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RECHERCHES 

CRITiqUES,* 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUfS 

SUR LA YliLE I>E PAHIS. 

XVI. QUARTIER. 

LA PLACE MAUMERT. 
Oe Qv^itinEii eft borné & Poriem par les 

extrémités des faiixbourgs S. Viâor & S. Marcel 
inciufivemem ; au feptentrion , par les quais de * 
la Tournellc & de S. Bernard înclufivement ; à • 
f occident» par la rue du Pavé de ia Place Maii^ 
bert , le Marché de ladite Place t ta tue de la 
MoëfeEœnt Gèmiè^e v U par tes ipet Bbr- 

4et , Moufetard & de Loureine incitiriveinent ; 
& au midi , -par les e%tiéi&ifé$ du iaujKbourg 
§. Marcel inclufivement. 

On y compte foiaiimte-dix rues , trois cul-de- 
iiacs , cinq Paroiffes $ ime Abbaye, tm Chapitre» 
dflt Collégéi i dont fept fm ^fmcice » deiut 

Â jj 
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4 Recherches fur Paris. 

Couvents d Hommes , quatre de Filles 9 , crois 
Communautés dHommes, trois de Filles » quatre 
Hôpitaux » quatre Séminaires, deux Portes > deux 
Quais f &c; 

Rue ou Place du Champ d'Albiac. Elfe 
aboutit d*un côté à la rue du Noir» & de l'autre 
à celle de TEpée de Bois : Xon nom eft du au 

fieur d'Albiac , Conieiller à 1 Eiectioii , qui avoit 
acquis en cet endroit un terrein affez conhdéra- 
ble. 11 o^cupoit la plus grande partie de celui qui eil 
compris aujourd'hui entre les rues du Battoir » 
d'Orléans, Gratieufe & Goupeaux* Le Commif- 
faire la Marre (tf) .dit que ce lieu étoit ancien- 
nement appelé Cios du Ckardonmt ( c'eA le fécond 
marqué fur fon trohléme Plaii ) , & que toutes 
les rues quon y voit étoient bâties en 154Q. 
Cette afTertion me paroit bafardée ; car le Cen- 
fier de S"* Geneviève de cette année (h) indique 
les héritiers de M'* Acaffe £ Albiac pour 14 izr- 
pens hailUs à faire maifons ; & le Plan publié 
par Dheulland , quoique puilérieur à cette épo- 
que , ne marque ni rues ni maifons en cet en- 
droit : mais il faut convenir quen 1554 cette 
rue étoit habitée , & même par des perfonnes 
dont la conduite ^oit fi fcandaleufe» qu*elle ex- 
cita les plaintes du Public 9 & la févérité des 
Magiflrats (^^). • 

Rue ou Champ de l'Allovettc. Elleabou* 

« 

tït d!iin côtA à la rue de Lourdne , & de Faune 

àla rivière de Bîévre & au MouKn de Croule- 
barbe : elle doit fon nom à un champ fort vafte, 

(a) Tr. de U Police i t. î , | (c) Hift. de Paris , tom. 
« (i)Ceiiiicrdei/4o»foL^. 1 
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Quartier de la Place MaubcrL y 
aînfi nommée fur lequel elle a été ouverte. Il 
paroit qu'on Tappela d*abord me S. Louis \ les 
noms de rue du Chant & du Chant de la Lmut 
qu on lit fur quelques Plans , font des i^utes 
Graveur. 

Rue des Filles Angloises. Elle traverfe 
de la rue de Lourcine dans celle de la Barrière. 
On Ta nommée ainfi , parce quelle régne le long 
du Monailère dont je vais parler. 

Les Religieuses Angloises. Elles fuîvent la 
Règle de S. Benoîr. Des motifs de Religion les 
obligèrent de quitter leur patrie & de le réfugier 
en France. On leur donna une Maifon à Cambrai , 
en 1623. Les facilités que les Bénédiâins An* 
glois , également forcés d*y chercher un afyle , 
en 161 8 , avaient trouvées pour former un éta- 
bliflement à Paris , firent concevoir à ces Reli- 
gicufes les mêmes efpérances. Elles ne furent 
point trompées : on leur procura une Maifon au 
&uxbourgS.Germam9en 1651* Peu de temps après 
on les transféra au &uxbourg S. Jacques. Quelques 
perfonnes charitables leur achetèrent , au champ' 
de FAUouette , un terrein & une maiion propre 
pour conftruire un Mcnaftère , où elles entrèrent 
en 1644, ^ non en lôiOy comme le dit Sauvai [ç]»' 
Leur établiflement , que M. le Cardinal de Retz 
avoit autorifé dès lan 16^69 a été depuis confirmé 
par des Lettres-Patentes , en 1674 & en 16764 
enregiftrées le 4 Septembre 1681. Leur EgUfe eft 
fous le titre de N. D. de bonne Efpérance. Une 
des conditions de la fondation de ces Religieufes 
eÛ de prier fpécialement pour le rétabMement 



{{) Tom. I , pag. 

A 11) 



6 Recherches fur Paris, 

de la Religion Romaine en Angleterre > & pour 

la converfion de ceux qui ne la profeffent pas. 

Rue d'Arras. Elle aboutit cTun côté à la rue 
S. ViÛor , & de Tautre k la me Clopin. On la 
trouve mal'à-propos nommée des Rais dans quel- 
ques NomedClamtes* Anciennement on fappeloit 
rue des Âfyrs ^ viens Muronûn , & ce nom lui 
avoir été donné parce qu^elle régnoit le long 
des nuirs de 1 enceinte que Philippe- Aiigufte avoit 
■ iait faire. Au commencement dû XVI* fiécle on 
la nommoit rue du Champ GaUlard » à caulè 
qu^eUe aboutiiToit à une place ou terreln qui por- 
tolt ce nom : il lui avoit vraifemblablement été 
donné par rapport aux débauches qui sy Com^ 
mettoient , &: dont il eil fait mention dans un 
Arrêt du Parlement du 4 Décembre 1555» On 
a fubfUtué à ces noms celui d'Arras , à caiiie du 
Collège donc je vais parier* 

Le Collège d^Arras. Il doit fon établiffe- 
ment à Nicolas le Caudrelier ( alias le Cauderlier 
& le Candelier) , Abbé de S. Vaaft d'Arras. Tous 
nos Biftpiiens en placent la fondation en 1331: 
ils n'ont eu , pour fixer cette époque , qu^une 
Délibération Capitulaire de l Abbayc de S. Vaaft, 
du 28 Novembre de cette année ; mais ils n ont 
pas fait attention que cet Aûe même prouve que 
cet écabMement étoit déjà formé , puirqu'il énon-* 
ce , an nombre des biens de ce Collège » une 
Maifon Aie à Paris f rue d$s Mots , acquife pour 
fufage & Tentretien des pauvres Ecoliers du Dio- 
cèfc d'A rras , qui dcmeuroient & étudioienc dans 
cette Maifon : Domus fua Parljiis , in vi co Mu" 
roTum , pro ^fu & Jiiùjidntuùone paupsrum Schola^ 
mm oriuni&mm de àvitatc vd Dmcefi Air^batcnJ^^ 
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Quaftkr de la Pùttt MùStAm^ 7 

Fanjîis in domo praéiiâ» c^mfn&rûMttm & fiuk»'^ 
tium id). Je n'ài pu découvrir ni TA de primitif, 
ni la date de cette tondation ; mais il eiî aifé de 
voir > par les tenli^ que )ë viens de rapporter > 
qu^eite ^ aotéiieure à Tan ijjx. fen trouve 
encMe une pneuv» dédfive daiM l*AAe de foia^ 
dation du Collège dt MâimMmtier , du £8 Jan- 
vier I î 2.8 (J) : il nous apprend qu il étoit contigu à 
la rue de la Charrièrc (Chartière) & aux Jardins 
des Ecoliers dAtrâs^ Nicolas le Caudreiier étoit 
Exécuteur -Teftaitientalre de pluâeurs perfomits 
' qui f avoiéttt cbtrgé de legs pieux ; u ne crut 
pas pouvoir les employer plus uiikmeiit » qu'en 
procurant à quelques pauvres Ecoliers du Diè-» 
cèfe d'Arras les moyens de sHnftruire : il joignit 
aux fomnies dont il étoit dépositaire , le fruit de 
fes épargnes; il établit ainfi fon Collège tacheta 
des terres pour k fubûftance des Ecoliers , & les 
plaça plus comàiodément datos une maifeft qtfil 
leur acheta , rue d<*s Murs. Je n'ai rien ftouvé 
qui puiffe foire prélumer que , dans cette acqui- 
fition , cet Abbé ait eu en vue de fe procurer un 
domicile à Paris , foit pour lui & les iucceiïeur^» 
foir pour fcs Religieux'; mais il étoit naturel 
qull en confiât la Phncipalké à l'un «f enf r^eux 
ce qui a fubfifté jufqa'à la réunion de ce Col- 
lège à celui de rUniverùté, 

Rue nu Banquieri E&e eonduii de b Hie 

Moufëtard â cdle du Gros-Caillou » vis-A-vis la 

Tour ou Moulin de la Barre. Au milieu du iiécle 
pafle ce n é toit quun chemm , qui conduifoit à 
celui de Viliejui» mais», dès 1676 % il portait le 

Jd) Du Brcul . pag. a^,^ 1 « Hat dir ftui», nm t . 
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t Recherches fur Furis. 

nom' de rue du Banquier. Je n'ai pu découvrir .à 
. quelle occafion > ou pour quelle rsufon^on le lui 
a donné. 

Rue 0£ la BarKE. Eiie traverfe de la rue 
du Fernà-Moulin dans celle des Francs Bourgeois ; 
ion nom eft dû à une ikmrière placée à lendroit 
oii Ton avoit ci- devant conftniit une des Portes 
du Bourg & du Cloître S. Marcel , au bout de 
la rue des Francs-Bourgeois ; elle le purtoit en 
1^40. Dheulîand la marquée fur fon Plan, On . 
Ta quelquefois appelée depuis rue de Sapion , à 
came de ÏHôtel que Scipion Sardini avoit fait 
bâtir dans cette rue » & dont THopital général a 
&it depuis Tacquifition. Cette Maifon eft aujour- 
d'hui fous le titre de S'' Marthe : la Boulangerie 
& la Boucherie de THopital y font établies , & 
Ion en tire tous les jours la quantité de pain , 
de viande & de chandelle néceffaire pour les 
pauvres & pour les perfonnes qui, par leur état 
ou par leur$ fondions , y font attachées. 

« 

Rue D£ la Barrière. £lle aboutit d'un cô(é 
au Champ de TAUouette » & de Tautre au che- 
min de uentilli. Ce nom, qu'elle portoit dès 
1636 > lui avoit été donné à'caufe de la Bar- 
rière quon y a placée. Au[)aravant on la nom- 
moit rue Paytn , à caufe d'une maiiun 6i d'un 
grand clos appartenant au ûeur Payen ^ dont il 
conferve ^core le nom* 

Rue du Battoir. Elle commence à la rue 
Coupeaux , & hnit à celle dOrléans. C'efl: à 
rignorance des Graveurs qu'il iàxxi attribuer les 
noms du A^/oii & du Batoy qu'on lit fur quel- 
ques Plans ; ceft auffi par erreur qu'on la pro- 
longe jufquà la rue Cenficr , puilc^uc k partie 
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Quartier de la Place Mauhm. '9 
qui y touche eft défignée fous le nom du ,GriL 
Le Plan- de M. Robert eft très-défeâueux en cet ' 

endroit , où toutes les petites mes de traverfe 
font mal placées ou confondues : kl s'eft égale- 
ment trompé en lui donnant le nom de vieille 
Notn^Danu depuis la rue d'Orléans jufquà la me 
Ceniier, celle-ci étant percée plus bas. 

Ce fut vers la fin du régne de François I , que 
le clos du Chardonnet fut couvert de maifons , 
cx: qu'on perça les rues que nous y voyons, 
L'Abbé & les RcliL;icnx de S''' Géneviève don- 
nèrent une grande partie de ce clos , en fief , à 
MM. d'Albiac & d'Abion ; celui ci fit » en 154O9 
'ouvrir des. rués & conftruire vingt-quatre mai- 
fons , & donna le refte , à cens , à divers parti- 
culiers. Ce territoire fat appelé la VilUnmvt S, 
René y à caufe de M. René d'Ablon; on lui donna 
même le nom de Bourg , dans lequel le fief 
d'Albiac fe trouvoit enclavé. Tout ce terrein com- 
prenoit lefpace borné par les rues du Jardin du 
Roi, d'Orléans , Moufecard ft Coupeaux. En 
1 588 , le chemin du Banoir fe nommoit rue rteuve 
en 1603 rue du Battoir. Ce nom étoit 
dû à Tenfeigne de la maifon de Barrhcîemi du 
BreuiL On la fouvent confondue avec les rues 
Gracieufe & Françoife 9 dont ie parlerai ci-après. 

Rue des Bernardins. Elle aboutit Jun côté 

à la rue S. Vklor , & de laurre au quai ou me 
de la Tournelle. Sauvai (/) dit qu'en T246 elle 
s'appeloit rue Bernard^ à caufe du Collège des 
Religieux de Citeaux qui étoient venus s'y éta- 
blir» Je fais que leur CoUége portpit ce nom en 



(/) Tom, I , pag. 
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10 ' Recherches Jkr Pans. 

1246; mais je n'aî point trouvé d'Aûes dan5 
lei'quels il foit donne à la rue , qui ne fut coin- 
mencée quen cette année (^). On peut voir 
les Lettres de Guillaume Auvergne » Eve- 
que de Paris , du mois d'Avril 1X43 (^^ * qu'elle 
n'étoit pas encore ouverte ; & que » comme il 
étoit néceffaire den percer une depuis S. Nico- 
las du Chardonnet jul'quà la Rivière, il conlen- 
tit quon la fit paffer au milieu du Cimetière* 
GuiUot & le Rôle de 1313 ne font point men- 
tiofi de la rue des Bernardins ; ils n'indiquent 
que celle de S. Nicolas du Qmrdonnet, dont 
telle-ci fait la continuation. Elle eft énoncée fous 
ces deux noms dans le Compte des Confifcations 

en 14^7 C^> 

Les Bernardins. On ne peut douter que dans 
, un temps où la célébrité de TUniverfiié de Paris, 
attîroit dans cette Ville des Etudiants de toutes 

les nations & de tous les Ordres , celui de Ci- 
teaiix n eût à Paris une maiibn pour l'Abbc , ou 
pour îes Religieux que le defir de sinlUuire ou des 
a&ires particulières engageoient à s jr rendre» 
Le célèbre S. Bernard y eft venu plus dune fois, 
ynûfemblablement accompagné dequelques-unsde 
fes Difciples. Le P. Ange Manrique , qui nous a 
donné les Annales de Citeaux , dit (V) q^iea 
Il6j il y avoit »i Paris une Abbaye de cet Or- 
dre ; mais on ne fait ni où elle écoit fituèe , ni 
ce qu'elle eft devenue; il avance auffi (/) que 
ces Religieux demeuroient à lUôtel: des Comtes 

ig) Sâuval , 1. 1, i>. 58f. f (c) Sam nl , t. j , p. 5I^ 
(X)Hift.£ccLPanf.eoilLi, J (iSr)Tom.i, cap.4,p.4L^ 
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Quartier de la Place Maubert» 1 1 
Champagne , ûtué au même lieu qalls occih 
pent aujourd'hui* Mais en quelle année fut étaUi 

le Monaftère que nous y voyons maintenant ? 
Dom Félibien & quelques Modernes [m] en fixent 
répuque en 1244 & 1146. Corrozet & Sauvai {n) 
dilent que Benoît Xli fonda TEgliie %l le Collège dci 
Bernardins en i^jé. UAbbé Lebeuf (o) a penfi 
que ce fiit en leur £iveur que Guillaume i 1 1 ^ 
Êvêque de Paris , fit conftrture 9 en 1130 , dani 
le clos du Cîiardonnet , une Chapelle de S. Ber- 
nard: TAdte kir lequel il le fonde pour juftihef 
fon opinion , me paroit la détruire , û Ion fait 
attention à ce qui Ait exécuté en conféquence* 
Malgré le refpeâ que )*ai pour la mémoire 6c pout 
les lumières de ce favanc Académiden , fe ctoif 
quon me permettra de dire quil n'a jugé que furti^ 
tique t te du fac ; fon Icntiment n'eft appuyé , comme il 
en convient lui-même , que fur la note infcrite au 
revers des Lettres de Guillaume 111 , eUe eft con* 
çu^ en ces termes : Limrm emcefioms atjufiaM 
ftdm mm ^fuptr fundmuHU CaptllM ySiuffi BematM 
in Cardomto. Je me réferve à parier de cet Aûe 
à l'article de S. Nicolas du Chardonnet , & à 
prouver qu'il concerne cette Eglîfe , & non la 
Maifon des Bernardins. Eniin les Annales de Ci» 
teaux (/) fixem l'époque du Cx^ge des Bet^ 
nardins , à Paris » à Tan .1225. On v lit qu'E^ 
tienne, Anglois de nation 3 qui d'Abbé d^^^a- 
vigni , rétoit devenu de Ckirvaux , le fit bâtir: 

Tanjienfô Collci^ium primus pruxit. Malgré Cette 

autorité » qui lemblcroit devoir iixer toute mcer* 



(m) Hift. de Paris, conu i , (n) Coifozec» foL m.— 
p. 309.— Hfamoî , t. y , p. ^ jô. Sauvai , 1. 1 , ^ 41S & éii. 

— ^Dubois,t. i,p. 45^.— La (o) Tom. 1 , pag. 5 f j & y f 9, 

Barie» c. 5 , p. xxo , ôcc | (^) Xomr4k ù^. ^ a^^* 
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1 2 Recherches fur Paris. 

dmde ^ je ne crois pas que cet établiiTement aie 
eu lieu avant 1 244 » Edenne de Lexinton n*ayant 
été élu A^bé de Cbirvaux qu'en 1242. U avoit 
une maifon rue ^. Martin , appelée THotel de 
Clairvaux , dont j'ai tait mention en parlant du 
cul-de lac qui porte encore ce nom ; mais elle 
étoit trop éloignée de TUniverfité pour pouvoir 
fervir dafyle à ceux de lés Religieux qui vou* 
droienc étudier. L'Hôtel des Comtes àt Cham- 
pagne étoit iitué plus commodément ^ mais il 
étoit trop reflerré pour rétablifferaent quil avoit 
en vue ; d ailleurs ce n'étoit point la coutume 
dans l'Ordre de Citeaux de prendre des degrés 
^ dans les Univerfités , il falloit en obtenir la per- 
miâion du Souverain Pontife. Innocent IV la lui 
accorda en 1244 ; ainfi » quoiqu'il pût y avoir» 
avdnt cette époque, quelques jeunes Religieux' 
de cet Ordre étudiants à Paris , on ne peur pas 
dire, à ce que je crois, quils y aient eu un Col- 
lège particulier avant que le Pape en eût ac- 
cordé la permiffion ; ils n en firent probablement . 
ufage que deux ans après ; car ce ne fut que le 

Îremier Novembre 1246 que l'Abbé Etienne prit 
rente , du Chapitre Notre Dame , fix arpents 
de vignes & une pièce de terre contigue , fituée 
au-delà des murs, près S Viâ-or , qu'ils échnn- 
|;èrent 9 quelques jours après , contre un terrein 
a peu près égal 9 dans le clos du Chardonnec« 
Le Maire (^) a mal-à-propos fixé cette époque 
en 1250* 

Les Bernardins iirent encore , dans le même- 
endroit , quelques autres acquifitions qui forment 



(î) .Xom.x, p. 4^1. 
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Quartier 4^ la Place Maùbert. 15 
auîotfrd^hùi une céifltve aflez étendue : elles fii* 

rent amorties par Philippe le fiel , au mois de 
Novembre 1294. Dès le 3 Mai 1253 , Alphonfe, 
Comte de Poitiers & de Touloure , frère de S. 
Louis 9 fe déclara Fondateur de ce Collège; il 
lui donna 104 Uv. de rente pour Tentretien de 
vingt Religieux Profès , dont treize dévoient être 
Prêtres » & 20 liv. pour la fondation d'une Meffe» 
Par reconnoiflance , ce Collège lui fut donné 
en Patronage par l'Abbé & le Couvent de Ci- 
teaux (r). 

Tel fut rétat de ce Collège jiifquen 152O9 
que TAbbé & les Religieux de Clairvaux en cé* 
dèrent la propriété ^ avec toutes fes appartenan- 
ces & dépendances 9 à TOrdre de Citeaux en 

général. Cette cefïion , datée du 14 Septembre 
1320 , fut approuvée par l'hilippe le Long , au 
mois de Février iuivant. Benoit Xll , qui avoit 
été Religieux de Citeaux , ne fe contenta pas 
d'approuver & dampliâer les Règlements que le 
Chapitre général avoit faits » depuis qull avoit 
acquis la propriété de ce Collège ; il voulut lui 
donner des marques particulières de fon affec- 
tion , en taifant rebâtir à Tes dépens le Monaf- 
l^ère & TEglife. C'eil à cette occaûon que les Au* 
^eurs 9 que j^ai cités ci-deffus, ont dit que I0 
Collège & TEglIfe avoient été bâtis en I336» 
La première' pierre de la nouvelle Eglife fut po» 
fée le 14 Mai 1338. On voit , par deà Lettres 
de Philippe de Valois , datées de ce jour , qu'à 
cette occafion Jeanne de Bourgogne, Reine de 
France , donna loo Uv* de rente aux Religieux 



(r) Thiéfor des Chorus « Mclaoges ^ fol ' 



14 Recherches fur Paris. 

de Citeaux , qii« le Receveur'^de Paris iiit chargé 
^ de leur payer chaque année 9 à pareil jour. Be* 
noît XII n ayant pu tune finir TEglife qu'on avoit 
commencée , le <^ ardinai Ciirti , fiirnotnmé le 
Si^ric , Cl- devaac Reiigieiui de Ciceaux , encre* 
prit de la faire continuer ; mais il ne vécut pas 
aâez pour la voir achever. Les débordements de 
la Riyîire qui fuivirenc rhiver de 1709 9 mirent 
dajij> la néceffité de relever le pavé de cette 
Eglife 9 & deii exhauffer le loi de cinq pieds. Le 
grand Autel & les lli^îles du Chœur ibnt ceux 
quilervoient à î Ahbaye de Port Roy alrdefr-Champa 
' avant ia deftruûiott; on les tranfpoita en 1710» 

Rim ras Fossis S. Bcbnari». Elle aboutit 

d'un coté à la rue S* Vi£lor, & de Tautie au quai 
de la Tournelle. On lui a donné ce nom parce 
quelle a été bâtie fur les ïoKés creuiiés fous la 
régence de Charles V , le long des murs de Ten* 
ceinte de PhiUppe-Augufte. La CaiBe Ae quelques 
autres rappellent rue maive àu^ Foffh Èemapd^ 
Gombouft & Bullet rue des Fojfés limplement. Elle 
fat couverre de maiions du coté de S. Vi£^or fous 
le régne de Louis Xlil , & de 1 autre côté , en 
vertu de Lettres-Patentes du mois de Juîa l6éOf 
«nregiftrées au Parlement le 1 1 Septembre 1672 (i)« 

■ La Halle aist Vin. Le Roi permît , en 16569 

à M. de Chamarande Sl à iVi. de Baas , Maréchal 
de fes Camps & Armées , d'établir une Halle au 
Vin. Les oppoûtions qu'on y forma en fiifpen- 
jbent Teffer ; mais les AdmiatftnMiirs de rHô* 



(s) Uilt de Paiis, tom. s , pag» iiS, 
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Quartier de ia Place Mauben. î ^ 
puai-Général ayant confenti , en 1662 , à len- 
regiftrcment des Lettres du Roi , à la charge qu'ib 
joulroient de la moitié du Bénéfice > elles turent 
enregUbrées ibus cette condition 9 & Ibus celle 
les droits de 10 ibis par mutd, accordés ^iix 
impétrants ^ ne pourtoient être augmentés 

Il n^eft pas inutile de remarquer que la rivière 
de Bicvre paffoit en cet endroit au XU* fiécle, 
(Voyez ci-après rue de Bicvre ) & qu'elie y fai- 
loit tourner un moulin nommé le Moulin cCAU^. 
Sauvai {w fait mention d*un Hôpital fitué près de 
cette Halle , âc d'une Chapelle qui fubûftoit en^ 
core de fon temps ; eUe étoit tous linvocatioii 
de S. Amhroife. Comme elle n'exifte plus depuis 
long temps , je fuis furpris de ce que dans CAlmanach 
fpinuuL on indique encore , au 4 Mai 9 À Anki 
hroijc iU ia Foru àU Mçrnard^ £iu ^Mlairc 

Eue du Pont avx Biches. Elle aboutit d'un 

c^çé i la rue Cenfier , & de Tautre aux extrémicée 

des rues de la Muette & du Fer- à Moulin Sau- 
vai dit quelle fe nomme rue de la Mifcricordt 
depuis que THôpital de ce nom y a été fondée 
Elle neit cependant indiquée que lous le nom de 
rue du Pont aux Biches fur le Plan de Gombouft^ 
9l fiir tous ceux qui font fuivi : ce nom eft dû au 
petit Pont fous lequel paffe la rivière de Bièvre. 
En cet endroit, de Fer, le Commiffàire du iirillef 
5c TAbbé de la Grive la prolongent ^'^p s en y 
comprenant la rue vieille Notre D.i^ne , dont elle 
eil dîûmgMée , qûoiqu'en 1601 «He n'en fit qu^in^ 



^ag. 1^0. I (4r)Tom. i^pag. ii^* 
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fous le nom de Notre-Diimc, Nolin a fait une 

plus grande faute 9 en la plaçant vis-à-vis la rue 

du Gril 9 & en la nommant rue du Pont aux 

Çhouxm 

Ru* DE BlEVJlE. Elle communique de la Place 
' Waubert au quai de la Tourneîle. On n'ignore pas 
qu elle a été ainli nommée » parce que la rivière 
de Bièvre paâbit anciennement en cet endroit ^ 
& alloit fe rendre dans la Seine un peu au'^deffous 
fie celui qu on appelle Us grands degrés : vUus dt 
£evra en I243 » & de Bitvra en 1259 (j^). On 
ije tromperoit certainement , ii Ton ajoutoit quel- 
.que foi aux quatre premiers Plans inlérés dans 
Jj^ Traité de la Police. Le Conmuliaire la Marre 
y fait paffer , dès les commencements de Paris ^ 
b Bièvre par Tendroit qu'occupe la rue de ce 
. nom ; & dans les quatre derniers 9 il lui donne 
le mcme cours quelle a aujourd'hui : il eft ce- 
pendant certain que ce cours aâuel eft le même 
quelle avoit anciennement , & qu il n a été dé- 
foumé qu'au Xll^ £écle. S. Bernard (;^) nous, 
apprend lui-même que ce fut à fa prière qu'Odon^ 
Abbé de S'* Génevièye , du confenrement de fes 
Religieux , permit à ceux de S. Viâor de dériver 
feau de la Bièvre , de la faire paffer dans leur 
enclos, & dy faire conftruire un moulin; ce qui 
teur âit accordé , à condition que cela ne por- 
teroit aucun préjudice au Moulin de Cuptls (Co- 

G aux) & qu'ils paieroient deux fols de cens à 
Lbbaye y le jour de Géneviève. Ce MouIiA, 



Digitizixi by Google 



Quartier de la Place Mauhert* 17 
AibMe encore rue du Jardin du Koi^ pfef<|iie 
visrà-vis la rue Ctnùet : en i6}6f on le nommok 

ic Mauàn Bourgau/t* 

En venu de cette permiffion , les Religieux de 
S. Vidor firent creufcr , à 140 toifes du Moulin 
de Coupeaux, un canal qui traverloit leur terrein 
& alloic aboutir aux grands J^egrés» On n'en peut 
pa& fiier Fépoque avant 1 14$ s paîce qufOdoa 
ne fut.nomiiié iîbbé de Géneviéve qu en cette 
année ; ni plus tard qu'en II 50 9 parce quon ne 
voit pas que S. Bernard foit reveau à Paris de- 
puis, cette année-Iâ. 

La nouvelle enceinte que Philippe A u|;uile ^it 
iaire , ne changea rien à ce canal; on voit qu*à 
b fin du Xiii^ fiécle 9 il tfaveifoit encoce le ter* 
rein de» Bons-Enfàms Se cehù déi Auguftins; 
mais les toiles & arrière- fofTés qu'on fut obligé 
de faire fous la Régence & lu us le règne de 
Charles V , tnirent dans la néceffité de détour- 
ner la ^èvve.^ En i^^i on lui creufa un nouwaa 
canal entre la rue HAU^^ aujourd'hui détruite ^ 
& ceHe des: FoiSé^ 51. Kamard:; le» lïémdlinoiiia & 
Pexcavation des terres quil fallut faire , ayanc 
caufé un nota])le préjudice aux Religieux de. 
S. Vié^or , Charles VI, pour les indemnifer , au 
moins en pairie , ieur ac^rda , par fes Lettres 
du 6 Février 141 1 » \p privilège cxclufif de la 
pêche diKi$ ks'foflës quon avoic ctenfés fnr Icufr 
territoire» 

• Je ne fais à quelle occafion ni pour quel mo- 
tif Louis Xll voulut faire reprendre à la Bièvre 
fon ancien cours ; mais j'ai lu [a] que le 19 

Jfanvxer \^\ \ il manda au Pîévôt (tes Mardiancbr 

_ , _ » 

(fl)Reg.dclaViUc,f«L ^i^ . ... 

XVL Quartier, B 
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& àiix Echevins de la &ire paffer dans la Ville > 

comine autrefois. Cet ordre ii*«uc point alors ton 

exécution ; car ce canal fubliftoit au milieu du 
fiecie paffé , comme on peut le voir fur le Plan 
de Gombouft dç 1652 , & il traverfoit encore 
rendes de S. Viâor en 16769 ûiivant celai de 
fiuUet: je croîs cependant que c'eft iine fauté 
dans ce dernier ; car 9 le 3 Décembre 1672 , lé 
Roi avolt rendu , en fon Confeil , un Arrêt par 
lequel il en ordonnoit la fuppreffion ; & je trouve 
que ce canal , qui avoit neuf pieds de large y 
fut comblé » en exécution d'un fécond Arrêt dit 
J Mai 1674. 

^ Quoiqu'on eût détourné la Bièvre •en 1368»' 
cependant , cent ans après , le canal par lequel 

elle paflbit, iubliiloit encore , en lervoit d'égoût. 
Il s'y amafToit tant d*immondices , que le Parle- 
ment , par Ârr^t du 23 Septembre J473 9 ordonna 
-de le nettoyer. Les inconvénients qui pouvoient 
<»i 'j:élulter ^ ont ^t prendre le parti de le voûter.^ 

^ Le Collège de Chanac. On le trouve auflî 

dchgné Ibus les noms de S, Michel & de Pom-. 
jiadoun Breul (^) die ^ quil fut fondé en 
n i'h(Minenr de S. Michel par Guillaume dé 
Chanac ^ Evêque de Paris 1^ îflu de la noble 
n lignée de Pompadour; )» niais il ne marque point 
Tannée de la fondation. Le Maire (^^) & Dom 
Félibîen [d) ne l'indiquent pas non plus; ils fe 
contentent tous les deux de nous apprendre 
4iuelle âit confirmée par Arrêt du 23 Septembre: 



ib) Liv. 1 , pag. 70^. | {d) Hift, de P«is , tom» », 
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Quartier de la Place Maubert. 
1402. Ceil lans doute parce qubn ignore la 
véritable époque de ion origine t qu on la placée 
en cette année dans le Coippte (<) rendu au 
Parlement de fétat des Collèges » le 1 1 Novem- 
bre 1763. L*AbbéLebeuf (/) dit vaguement que 
ce fut avant 1402. 11 eft certain quil en faut 
faire remonter la date avant le milieu du liécle 
précédent ; car Guillaume de Chanac décéda le 

3 Mai 1348* Sauvai (g:) & le Plan de BoiiTeaa 
fixent cette fondation en 1341: feroit<ce parce 
qu'en cette année Guillaume de Chanac fe dé* 
mit de fon Evêché , & fut nommé Patriarche 
d*Alexamine ? Les termes de fon Teftament an- 
noncent qu'il avoit deflin j la maifon , fife rue 
de Bièvre , pour y faire un Collège , dans lequel 
bn placeroit dix ou douze Bourhers. On en peut 
conclure que ce n*étoit qu'un defiein formé , qui 
fie ftit point alors exécuté. En effet , on ne voit 
pas qu'il ait donné pour cette tondation une 
femme qui pût fuffireà lentretien de ce nombre^ de 
Bourfiers. On peut juger, par les Statuts de 1404» 
de la médiocrité de leur revenu : le Maître n*a- 
Voit alors que 6 fols-'pâr femaine , le Chapdain 

4 fols , & chaque Bouriicr 3 fols. Cette fondation 
ilit augmentée par un autre Guillaume de C ha- 
nac , Evêque de Mcnde , & par le Cardinal 
Bertrand , Patriarche de Jérufalem , qui donnè- 
rent chacun ^00 iiv* & ce dernier y ajouta fa 
maifon du fauxbourg S. Marcel 9 appelée encore 
aujourd'hui Ut Maijbn du Patriarche 

A Fégard du nom de Pompadout quV>n a quel* 



(f) Pag. 41^. . - I {g) Tom* * , pag. 5 77. 

(/)Tom. »,pag,404. | 
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qiiefois donné à ce Collège , j'avoue que dan^ 
fin Arrêt du 9 Février 15 10 [h) , M" Antoine 

de Pompadour , Chevalier , eft qualifié Fondai 
tmr du Collège de^ Chanac ; c'eft ce qui a pu 
faire penier que Guillaume de Chanac étoit de 
çette Famille 9 & que le nom de Chanac ètok 
celui de la mère de cet Evêque Ce titre dq 
jpondateur ne fUt cependant pris par M« de Pom- 
padour , que comme deicendant de Renaud-Elîe 
de Pompadour qui époufa ^ en 1355 j Galienne 
de Chanac , unique héritière de cette Maifon , 
laquelle lui tra ni porta , par fon mariage , tous 
les droits que cette qualité lui donnoit (^). Lea 
^ourfes de ce Collège , deitinées aux Parents du 
fondateur , ou à des Ecoliers du Diocèfe de 
Limoges , ont été fufpendues en vertu d une 
Conclulion de TUniverfité du 16 Juillet 1729 > 
confirmée par Arrêt ; mais c eil: ians aucun fonde^ 
ment que M. Piganiol (/)dit que les biens de ceCol« 
lèglfc font û conûdérablement diminués , qu'à peiné 
peut-on y entretenir aujourd'hui fix fiourfiers^ 
puifque le Cofflpre rendu au Parlement, que 
jai cité^ en fait monter le revenu à 5568 liv* 

\Q foU 

Rue Bord et. Elle commence à la rue de la 
Montagne S'* Qéneviéye y pr^s la Fontaine ^ & 
• aboutit à la rue Moufètard , au coin de ceUe de 

la Contiefcarpe. Suivant les Cartulaires de T Ab- 
baye S** Geneviève , on Tappeloit , en 12^9,^ 
puhkca de Borddlis^ Dans les iiécles fui- 



' (A) Hift, ae Paris , tom. 4,1 (k) GalL Chr. t. 7. col, ija. 

pag ^ii. , I V) Tom. pag. 347. 

(/J te Maire, ioc cit. Tup. I ; ; « 
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vants , on la trouve fous les noms de BordelU ^ 
Bottrdd y de la BùurdclU , BourddU & Bourdtt, Ces 
noms , défigurés par les Copiftes » viennent de là 
fimOle de Bordelles fort connue alors , & qui 
donna le fien à la rue dont je parle , lîk à la Poue 
à laquelle elle conduiiuit. Guiiioi la nomme rue 
de La Porte S, Marcel, 

On voyoit autrefois dans cette rue les Hôtels 
de Bourbon , de Bavière , de TEvêque d'Orléans 
^ fit de celui de Tournai : le premier ne fubfifte 
plus ; on trouve des veftiges du fécond dans un 
grand logis 9 maintenant habité par des Artifcns, 
qui conferve le nom de Cour de Bavîère \ les ucnx 
autres ont formé les Collèges dont je vais païkr. 

Le Collège de Bokcourt. Il parok quil i^ 
été bâti fur l'emplacement de lHôtel de l^Evêque 

d'Orléans y acquis par Pierre de Bécoud , fieur 
de Fiéchinel. On voit [m) par fes Lettres du li 
Septembre 1353 ( datées du 10 Décembre dans 
TAâe de Fondation du 18 Novembre 13579 & 
dans le Compte rendu au Parlement le 1 1 No- 
vembre 11763) i qiill a£kâa fa maifon Ahiée à 
la Montagne S" Géneviéve , & quelques dixmes 
qu'il avoit en Flandre, à rétabliffement & dota^ 
tion d'un Collège pour huit pauvres Ecoliers étu- 
diants en Logiqui & Philofophie , qui auront chacui^ 

quatre fols par Jmainu Le Fondateur déclare par 
ce même Aâe que fon intention eft que ces huîr 
places foient remplies par des Ecoliers pris &- 

iluS'^ toutes fois que le cas Jî offcrra , en le Evcfqint 
vdfe Thérouenne , excepte ce qu il y a dud. Evefqud 



(m) Hîft; de Paris , tom. 5 , pag. 440 ic ïbif . 
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au pays de Flandre ; & quils foient nommés pat 
TAbbé de S. Beitin à S. Orner , & par celui du 
AiontS/Eloi. (du Diocèfe d'Arras ) 

Au mois de Mars 1638» Loiïis Xill unit ce 
Collège à celui de Navarre > qui n*en étoit fé* 
paré que par la rue ^^Jopin , pour y établir une 
Société de Docleurs en Thcolopie à Finftar de 
celle de Sorbonne. En coiilequence , le Uoi permit 
de fermer cette nie dans la longueur de 64 
toifes , par Lettres-Patentes du mois d'Avril 1659» 
enregiilrées le 14 Décembre de la même année* 
Le nom du Fondateur de ce Collège a été al- 
ttié tk change en celui de Bcaucourd , McLOurt y 
& Boncouru 

* 

Le Collège de Tournal II étoit voifin 
de celui de Boncourt » & avoir fervi d'hôtel auK 
Evêques de Tournai. Je nai pu découvrir en 

quelle année il fut fondé : tous les Hiftoriens 
qui en ont parlé , difent que ce fut veri» le même 
temps que celui de Boncourt. Ceft fans doute 
fur cette opinion que M. de la Barre (») s'eft 
appuyé, pour en placer 1 époque en/ 13 53, On 
fait feulement qull exiftoit au XIV^ fiéde , & 
qu'il y avoît une communication d*un de ces 
Collèges à l'autre , pour faciliter aux Ecoliers de 
Tournai le moyen craïïifter à la Mefle qui fe 
diioit au Collège de Boncourt > & aux leçons 
qui s y faifoient. Le Maire (o) dit que utu fon^ 
dation efi iout-a-fait perdue 9 ou bien quelle a été 
changée & convertie à d*autres ufages. Il ne devoir 
cependant pas ignorer qu'au temps où il écrivoit. 
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il y avoit quaiante-fept ans qu'il avoit été uni» 
avec celui oe Bonconrt , i la Maifon de Navarre» 

par les mêmes Lettres -Patentes que j'ai citées» 
& aux mêmes conditions» 

Rue des Boulangers. Elle defcend de la 
eue des fottés S. Viâor dans la rue du Fauxbourg 
du même nom , vis-à-vis l'Abbaye. Elle eft marquée 
fans aucun nom , fur le Plan de DbeuUand ; ce- 
pendant elle éroit connue alors fous celui de rue 
neuve S. Vulor, On Fa depuis appelée rue des 
Boulangers , apparemment parce que la plus 
grande partie de ceux du Fauxbourg S* Viâojr 
«y étaient établis» 

Rite du Gros -Caillou. Elle fait la 

continuation de la rue du Marché aux Chevaux , 
& aboutit à celle du Banquier. On ne la trouve 
défignée fous aucun npm iur les Pians du lié- 
de paiTé & du commencement de celui-ci: le 
premier oà )e la voienommée du Gros-Caillou^ 
eft celui que l'Xbbé de la Grive publia en 
1737- On ne Ta connoiiToit auparavant que ioiis 
le nom de Chemin de GcmiUù 

Rue Censier. Elle aboutit d*un coté à la rue 
Moufetard , & de l'autre à celle du JarcKn du 
Roi. Les Géogra[>hes & les Nomenclateurs. cou» 

peut cette rue ea deux parties, à Te n droit où les 
rues vieille Notre-Dame & du Pont aux Biches 
viennent fe réunir dans celle-ci. Depuis la rue 
Moufètard jufqu'à cette jonaion, Gomboull^ 
Jouvin & de Fer la nomment f'MÎ/^/»r<&/tfcyiief^ 
d& Lifle & la Caille rue Cenuer ou Jum ; ft: 
depuis la rue du Pont aux Biches elle eft appelée^ 

B iv 
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fur les Plans des trois prenûeiSf tue Notre-Dame 
& VitHU rm S. Jacques fur ceux des deiuc 
derniers. L*Abbé de la Grive & fes Copîftes 

lui donnent aucun nom dans cette partie. Enfin 
dautres fe réuniffent pour n en faire qiuine feule 
ntet foiis le nôm de vùUU rue S, Jacques ou Cea/ier^ 
comme on le voit fur les Plans de BoifTeau^ 
NoUh ^ Rouffel) &c. Sauvai (/») dit qu'autrefois elle 
fe noàlmoit rue d^s TreiUes » & auparavant me fani. 
Clef y parce que cétoit un cul-dd-Jac ; o depuis^ dit 
Ccnticr ou du Ccnjicr ou Ccnjïere , à foccajîon 
d'un Receveur des Cens & Rentes qui y a demeuré 

Jbn lang'temps^ La. véritable ét^ologie de ce 
nom vient de ce que , dans fou ongine ^ ce ji^étoît. 
qu'un cul-de-fac » qu on appeloit alors rue Sans 

Chcf^ & par corruption rue Sancée^ Cenjée & Cenjier. 
Dans le Terrier de S'^ Geneviève de 1603 , elle^ 
eft nommée rut de Cul - de- Sac autrement dite rut. 
Sancier ou Sans Chef\ & dans celui de 1646 rue 
Sans Chtf^ aliàs dts TrùlUs, Dans le Procès- Verbal 
de 1636^ on lit rue SancUr Cul-dcSac. Ce cul«de* 
fac neft point marqué fur le Plan de S. Viôor* 
A l'entrée de cette rue , du côté de la rue 
Moufetard, il y a une efpèce derucUe ou paAT^ge 
qui conduit à la Rivière de Bièvre. Il y en avoit 
tuie autre; vis*à*vis IH^pitd des Cent Filles , qu'on 
nommoit, en 1588» nuiU duJubinoxx rue S. An*' 
toine , où aboutiflbient quelques maifons des rues. 
d'Orléans & Vieille Notre- Dame, Elle fut aban*. 
donnée audit HôpiuU* 

. LHÔPITAL DE NOtJŒ-^DAMÊ 0E LA MlSB- 

lticoR0E , vulgairement appelé les Cent Filles» 
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tl doit fon établiffement à la piété & à la libé- 
ralité de M. Antoine Seguier , Préfident au Par- 
lement* La quantité con^dérable de pauvres de 
tout fexe & de tout âge avoit fait prendre au3t 
Magiftrats diffirentes mefutespout ws enfeimef 
dans les Hôpitaux , & Louis XIII avoit donné ^ 
à cet effet, le 27 Août 161 2, des Lettres-Pa- 
tentes qui furent enix^i^illrées le J Septembre 
fuivant. Parmi ces Pauvres t il y avoit un grand 
nombre de jeunes Filles orphelines de père ât 
de mère , & trop jeunes pour fe procurer let 
moyens de fubfifter. M. Seguier forma le projet 
d'établir un Hôpital en leur faveur : il acheta 
dans ce deffein , de M"* de Mefmes , le 21 Mars 
1622 , \ine maifon appelée It petit fijour d'Or* 
lians f parce qu il Êûfoit partie de Tancien Hôtel 
des Ducs d*Orléans dont je parlerai. ( Voyez ci- 
après rue d'Otléans.) Quelque temps après ^ il ob- 
tint des Lettres^Patentes qui érigent cette Maifon 
- en Hôpital ^ fous le nom de Notre-Dame de la 
Mijericordt, Ces Lettres font du mois de Janvier 
1623 , & iiu^nt enregifttées au Patlement le 6 
Avril fuivant [q). {«Wcription tpton â placée 
dans la Chapelle , porte que le 17 lanvier 1624» 
M, Anroine Seguier fonda Jk fit bâtir cet Hôpi- 
tal pour cent pauvres Orphelines , & le dota de 
feize mille livres de rente. Il ne fut achevé que" 
trois ans après la mort du Fondateur , qui arriva 
le 15 Novembre 1624. L'objet de cet établiflè* 
ment étoit de procurer à cent jeunes Filles fé*' 
ducadon chrétienne , & de leur faire apprendre 
les métiers auxquels elles feroient propres. Le 



'(4) Hift. de Patis , tom. 4 « pdg. a. 
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&a Roi ne iie contenta pas de rapprourer^ 3 
voulut encore donner à ces Orphelines des marques 
tfune proteâion particulière par les privilèges qu*il 
leur accorda : il ordonna , par fes Lettres-Patentes 
du 22 Avril Jô)6, enregiftrées le 8 Mai de Tannée 
iiiivante , que les Compagnons d'Arts & Métiers , 
Ciii , après avoir fait leur apprentiffage , épou* 
ieroienc les Filles de cet Hôpital , feroient reçus 
MMtrcs , fans faire de chef^*œuvre & fans payer 
aucuns droits de Réception , liir la fimple re- 
préfentation de l'Extrait de célébration de leur 
Mariagje. Ces privilèges furent de nouveau con- 
firmés par d autres Lettres - Patentes du mois 
d'Avril 1659,, enregillrées le 14 Juillet fuivant* 
Le dernier fceau de l'autorité royale fut mis à 
ter étahliffemenc par de nouvelles Lettres-Patentes 
dtt mois d'Avril 1671, enre-iilrées le 18 Mai 
fuivanr, qui confirment les Statuts & Règlements 
faits pour cet Hôpital II eft deftiné , comme je 
lai dit , pour cent Filles qu'on y reçoit : elles, 
doivent avoir ûx à fept ans au plus , être nées; 
à Paris 9 en légitime mariage 9 orphelines de père 
& de mère , pauvres , & faines d'efprit & de corps^ 
Elles peuvent refter dans cette Maifon jufqna 
l'âge de vingt-cinq ans , & l'Hôpital leur accorde 
une dot lorlqu elles viennent à fe marier ^ ou . à. 
&ire ProfefSon religîeufe. 

Cette Maifon eft adminiftrée fous les ordres- 
de M. le premier Préfident ^ de M. le Procureur- 
Général , & du Chef maie du nom famille du 
Fondateur , par une Gouvernante & quatre Mai- 
trefTes choifies par trois Gouverneurs » & contir- 
mées par les Chefs que je viens de nommen 
La reconnoiflance Ta -firit mettre fous Finvc^-- 
catioii ;ae S. Antoine > P^tcon du Fondateur» 
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U* confomma cet étabUiTement par lé Contrat dn 
17 Janvier, fouc auquel FEglife célèbre la ¥im 

de S. Antoine. 

Rue de la Clef. Elle aboutit dun côté à 
la rue Coupeaux , & de Tautre à celle d*Orléans. 
Sauvai (r) dit ^u*€iU s'efi appelée tantôt nu -^r 
la Corne » tantôt rue neuve 5. Mcdard » & qi^on ta 
même foment confondue avec la rue Gramufe & la 
rue TnpcUt. Cela neft pas abioluineiit exa6l. Je 
fais quen 1587 cette rue j^rtoit le nom de 
S. Aledard , & que dans uneVPéclaration rendue 
au Terrier de S'*" Géneviéve 9 en i ][88 , on énonce, 
rue Courtoife (Gcatieufe) une maifon qui étoît 
fituée rue de la Clef ; mais je n^ai point trouvé 
qu'on lait nommée de la Corne ni neuve S, MédardL 
Sauvai a fris le tout pour la partie : les rues 
dont il parle font diftîncles les unes des autres ; 
elles occupent une portion du clos du Chardon- 
net, qui a formé'le Champ d'Albiac dont j*ai parié 
d-deàus ; & , quand on Teut couvert de maîlons» 
cet endroit fin appelé la faille neuve S. Reni, La 
rue de la Clef portuit ce nom dès 1588 , & je 
ne vois pas qu'elle en ait changé depuis. Elle le 
doit à une enieigae de la Clef : c etoit celle dune 
maift>n appartenant à Charles Ducheihe; 

Rue Clopin» Elle traverfe de la me Bordet 

dans celle des Foffés S. Viûor ; &: doit Ton 
nom à un logis appelé la grande Maifon Clopln , 
quon y bâtit en 1258 {s). Il faut obferver qu'alors 
elle fe tenxmioit à la rue des Murs (d'Arras) ; 



(r) Tom. X 4 1x4, \ (j) Sauvai ^ c. i^p.xU. 
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c*eft œ cpd a induit en erreur Jouvin i 

fiir ion Plan ^ n*en fait qu*une des deux, fous 

le nom de nu d! Arras, Le nom de Clopin fe trouve 
dans pluiieurs Aâes du XIIF fiécle, rapportés 
dans le Cartulaire de Sorbonne. Elle le portoit 
encore dans les deux fiécles fuivants » mais 9 dès 
le cooifflencemenc du XVl^ ûécle » on la trouve 
indiquée dans nos Hiftoriens (/) & fur les Plans 
Ibus celui ^2/ Champ Gaillard & du Chemin GaiU 
lard. On appeloit ainfi le chemin qui régnoit en 
cet endroit le loim^les murs 1 & la Place où la 
rue Clopia aboutiiMt* • 

Lorfqu au iiécle dernier on abattit les murs , & 
qu*on combla les foffés pour y conftruire des 
maifons , cette me fîit prolongée jufqu'à celle dei 

Foffés S. V'iclor , ^ fut noaimée me dc^ Angloi-- 
fis ^ parce qu elle al>oiitit vis à-vis d8 Couvent 
des Religieufes Ângloiiës ^ mais enfuite elle a 
repris fon premier nom de Clopin dans toute 
fon étendue* J ai dit à Tarticle du Collège de 
. Boncouft , que Louis XIII avoir permis de la 
fermer dans la longueur de 64 toifes ; mais Fu- 
tilité publique a déterminé les Supérieurs du Col- 
lège de Navarre à faire conftruire une galerie de 
communication avec celui de Boncourt, pour l^i^Ter 
le paâage de .cette rue libre comme auparavant. 

Dans cette rue, & attetiant la maifon où Ton 
a bâti le Collège de Boncourt , étoit fitué ^ au 
XIIP fiécle , THotel des Comtes de Bar. Sau- 
vai (a) dit qu'il leur appartenoir en i^jS. Les 
Cartulaires de S*^ Géneviéve & de Sorbonne eit 



(f) Corrozct , pn^^. ic^^.— 1 DhcuIIand. 
V5auv^, t. 3 , p. 7 ji. — Piau de | {u) XooU ^, p. i J^» 
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font meiitton , en 1184 & 118^ , 9t il paroii 

qu'alors cette rue n'étoit qu'un Cul-de-fac , une rue 
fans chef; vicus Jim ca^iu^juxta domut» Comuis 

Rue Contrescarpe. EUe abontk tfim cM 
aux rues Bordet & Mou&tard , & dè famie an 

coin de la rue neuve S'^ Geneviève. Elle doit ce 
nom à fa fituation fur les foffés de TEftrapade. 
Avant que les toflés qu on avoir creulés entre la 
porte S. Viâor celle de S. Jacques fuâenc 
comblés &: couverts de maifons, ce teirein-ci 
étoit extrêmement élevé & rendoit le chemin iaS^ 
fidle & pénible. M. de Fourci , Prévât des Mar* 
çhands , enfrej^rit de lui donner une pente plus 
douce: il obtint, le 17 Avril 1685 > Arrêt 
du Conieil qui pern^ttoit de démolir la Porté 
$• Marcel 9 & de reprendre,* à 15 jpieds fou9 
oeuvre 9 les maîfons de la rue ContieKarpe » eiî 
indemnifant les Propriétaires (at). Arrêt fiit 
confirmé par Lettres-Patentes du mois de Juillet 
16869 enregiiljrées le z À oui de la màne année. 

Rue Copeau » ou Cqupeaux , qui me paroir 
Itrefon véritable nooBu EUe conduit de ia me Moi^> 
^tard au carrefour de la Pitié. Son nom eft an- 
cien; il vient dun Hôtel, fur l'emplacement duquel 
il y avoir une butte 6c un mculm à vent ; il y 
a voit un autre , à quelque diilance , fur' la 
Rivière de Bièvre , nommé U Mouân de K^up^U ^ 
au milieu du XIl*^ âécle, dont fai parlé ci-deâiis: 
Oft eo doiuia le nom au chemin par lequel on y 
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alloit. Dans les anciens Titres , on le trouve fona 

celui de iii Chaucicc Coupcaulx , & tians le Procès- 
Verbal de 1636 , Li grand' rue de Coippcaulx, 
Sauvai (^} dit quon La au£i nommée la. rue. de 
Mcfmes , a caufi dt Jtoit^Jacques de Me/mes , Licu^ 
ienan^GvU , propriétaire de. (Hôtel du Séjour d'Or-* 
léans hdti dans cette rue. Il y a certainement erreur 
dans cette anecdote ; car le Séjour d Orléans 
netoit point dans cette rue -ci, mais dans celle 
des Bouliers 9 dite depuis d'Orléans. 

' OIôPiTAL DE LA Pitié. L'ordre que Louis XIII * 
avoit donné 9 en 1611 , de renfermer les men-r 

diants , obligea les Magiftrats de pourvoir à leur 
logement ; ils louèrent , à cet effet , la même 
année , cinq grandes maiibns. La principale étoit 
celle oii Ton conilruifit IHopital de Notre-Dame 
de Pitié : elle fut achetée , ainfi que celle de 
Scipion 9 potir y placer les Vieillards & les £n- 
èints des deux fexes. Comme cette Maifon eft 
une dépendance de rHôpkal - Général , je me 
réferve à parler de fon origine à cet article ; je 
dois feulement obierver que ceft dans celle-ci 
que les Adminiftrateurs tiennent leurs AHemblées; 

S 'elle eft deftinée pour les jeunes Filles, qui 
it élevées avec foin ^ & auxquelles on apprend 
des métiers convenables , & que dans une cour 
féparée on loge un aflez grand nombre de petits 
Garçons qu on inflruit , & qu'on met en état de 
^vailler pour gagner leur vie. 

Rue des Trois -Covronnes. Elle abonde 



(y) Tom. x,p?g.xi8. 
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dTun câté à la rue Moufetard 9 8e de f autre au 
carrefour S. Hippolyte. Sur les Plans du £éde 

paiTé, elle ne paroît pas diftinguée de la rue 
S. Hippolyte dont elle fait la continuation. Le 
Procès- Verbal de 1636 énonce la grande & la 
petite rue S. Hippolyte : ce dernier nom me pa-* 
roic convenir à ik me des Trois-Cooioraiesi ou 
k celle de Pierre-Affis«p 

Rue Crelse. Elle travetfe de la rue de^ 
Francs-Bourgeois à celle du Banquier. C'étoît uit 
£mple chemin > auquel je n*ai point trouvé qu'ort 
ait donné aucun nom : elle ne porte celui de 
èue Crenfe que depuis ^dques années, 

Rt£ Croulebarbe. Elle commence à la rue 
Moufetard , près les Gobelins , & aboutit à uil 
Moulin appelé ainli ^ dont on lui a donné le nom. 
J ai lu un Accord , ou Tranfaâion , du Chapitre 
l^e S. Marcel 9 au mois de Décemlm 1214, pour 
le Moulin de CroUebarbt Le Girtulaire d€ 

S** Géneviéve , de 1143 , indique trois Particu- 
liers qui polTédoient des vignes à CronUharly. [a)\ 
& dans plufieurs Déclarations rendues au Do- 
fliaine , en 1 J40 9 il eil fait mention du lieu dit 
Us Plantes ou Croulebarbe- Le Moulin donc je viens 
de parler eft auffi nommé dans quelques anciens 
Titres U Moulin de No^ê^Dame^ 

Rue des grands Degrés. Elle aboutit d'un 
coté à la rue du Pavé de la Place Maubert ^ & 
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de Tautre à celles de Bièvre & de la T.ottmelte. 
Ce nom lui vient d*un grand degré par lequel 
on delcendoit à la Rivière , & qui lubfifte en- 
core aujourcrhui. Les Titres de S'*" Geneviève en 
fontcagnuoaau XiUL^ iiécie : Gradus..... domusjuxtn^ 
fccanam pr^l gradum (h). CeQe rue &i(oit partie 
du Porc que la Ville fit £|iif en i}66* Alor$ on 
la nomma rue 5. Bernard i mais depuis qii*on y 
eût bâti les mailons qui forment aujourd'hui la rue 
de la Tournelle , on Tappeloit rue Pavà. Ge n*eft 
que depuis le commencement de ce ûécle quQii 
}ui a donné le nom qu'elle porte i pféfeiPl* 

Rue DERViui. Elle tra^erfe de h rue du 

Champ de l Allouette à celle des Filles Angloifes. 
7 ous nos Pians ne lui donnent aucun nom : je 
fai trouvé déli^nce fous celui de ruclk ^ de. /«r 
àtt nu des, filUf Anghif^ » & de /eii/^ rue neuve 

Jean Jmtm. Le hom DefviUé «ft celui 
d'tm ParticiiUer qui l|ahî(oit àèxi» çette me.il y 

a quelques apnées. ^ , . 

RUK ®E L'ÉpiE IXE Bois« Elle aboutît d\in côt4 
à la rue Mou^tard , & dj^Tautre au Cbamp ^hlt* 
biac. Ceft parce qu'elle y conduit t que BuUet 
louvin , & cens qui les oqs fuivi9> la aiMaeiia 

rue du petit Champ , quoiqu'une enfeigne de TEpée 
de Bois lui én eût fait donner ie nom long-temps 
auparavant ; car on la trouve indiquée ainfi dans 
une CtécJatation 4u 20 Août 1605 {c) , dans de 
Chuyes t' ^ furks Plans d^ Boifl^o fit lAs.jQiMCh 
bouft» 



(i)Cart, Si GciMT. (Icrti43 * ( (0 Tcnierjc S» Cfoeviévc, 
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Rus. N£uy£ s. £ti£NK£» ËUe aboutit d'un 
côté ft k rue des Foffés Si Wetox, & de fautre» 

tournanPen équerre , à la rue Coupeaux. Le 
plus ancien nom quelle ait porté , eft celui de 
Chemin diK Moulin à vmt , parce qu'elle condui' 
fûit à iwMoulin iitué fur une épûnence oli 
roo èâtir di^uil -.um iogis affes agréable , ap« 
pelé^ h Chdttau iê hkmmiéan : Sauvai (fy die 
qu'il en fit donner le nom à la rue. Cette alTer- » 
tien n'eft vraie qu en partie. La rue neuve S, Etienne . 
étoir anciennement appelée rue du Puits de Fer^ 
&.eUe devoit ce nom.aii^puû^ qui fubii^&^en-. 
Gore 4Mi> haiit de cette me-^ au oirrefour qu'elle 
ferme ^aved^'Ia rue Coiicre£carpe & ceUe des Foffés 
S. ViÔor t 'è*étoit un puit$ public en 1 539 ; Cor- 
rozet rindique fous le nom de tuits de ter o\i 
des Morfondus. Cette rue étoit connue fous cette 

dernièto dénominaàQn à Tépoque qu^ je- viens 
de ciier.': On'râîC'iqn'jloff il- y avoit dai^s cette 
toù* une «nkiibn appeUe* dis Ijfotfondus^. ou dts 
Réchauffés ,, Août x>ri. litr donna it nom : à l^égard 

dè la tiiQ^Montauhan , c-ecoil le nom de la ruelle 
OU cul-jde-fec qui alloit de la rue Coupeaux au 
Tripoc de Montauban > & qui fait le retout de 
la «ne: neuve S; Ëtieâiie>i(^^>Ce cu^nie-fac éçoic 
le^nfte xL'mie .asdeant • ruei <iHi^ .timûlioit au 
cbt|dex{ne'f&mœ la ttie des Bôukngeis. Duis 
plufieurs Titriss de l'Abbaye S»Vidor , cette rue 
portoit le nom de Ttron ^ parce qu'elle condui- 
îbit au ck>s de Tiron. Lorfqu ellç: fiit ..fermée ^ 
on prolongea cette dâ.M.oDt»ubaii^ pour la faire 

{4) Toin.i, pag. 151. \ (<) Âtck de Géo^Yiéve» 
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«boutÎT i la tut du Fauxbourg S. Viftor ; il en refte 
encore des trace* da» Je jaidio de» Aeligienies 
dont je vais parler , à l'extréimté duqueUftw»- 
porte vis-a-vis S. Viaor , qui me paroîtm«q««r 
randeane entrée de cette rue. ..... 

lES FnaSS de la CONGHifiATION; DR 

Notre DAJra. EUes doivtiitleor.iiiftitotioâau 

p. Pierre Fourrier , Chonoin* de S* AuguÇhn,^ 
Curé de Mataincourt en Lorraine , & à.lar;*éiifc« 
tablé Alix le Clerc. Les premiers fondements en 
«irent ietté» en i $97 ; Alix le Clerc forma une 
nedte' CoamoAauté féculière pour mltruire la 
Jeunelfe > à finAar des. filles de S-^ Urfule^U 
fuccès de cet inftitut , & le «otnbie des perion-. 
nés qui s y dévouèrent , engagèrent M~d'Alpte-i 
mont à les taire transférer à S. Mihiel , en 1601. 
Ce iwanier établiflemeni fut bientôt fuivi de plu- 
«enrt auties; ouOs il «'«« »ae torme Jable & 
réculière qu'en 16 17, temps oit Alix & ferCoor 
pagnes prirent fflabk Religieux. 
obtenu, le premier Février 1615 & le6©ûobm 
1616, deux Bulles par lelquelles le Pape Paul V. 
lenr-pern«ltfériger leurs Maifons en Monaflères, 
Ai dY virtç^ en clôture , fous la Règle de S. Au- 
«rflm. Ce fat tf*» de wMonaftères , établi à 
taon en 161Z, que quelques Rebgjoife» ^MHWt 
i Paris dan. le deffein de s'y te. Tout ce qu a 
dit Sauvai (f) à ce fujet , & que NL KganioUg) 
aiénété fans réflexion ,eft un ntTu d inexacbxudes. 
Le kaite & les «ifloriens de Paris n'ont appa- 
remment p» fc ptofeosef - d* lamènip i d» .Qitt 
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gardé le plus profond filcnce far cette Maifon. 
On lie dans Sauvai que k ces R«ii|;ieaf(es s^éta-" 
n blirent à Nanci en 161 1 , qu*il en 'vint quacrt 

à Paris % ea i6}4 9 qui fe placèrent ^ le 17 
» luiBet i en ki tvre de Vaugirard ; que vers Tan 
» 1643 vinrent fe loger au Quartier S. Paul ; 
H qu'elles fe tranfportèrent enfui te près la Porte 
» Montmartre ^ âc enfin dans la rue neuve Sé 

Etienne en 1674. >^ Ceft cette dernière époque 
que TAuteur iUs TahUiUs Pmnfiêfiêus a ptîfe peut 
celle de leur étabCflemétit. 
' Ces erreurs ne proviennent fans doute que de ce 
que les Auteurs que j'ai cités ont ignoré qu'il y 
a eu trois émigrations différentes des Religieufes 
de k Congrégation , & qu'elles fimt toutes ve* 
mies du Monaftère de Laoii« 
: Les premières > quon appeloir fiApletnefit tu 

'RiHpeUfis dê LaoH y & quelquefois LùfnMiè ^ 
s'établirent ^ te 16 Juillet 1634, rue du ChafTe-* 
midi, où elles reftèrent jufquen 1669, temps 
OÙ €Ues fiirem obligées de s unir avec les Kék^ 
g»tk^ de FAbbiye ^ Malftone , qui achetèrem 
leur Màifofi , A dont 4rik0 eflibf«6èiMc la Rè^ 1 
'fen pafletai au Quartier d4i LiliclMfiM>«rg* 

Les fécondes trOtivèr^înt les moyens d'avoir un 
Monaftère à Charonne , par les libéralités de 
Madame la DucheiTe d'Orléans qui leur acheta 
la terre de Chaîne , mojretmant 65000 liy« 
& leur dornia l$0QO liv. de iMte. La mu?aii« 
xikiliuftiatioii de cent MtSion 8t quelques rai-* 

fons particulières firent fupprftier ce Monaftère 
en 1682. 

' Enfin celles qui donnent lieu à cet artkle vin- 
rent à Paris en 1643* Le 9 Juin de cette aiinée 

M. l'Ai^evè^ lew penait de ^^toUir a» Ma^ 

C ij 
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Ittis y Pâroiflê. de S. Jèan en Grève. On voit pat 

cet Aûe que M Philbert Brichanteau , Evêqu©. 
de Laon, leur dvoit donné, le il Mars précé- 
dent , 1000 liv. de rente. Jacques Diival , Valet- 
de- Chambre du Roi & de la RiSiae , & Catherine 
Qudin, ik femme» contribuèrent à. leur, dotation 
|Hir un don de 6oo liv. de rente quils leur .fr* 
rent le 12 du même mois. Ce fut à la faveur de 
cette doiacion, que M. rArchevcque , /iî^ya/zr U 
commandement & in fiantes pnkres de la Reine , per- 
mit leur écabMement. l2es Titres que .ces Reli«* 
gieufes ont bien voulu me communiquer» ne me 
ibumiffent aucune preuve quelles aient eu u|i 
Couvent au Marais : cette Maifon du Marais 
éiQït fans doute celle où elles arrivèrent , mais 
qui ne leur parut pas propre poirr une Maifon 
Religieufe. On voit en eâèt q^e .la Ville ayant 
donné , le 7 Mars .16449 fon conientement à leur 
éfabMement » elles achetèrent ^ te ,4 Oâobce i 
deux maifons rue S. Fiacre , au coin dé celle des 
Jeux-neufs ; & quau mois de Janvier 164]; , Sa 
Majefté leur accorda des Lettres-Patentes , con- 
^mées depuis par d autres Lettres . de furanna- 
tion 9 du io Août 1664 , enregtftrées le 7 Juillet 

r Ces Religpyeufes s*étoiem mifes fgut la dii^eûtOn 
• de M. Imbert Porlier, Redeur de THopital-Gé- 
néral » qui demeurpit à la Pitié ; ce faint Prêtre 
qui connoiffoit toute lutilité de cet établiffement , 
éi combien il leroit avantageux pour le quarûei? 
^i^*il habitoit , foltaia le deâein^de les/y placer.» 
il y poflédoit quelques pentes maifons & jardins 9 
& , le 13 OAobre 1673 , il acquit la maifonde 
Montauban dont j'ai parlé çi-defTus , qui , comme 

}e ïiû dit 9 «'^(^ilotf juiquà k jue.du^Jt'^u^çMjrs 
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%% Viâor. Elle lui At adjugée par Décitt clu 16 
Juillet foivaiic ; & le même iour les Religieiifes 

confentirent à être transférées dans cette Mai- 
fon, ce qui fiit exécuté le 28 Odobre de la 
même année , jour auquel M. Poriicr henit une 

fetite' Chapelle quU aroit fait conllruire i la 
âte« U mit depuis le comble à fa libéralité 9 en 
4uflànt à ces Rdigieufes » en "propnéié ^ les ac* 
quiûtions qu'il avok faites , dont il leur iir une 
'donatioH entre- vifs , par contrat du 18 Avril 
1681. L année iuivante elles acquirent une mair 
ion ufi icyrilia.coiitigtis à leur terr^n , & firent 
bâtir TEglife que nous voydns aujourd'hui : elle 
•fiit bénite le if Août & «contes leurs ac» 

*^tfitions furent amorties par Lettres-Patentes du 
inois d'Août 1692. 

• Dans la partie de la nie neuve S. Etienne 
qui deicend à la rue Coupeaux , il y avoit en» 
cote une ruelle qui conduifoit à la me du Faui^ 
N .bourg S. Viâor , &qiii n*eft iléfi^ée fous aucUft 

Jiom. Elle a été- fupprimée , %t eomfmie dam 1» 
maifoii (!k jardm du lieur Mathurin Baudeau» 

Rue de Fer , ou des hauts Fossés S. Mar» 
CEL. Elle commence au carrefour de Clamart » 
tr aboutit' à la- me Mou£etanL Amiefeîs elle 
* étoir divifée en dkeux parties , diftinguée par lef 

* -^eux noms que je viens de rapporter. On Tap— 
peloitrue dt Fer j depuis le carrefour de Clamait 
^ufqu a la rue des Francs-Bourgeois* De Chuyes 
& Gomboud la nomment me itEnfcr, L^autre 
partie a été nommte me du Fojfis & des kaua 
Fojfés S» Marcel , |^rce quVlle èft bâtie fur les 
fôflïs qui en^ronrioient le territoire de S. Mar- 
cel. Près de i^ndroit qii elle fe s^unît à la ^ue 

C 111 
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des Francs-Bourgeois étoit une Porte nommée de 
la Barre , qui fait doimer ce i^m à une niç 
voiâoe ; à fanire eistrémîté elle toucboif à um 
mitre Porte > qu^on a depuis 'appelée U faujfi 
Paru Marcel ; celle-ci étoit connue 9 en 1304.» 
fou« le nom de Forte FoupeUm {h)* 

RuB DU Fer a Moulin. Elle abguut d*ua 
côté à la rue Moufetard » ^ de IViutre i celles 
de Ja Muette & du Pont aux Bichet- Autrefois. 

elle s'étendoit , fous ce nom , iufqu'au carrefour 
de Clamart, (Voyez ci-après rue de la Muette.) 
Le plus ancien nom quelle ait porté , eft celui 
<le rue dt^ Comtp di BouJagnc , parce que les 
Comtes de Boulogne v avoieiit kur Hotels Sau- 
vai (i) dit qu*eUe s'eft auffi ap|)elée nie dt Ri^ 
chtbourg , & qu'elle a communiqué ce nom i un 
petit pont fur la Bièvre , quon nomme aujour- 
d'hui le Font aux Tripes, Dans tous les Titres 
de S^&éneviéve ce Pont eft appelé des Tripiers^ 

6 anciennemàit Pont S. Médard* Quant au nom 
de Ridifilmfg « c^étoic celui du tenicoire oii cette 
me eft fituée. milieu du XIII^ fiécle on difoit , 
^ parlant des maifons ou des jardins de ce can- 
ton , qu'ils éfoient en Rlchchourg , in divitc Burgo ; 
c^eft pourquoi on en avoir donné le nom à cette 
jrue j & plus fouTe^t encore à celle d'Orléans. 

Il y avoir autrefois quelques Hôtels remaiv 
quables dans cette me : f ai vu qn^Anne , Com- 
-^ffe de Forcbelle , en polTédolt un que fon père 
avûit acheté en Ï121. Les Comtes de Forez en 
mvoieut acheté un de i' Abbaye de S'*" Géneviéve» 



(/l^ Sauvai, tani,),p,d^, I (i) Tofli. lapag. 13}, 
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QiuutUr de la Pku Mauben. J9 
m 1321 9 moyemam mx> fiv. fi); il pafii» « 
1371 , dans la Maifon de Bourbott , par. le ««- 

riage d'Anne, Dauphine d'Auvergne & ComtciTe 
de Forez, avec Louis II, Duc de Bourbon. Enim 
' Hugues d^Arctes en occupoit on dans ceue rue» 
vendit 9 en 1378 9 a<Logerd* An n ag p ar , 

* 

; RvE DE LA Fontaine. Elle conduit de h nie 
d'Orléans à la Place du Puits-rHermite. Sauvai (/) 
mec au rang des rues qui ne iubfiftent plus , ou 
qui font inconnues ^ la nu Jtan M&fnard , apptUc 
-JêpÊds Mf$ MéUd; ci^iesidaiit leCenfier de Gé- 
neviéve indique , en 1646 , UmtMrfnêed^ Miis 
Jean Mole. De Chuyes , k Caille & autres la 
nomment Jean MoL & MoU > les Plans de Boiffeau^ 
de Gombouft,& tous ceux qui ont paru depuis^ 
nous la repréfentent fous ie nom de la Font^ne^ 
ou'oti tili dotlbcMt an nuiieo du fiécle paflé* EUe 
doit ce nom à une gtande maifon fituée-an cm» 
de cette rue 9 qu*on appdoit *<« grànék F^Muu*, 

Rue Françoise. Elle alx)utit d'un côté à la 
rue de la Clef, &de lautre aux rues Gratieufe 
<r du Noir. Dans ks Titres de Géneriére elle 
eft nommée , en 1588, me Ftan$oife«aatiemeiic 
dite Id Chf\ éit 1603 me Prançoifi , attmmnt 

dïu le Clos dti Chardonneret ou yitUneiive S, Reni^ 
• & dnns un autre endroit du même Terrier rwr 
Françoife , autrement diu U carrefour du Puits-t Her^ 
miu (m). On voit par-là qu elle a été quelquefok 
confondue avec k rw de k CkC» & même «rec . 



( k ) Sauvai yt,%,p. 66. I fm) Terrier de Gén€viéT«p 
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la riie Gratiçufe. On lui a dojiaé te nom quelle 
porte 9* parce qu'ieUe a été ouverte fur le diamp 
ou dos d*Albiac, vêts la fin du régne de François I. 

*. . . 

, 4lUE DES Francs -Bourgeois. Elle aboutit 
d'un.côcé au Cloître S. Marcel, & de Tautre à 
la rne de Fer. Ce nom peut lui venir de ce que 
les habitants ile la viUe S« Maccel étoient exempts 
de payer les taxes auxquelles les Bourgeois de 
Paris étoient imporés , ainfi qu'il fut décidé par 
Arrêt du Parlement de la Touffaint 1296, qui 

-déclara que le territoire de S Marcel ne iaiibic 

point partie des Fau^d)ourgs dç Paris ' 

, L'EGUSE COUéGIALE DE S. MAftCEL. UitH 

^ certitude oti les anciens Hiftofiens nous ont laiflTés 

fur*k véritable origine de cette EgUie , a mis 
les modernes dans le cas de fe lifrer à de vai- 
nes conjeciures : ils ont tous répété, après Cor- 

^rowt (j|)âidu Bicui/o), que c'étoi^une Chapelle 
dédiée par S. Denysfous finvocation de S. Clé- 
ment ; que S, Marcel y fat inhumé {p) ^ & que 
Roland , Comte de Biayes , neveu de Charle- 
magne , la fit rebâtir & dédier fous le nom de 
S. Marcd* Tous ces ^ts ne me paroiffent ap- 
puyés que fur un^ fimple tradition dénuée de 
preuves » qui sîeft perpétrée faute 'di9 mopuments 

.propres pour la détruire. ' 

II eft certain que S. Marcel , Evêque de Paris, 
fut enterré en ce lieu vers Tan 436 ; mais je 
ppiut^ttQuvé qu'il y eut là uue Chapelle xû 



<;:) Liv. i , fol. 11% V<» 
(0) Pag. 391. 

(p) Bâiikc , au 3 Novembre. , 



— Hift. de Paris , t. i , p. 19. 

— Hift. Icci Padf. 1. 1, p. j 
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Cimetière public 9 comme Tont avancé Ici 
Hilloneas <iiie ie viens de citer ; i'obferverai feu^ 
lement que la coûtiime des Romains, qui fiil>> 
fiftoic encore alors , étoic d*enterrer les mcHts 
hors des Villes & fur les grands chemins , & que 
le lieu de la Sépulture de S. Marcel cil lui le 
bord de celui qui conduit en Bourgogne. Les 
Chrétiens purent enCuite cdkier une Chapeîie ou 
Oratoire ^ûir ion tombeau. La dévotion des Pa- 
fifiens 9 que ce (aînt Evé<pie avoit édifiés piv fes 
^ vertus & înftniits par fes lun^ères , & le concbuis 
de peuple que les mîr<icles âuiroient en ce lieu, 
obligèrent d'y faire bâtir des maii'ons , qui for- 
. suèrent un Bourg que Grégoire de Tours ap- 
. pelle (impl^ent le Boufg: de Paris » viois 
rljitnjii Çiviuuis (^). 

Si Sauvai (r) , trop prévem enftveorde M. île 

Launoi , a indiftinâement adopté toutes fes idée^ 
fur nos anciennes Eglifes ; fi , fans autre garant 
que les aiTeçiions de ce Critique 9 il s eit cru per- 
mis dVnncer que TEgUfe S. Marcel a été la pre- 
mière Cathédrale, je ctoia qu'on ne me taxeià 
pas de témérité de re)etter cette opinion » comme 
étant deftiiuée de route vraifemblance &: de toute 
vérité. En fuppolant même , quoique fans preu- 
ve , que S. Denys y oit célébré nos laints mys- 
tères , il n en réfulte point que cette Chapelle 9 qui 
feroit antérieure à S« Marci4 <ie plus de ijoana» 
ait été ni la ptemiète Cathédrale , ni VEcdefia fmm 
dont parle Grégoire de Tours {s)\ car, fous ce 
.litres ou peut également ;cntcndfie une vieille » 

f _ \ ; ._2 

(f) DeGlocConlèCavwl (j) D»CIw; C < aftg siiw 

I to|. 
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vue McicMc EgUfe^ 4c TEglife Mère» on la Ca-» 

*iliéck«l« , comme fexpUque M* At LauiuM (/)• 

-ne perrfe pas non plus , comme M. Piganiol [u) , que 
lendroir où eft lituée TEglife S. Marcel fut u» 
Cimetière deftiné pour les Evêques & pour les 
ClercSyCOfnme celui des Moines, qui étoit placé oit 
ioDtauîoatd'huslesi^digmfesSéMagloirei ftceiiii 
du peuple » qui eft aux Innocents. U n^ignoroit pas 
que Prudence , prédéceffeur de S Marcel, avoir été 
inhumé fur la montagne , & à Tendroit où 1*011 
bâtit 9 au ûécle fuivant » TEgliie de S. Pierre & 
de S. Paul , nommée depuis S*' Géneviéve» Si les 
Evécpts les Clercs avoient en. un lieu pard* 
cslier pour leiv fépukure , il eft à piéfumer qmer. 
-cVût été plutôt dans ce dernier endroit que fur 
un autre coteau beaucoup plus éloigné, &féparé • 
du Fauxbourg par la rivière de Biévre , tel qu'eft 
rempiacement de TEglife S. Marcel» Je conjeâure 

ri ce faint Evéque pouroit avoir nne maSToti 
campagne en cet éndfoit , & «jne peui*itre it 
y mourut. Les Romains étoient fou vent enterrés 
dans leurs jardins , ou fur le grand chemin près 
de leurs maifons , & cet ufage s'étoit coniérvé 
fous les premiers R<ms de la flace Mérovingienne. Il 
eft du moins certain «{ue les Evêcpies de Paris ont 
lottvent demeuré depws au Cloître S. Marcel. On 
trouve plufieurs Aûes qui font <latés de cet en- 
droit , & anciennement on lifoit Tinfcription Do^ 
mus Epifcopi fur la porte de la maifon aâedée 
tu Doyen de 1 Marcel. 

Dans cett^ttppofition $ fori eura bâti nu Of»- 
toire fur la Sépimure_,dç S. MarcdL La dévotion 

mmm^* t ji j'Ciiif»! ». ■■Mil III Il 'lit I I iiiî ■ 
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#um porté ks Panfieos i Êûce conlfaniice » «a A 
lieu 9 det habîttciofis qui fermèrent un Bourgs 
affez confidérable. Un Mémoire manufcrit map- 
prend qu'on lappeloit Ckambois ou Champboi , âc 

<iu'il éroit qualÛié de Baroonie-Paicie. ^us le 
r^gne de Cbarlemagne, , on aura reoosftruk & 
agrandi cette Chapdle t i laquelle on: aura donné 
le nom de S. Marcel. La Caille & TAuteur i&i 
Tahlmts Patifimnts placent cette époque en 768: 
je n ai point vu de Titres qui la fixaffent à cette 
année ; les Htilonens de Pans la reculent jus- 
qu'au régne de Louis ie Débonnaire. 

C*eft apparemneiit h fluêoie tiadîtioa dont î*ai 
qin £ût bonnemr de cette leceiiftniôiott 

Roland , ce paladin fameux , plus connu par 
les livres de Chevalerie , que par THiftoire qui ne 
nous apprend pas même s'il eû jamais venu à. 
Paris 9 & qui ie borne à nous c&e Qull fut tué 
par les Gafcons brs de la définie de l'anière- 
garde de ramée de Chaïkmagae » dans la mllét 
de Roncevanx , en 778 (x). 

Quoi qu'il en foit , il eft certain que l'Eglife àé 
S. Marcel exiftoit au commencement du IX^ fiécle^ 
puifqu'il en eft fiût mention dans l'Echange (^) 

S 'Etienne , Comte de Paris ^ Anudtnide & 
une filent 9 en 811, avec le Chaptfre NocfO* 
I>aaM. Dom FâSMen ({) , M. Piganiol (*) ft 
«ittres affurent que cette Eglife fut d'abord de£- 
fervie par des Moines : ils fe fondent fur une 
Chatte de Charles Je Siiapla» de fan 918 (^), 

Xx) Eginharl Vita CiC ma- 
gm. Dqchefnc , 1. 1 , n. ^7. 

(y) Hifl. EqcI VwL ton. i, 
.p. 104. 

C{)Hift.dcPari$^t.x,p.xs., 



» J^Fîg. loc. de. fup. 
mit p. 481. 
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par laqtioUe €€ Prince confinne la refthution flfc 

ia donation £iite par FEveque Théodulphe^ aine 

Frères de S. Marcel , de plurieiirs maifons ou 
métairies ( manfos ) litiiées autour de leur Aficv 
navire, ils auroient pp citer encore la Bulle de 
JBenoic , de 980 « ou environ \c) 9 par laquelle 
ce Souverain Pontife met au nombre des cou-* 
IceiSons £iites à )*£glire Notre-Dame , tAbtayt de 
S. Marcel , aom ii confirme ia poilcflion àElyûard^ 
Evêqiie de Paris. 

I"" J ai remarcjué ailleurs que le terme de Mo* 
naftère^ MonajUrium^ xanobium , ne fignifioit poinc 
privativement un Couvent de Moines » & qu'on 
fa fouvenc employé pour déiigner une Egliie 
Collégiale , & même une Paroiffe, Dans une 
Chaçte du Roi Robert (^/) on lit : OiUcli noftri ex 
Monafterio fandomin Ap^^jlolorum Pétri & FauLi & 
fanclfz Genovtfct Vir^ims Canomci^ & dans un 
Ceniier de cette Abbaye , du milieu du XlIP iié- 
de (£} » l*Epare de S. Pierre aux BoBufe eft défi^iée 
fous le même nom , JJ^onaflmum JanSi Fetri ad 
Boves, 

1° J'ai obfervé aufTi que le nom de Frères s'ap- 
pliquok aux Chanoines 6^ aux Prêtres qui vivoient 
pi commun > ain& qu'aux Religieux ; & qu'on 
Êtowe (buvent dans les Aâes les Chanoines de 
h Cadiédrak nommés les Frères de S*' Marie » 
quoique cette Eglife ne fut pas deflervie* par des 
Religieux". 

3 ' Que le nom à^Abbaye^Si fouvent été donné 
à des.hgliies.oule Service ne fe âilbit que par 

^ i a 

. (c) Hift. Eccl. Parif. tôin. i , J Gf) Archîv. de S^e Génev. 
paè. 5^3. — Gall. chc. wm^ 7> ( C^) Cculia: de 1148 ^Z.; 
Iflitr. coi, to, il : . , 
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Qucatier Je la Place Maubert, 45 
ihs Prêtres féculiers ; il eft aîfé de le prouver 

par la Bulle niême de 980 , que j'ai citée , piii/- 
queiie énonce , fous le titre d Abbayes , j^lLiiieurS 
E^iiies qui. ne lont jamaiâ écé 9 dans le iens quoa* ' 
leur donne aujourd'huL 

4^ fiaim on ne trouve aucun Aâe qm ftfle men* 
tion des Moines de S. Marcel , ni du temps au- 
quel on leur ciuroit ilibftitué des Chanoines. Le 
Titre même produit [:>nr Dotn Félibien ne laifle 
aucun doute lur l'exillence des Chanoines à S» 
Marcel. Dfns la copie de la Charte de Charles 
le simple» de 918» fe trouve la confirniatioa 
ipii en fût faite, en 1046 , par Henri I, â la 
prière dlmbert , Evêque de Paris. Après leurs 
iignatures fe lilent celles de Liiieine , Doyen (de 
la Cathédrale ) , d'Hubert , Doyen , &c. Or , on 
ne peut pas préfumec que cet Hubert fût Doyen 
dUine> autre Eglife que 4e celle de S. Marcel ; ce 
^.ne .laiffe plus liai de doutée que d^s-lon 
cette ÈgUfe ne fut CoUégiate. Cependanr nos 
Hiftorit^ns modernes difènt qu'elle ne le devint 
que vers ii}8. Us nbnt pas fait attention que 
la Bulle d'Adrien IV , donnée le 7 des Calendes 
de Jiuillety indidion 6 9 Tan 4 de fon Pontificat 9 
(25 }uin II 58) (ut laquelle ils fe fondent, dér 
jniit eUe^méme leur afiertion , puifqu'elle confir- 
me aux Frères de S. Marcel la faculté d élire leur 
Doyen fuivant î'ancicnnt coutume: Statuimus mr 
Jiip^r ut Jlcundum ANTl(lUAM & fationabiUm 
, j!é£cUfia^ vefira - com/uaudintm^ y libère yobis liceat 
JD à. GA ^V^H <%cr& L'Auteur du Çai^drier hilP^ 
torique , en ne plaçant qu en 1 1 58 des Chanoi- 
nes. i^S^ Marcel, ne Se rappeloit pas qiie dans 
fa honienclarure des Doyens de cette Collégiale, 

il avoit placé Hubert ^ui vivait au iniUw .du 
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XI^ fiécle , & Cffibert qui rempliffoit cette rft- 

gnué en 1133 î puHque ce hu en cette année 
que , de l'on confentement , Etienne de Senlis ^ 
Évêque de Paris , donna à TÂbbaye S. Viâor 
une Frébende dans TEglift de 8« Matcel » dont 
«Ile )outt encore à prêtent» J*en trouve une au« 
tre preuve dànâ la BùUe cTInnocent II (/) , du 
7 des Calendes d'Avril (26 Mars) il 37, qui 
confirme la Jurifdidion de TEvêque de Paris fur 
pliisieurs Egiiies iéculières & monafUques , du 
nombre & à la tête defqueUqi eft cell^ de S< Mar- 
cel. U y en a même encete une plus ancienne } 
ce ibnf iA% Lettres <f Slîénne de Senlis , de Faii 
1 124 (^) , qui accorde aux Chanoines de S. Viftor 
le même droit fur les Prébendes vacantes des 
Chanoines dt S\ Marcel , de S. Germain*!' Au xer- 

rois , de S. Cloud , dtc. cpx% leur dojnne fûr celles 
de Nonre*0fl(ine : on voit f pair> les mêmes Le^ 
très , que cette conceffioH eft ikite du ediiiente» 

ment des Doyens ^ dts Chanoines de ces Eglifes. 

J'ai dit ci-defTiis. quë Théoduîphe avoit ref* 
titué aux Chanoines de S. Marcel les poffèf^ 
fions qu'on leur avoit enlevées. La Charte de 
Charles 111 , de 918 > dont fai déjà parlé , nous 
apprend qtilngelvm> Evêque de Pans mort en 
^83 • leur avoit donné quinze maifons près de 
leur Eglife ; que les calamités qu'occafionnèrent 
ie 5iége de Paris & les h ollilltés des Normands, 
ttirent Anfcheric , un de fes iuccefTeurs , dans la 
'néceffité de retirer ces ntaHbns & de les donner 
î un «te'fes vaffàuin » & qu après fà màr^'Tbéd^ 

: (f) HîftnEça. pittiC t. 1,1 Cg) Ibîd. p. 

* " 
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dulphe non feulement reiMfic ces quinze saîfoiig» 
mais y e» ajouta encore une de ion domaine^. 

Cette propriété de terreins que les Evêques de 
Paris avoient à S. Marcel ^ m'a tait prclumer 
que .celui-ci pouvoit y avoir eu fa maifon de. 
campagne» <iui aura dejiuis af p«M^mu à ies. ^lo-i 
ceffeur$. 

Ce fut viaifenihlableine^t ibua HpîTcopat 
Gozlin , mort en 886) que la Ckâlle de S, Mar- 
cel fiit tranfportée à Notre Dame , dans la craintes 
que les Normands ne s'en emparaient; & je crois 
*qu elle y eft reâée depuis ce temps, foit quoi» 
appréhendât 4^ jK>viVeUe$ ipcurfions de la part 
& ces Barbareis 9 foie qu% enflent pillé on )vû)é. 
rEgbre cil elle étc»> dépofée : U parolt qu'etl| 

fiit rebâde au XP £éck « & ^Won 
la réparer depuis. 

' Ce tut tous le régne de Louis le Débonnaif^ 
que r£glife' dont parle « ^yanii ^vk fonii 
VîtiYocatton 4^. S* Marcel 9 <m d(pni» fo# oosi 
W Joiirg iù^x, eUe <foir enioipAfiée ; il. te 

difti;igué de celui de S. Médard 9 dont il 
étoit féparé en partie par la rivière de Bié^ 
yre* Un JHaiHifcrit de S. Cermain - des - Prés 

f^e que Fiiilippe le IM^^.jgvB fed Litres dor 
ppis de Mai» uS^ftdéclMli ^ ee B0i«g.n>< 

5Qit^ poiiit.c0«3ftpm d^ les fewbourgs d^ P^riftj 
fe crois quil y a erreur de Copiée da^s ftette 
date , & quon a voulu parler dâ VArret q<ii 
l^empte les habiiasits des bourgs S». Matcel Si, 

SijQemiam-de^PfÉ^^ 4e coiitri^Mi.a^ pitiefflem 
de cent mille livres que les Bourgeois de Pariî 
^^étcPÎent ei^^gés de payer atr Roi , povr te ni- 
chât d*un denier pour livre impofé lur la vente 
& iiir Taclmt de. toi^tes ks.»ai:châ|uliiQS.4ui ft 
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iPiend^ieiit en cette Ville. Ceft - cette -taise que les 

habitams de S. Nbrcet & de S» Gemiain-des-Prés " 

m 

refufoient de payer , & dont ils furent déclarés 
exempts , n'étant point habitants des Fatixbourgs. 
Cet Arrêt , rendu dans le Parlement de la Toiif- 
faînt , eil daté de 125^ dans le fécond Regîitre 
OUm^ & de 1297 dans du Breul & dans les 
Preuves de rififtoire de f Abbaye S. Gennain (A). 

■CÎe Botirg sWgftiènt^fi fort clans laf fiiite , qu'on 
lui donna le nom dé Fille ; c'eft fous ce titre 
qu il ell énoncé dans les Lettres • Patentes de 
Charles VI , du zy Août 141a.' On ne doit pas * 
4^ependant entendre ce terme dans le fens qu'oa* 
hÀ dènne aujourd'hui ^ à ce que '|>récend FAbbé 
lt>ebêuf (i). lè Roi, par fes Lemes-Patentes," 
confirme Toftroi par lui ci devant fait aux ma- 
nants & habitants d'icelle ville de S. Marcel, d\iii 
marché chaque lèmaine , & de deux foires par 
âri. Les Faïui^boiirgs s'étant confidérablement aug- 
«lentés dans le XV^ âéde & les fuivahts,* \» . 
Boiirg S.' Mareel Ait réputé un des' I^nxbonrgs èt ^ 
Paris , & toujour^' indiqué fous ce tkre. Le Vul- 
gaire rappelle S, Marceau, 
^ Auprès de cette Eglile eft la Communauté des 
Prêtres qu'on appelle U Séminaire , où demeùrenij 
léS'^'Vicaires ^teife^sffîFi^ ' Dan^ la fiécle denuiéiry 
n'écoient.qu*au nombre de fix*; nais', ta 1670 y 
Mî^e Villf V l^n des Chanoines de cette Collé- ! 
giale , attira quelques Eccléfiaftiques. au Cloitrfe 
S. Marcel ; & , en 1^8 y , M- SanciergUes , Diacre^ . 

y établit, avec la permii&oa de M* ae^Hkriai>hut 

2 • j» ♦ ' - • \ 

^''(ÂfDu Brcul , p^^i. ! ch. ït^.'* '; * ' ^' 

petit 
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petit Séminaire. Cet éiabliffement » dont anciin 
de nos Hiftoriens n'a parlé 9 fut confirmé par M. le 

Cardinal de Noailles. 

La Jurifdidlion temporelle du Chapitre S. Mar- 
cel i>'éteiidoit autrciui.s lur la Ville S. Marcel, le 
mont S. Hilaire , 6c partie du fauxbourg S. Jac- 

3 [lies : on Fappeioit U Chdtclkmt «S'. Marcel. Cette 
ufttce fut iupprimée & unie au Châtelet» en 
1674 ; maîs^ en 1725 , M. Colonne du'Lac ob- 
tint enfin que le Chapitre auroit la haute Juilice 
dans Tétendiie du Cloître , & la moyenne dans 
tout ce qui compofe fa Seigneurie. 

Le Chapitre de S. Marcel a la préféance fur 
les deux autres^ qui font^ ainfi que lui^ quali- 
fiés de FUUs dt Af. tArcù^iquê. fi eft compo£i 
d'iui Doyen & de quatorze Chanoines. 

L'ÉGLISE S. Martin/ Elle eft fmiée dans le 
Cloître S* Marcel , dépend de cette Collé* 
giale ; il en eft bit tnention fous le fimple titre 
de ChapdU dans la Bulle d'Adrien IV , de 11 58» 
que i ai citée à Tarticle précédent. Tous nos HÎt* 
toiiens [k) s'accordent ^ dne que cette Chapelle 
fut érigée en ParoifTe en 1480. Cette époque 
n'eil pas jufte ; ils ont pris la date de la dédi- 
cace que M. de Bcaumont 9 Evêque de Parîs » 
en fit 1^ 24 Août de cette année , pour celle de 
fon éreâion. Le plus ancien Auteur qui en fafie 
mention eft le Continuateur de la Chronique de 
, Sigebert de Gembloui;s , il en parle à Tan 11299 



{h) Sauvai , t. I , p. 451.— Le Maire , t. x, p. 89.— Hift. de 
Paris, c. L , p. 874.— Pigaoiol, t. j, p. 1*7,— La Barre , t. 
p. 1^5 , &c. 
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& 'fié la qnaiifie que de peâte Egliie» Ècchjtofm 
JkriSl Martini : Albéric lui donne le même titre* 

L'Auteur des Tablâtes Fanjicnncs dit qu'elle exif^ 
toit en lioo ; je ne fais qui a pu lui fournir 
ceue date. Comme il ne la conlidére alors que ious 
le titre de Chapelle , il auroit pu lui donner plus 
d antiquité ; car il me paroit vraifemblable que » 
Suivant Tancien ufage de conftruire des Chapelles 
ûuprèî des Balîliques , on aura fait bâtir celle-ci » 
'& qu on y aura mis , peu après la reconftructioii 
de ILgiife S. Marcel , un Prêtre pour la deflervir 
& pour lidminiftrer les Sacrements aux habitants 
du Cloître^ Vkhhé Lebeuf (/} dit qu'elle fiit 
lérigée en ParoiflTe dès Fan 120O9 ou environ; il 
le prouve parle Pouillé de iizo, dans lequel 
elle eft qualifiée EccUJia fancli Martini , & par 
celui de i 450 > qui tait mention du Curé : Citra^ 
' 4US fancii Marùm» 

- Le Chœur de cette ^life fiit iàns doute re« 
• conftruit en 1544; car on voit que le 11 Mai 
«de cette année, ÎEvêque de Mégare eut la per- 

niiliion de le bénir. Elle a été confidérablement 
augmentée en 1678. Je parlerai ailleurs du fa- 
^ crilége que trois voleurs y commirent , en 16S8 » 
' en réitération duquel on éleva , au Champ des 
Capucins « une Croix appelée de la faintc Hofiu^ 
Dans le Cloître S. Marcel , la D*^* d'Abra de 
Raconis avoir achète une maifou pour y établir 
un Couvent de Cordelières [m\ ; elle la donna , 
ious cette condition, aux • Reiigieufes de cet Or* 
'dbre , établies rue de Lorcines , par comrat du 1 3 
Décembre lôiS. M* TArchevêque ayant donné 



(/) Tom. I « p. &0X 6c &0X. | (m) Sauvai^ t. 3 » P* ^74-^ 
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fon cûnfefitement , elles y envoy èient quelques 

Religieufes ; mais cette maifon ne s'cr.nu ])as 
trouvée propre pour y placeriine Coninnniauté, 
elles en lortirent peu de temps après , & tormè- 
lent un autre étabiiflement rue de GreneUe, Êui^^ 
ix>urg S* Germçin : )'en parlerai à cet acdde* 

Rue Gautier Renaud. E^^ aboutît d'un 
côté à la rue des hauts Foffés S. Marcel , & de 
l'autre au chemin de Villejuive. On chercheioit 
inutilement cette rue lut ks Plaos antérieurs à 
celui que la Caille publia en 17^14; c'étoit im fiio* 
pie chemin qui faîfoit la continuation de la rua 
Moufetard , & dont TAbbé de la Grive , dans 
fon Plan de 17371 a fait deux rues; rime ious 
le nom de rue Gobelinè^ qu'il fait aboutir aux Go- 
belins» ^ Tautre fous celui de (iàiuier- Renaud^ 
dont la maifm» fituée en cet endroit , a ùàt lionnes 
ie nom à la rue dont il s'agit , qui le porte dans 
tonte ùi longueur*. 
. . ♦ 

Rue de la Montagne S" Géneviève. 

^e commence à la Place Maubert ^ &«aix>utic 
au quarré S'^ Géneviève : on la nommoit fimple- 
ment rue Sf* Géneyiève f ykus G^nçviftus ^ au XIU^ 
fiéde ; elle eft ainfi nommée dans phiiieurs Titres 

de vS. Magloire , en 1 io6 & 1 176. 11 y avoit 
quelques maiions de cette rue qui étoient dans 
la cenfive de cette Abbaye, Henri I ayant con- 
iinné> en 1033, les donations faites à S. Ma- 
gloire par Albéric & Menburge fa femme » de 
pluûeurs terres & vignes fituées entre lïglife 
S** Géne^ève & la Rivière de Seine On la nom- 
mée enluite rue S** Geneviève la Grant , du Mont ^ 
^dc la Montagne. S** Geneviève, Le Procès- Verbal 
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de 1636 lui donne le nom de rue des Boucherîési 
à caille de plulieurs étaiix qu on permit dy établir 
à la fin du Xil^ iiécle & dans le fuivant. L'Abbé 
de S» Vincent de Seniis avoit fon Hôtel en cette 
tue» en 1380 ; les Abbés de la Couture y avoient 
auifi le leur vers le même temps» 

Le Collé os de la Marche. Il reconnoît 
deux Fondateurs , Guillaume de la Marche 8c 
fieuve de >^ in ville. Jean de la Marche avoit loué, 
«en 1362, le Collège de Conftantînople fitué dans 
le cul-de-fac d'Amboife : Jean Filefac , qui avoit 
profeflTé dans ce Collège , prétend quil avoit été 
fondé en 1206; du Boulai (/z) nen fixe Tépoque 
que iJo ans plus tard. Quoi qu'il en foit , il fut 
convenu que le prix du bail de ce Collège 9 qui 
étpit de dix li#es par an , feroit employé aux 
réparations qui étoient urgentes & confidérables ^ 
& rUniverfité approuva & confirma cette coiW 
vention par fes Lettres du 19 Juillet 1362. Ce 
Collège prit alors le nom de la petiB^ Marche ; il 
n'y avoit plus qu'un ieul Bourfier , lorfque Jean 
de la Marche le loua. Guillaume 9 fon neveu , 
après la mort de ce Bourfier , le demanda à IV- 
siiverfité 9 & Fobtint moyennant une redevance 
annuelle de 20 liv, dont 14 pour les cens & ren- 
tes dont ce Collège étoit chargé , & les 6 liv. * 
reftantes pour les befoins des pauvres î^coliers. *' 
Ces conditions font confignées dans de fécondes 
Lettres de TUniverfité » du 22 Avril 1374* Guil- 
laume mourut en 1420 » & laifla la plus grande ' 
pâme de fes biens pour Fentretien d'un Mnci- 



(tt) Hift, UjÛT. t. 3^ p. to j fie t; 4, p. ^64^ 
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pal , d'un Procureur. & de ûx Bourfiers. Béinre de 
WinviUe 9 fon exécuteur teftameniaire , acheta^ 
la même amiée , les maifons que les Refigieux 

de Senlis avoient à la montagne S** Géneviève y 
& y fit conltriiire le Collège de la Marche ; ainli 
Câil £ïns iondemenc que du Breul & ^uval ifi) 
difent que ce fut dans Ton propre domidle» ap* 
pelé IHptd dt JmvUU. Il foncb auiC un Chape- 
kiii & fix Bourfiers ; il leur aflbcia ceux de la 
petite Marche , les réunit tous dans le nou- 
veau Collège de la rue de la montagne S'* Gé- 
neviève. 7 oiis ces différents arraugemeats tr.renc, 
approuvés par Jean de la Rochetaiilée> Parriar*^ 
elle de Conilantinople 9 Adminiftrateur de TEvê' 
çhé de Pari^9 ea 14x2 > ou le 1 9 Mài 1423 » fbi« 
vant les Auteurs du GaUia Chnfiiana > & autres» 
Les Lettres de ce Prélat nous apprennent tiiie des 
fix Bourfiers fondés par Guillaume de^k Marche , il 
devoit y en avoir quatre de la Marche , dont il 
^toû Qriçinaire , & deux de Rofières a^x Saline& 
en Lortaine. Deux ^ces d'attention font échapi 
^ées à Germain. Brice ) > à Dom F^ien {r) , & 
a M. Piganiol : 1° ils placent la Marche au Dio- 
çhfc de Bar; ce n^eil qu une petite Ville , clief d'un 
Bailliage du Duché de Bar & du Diocèle de Toul: 
2** ils écrivent Rofun pris Salins ^ cetçe ville de 
Salins, çft en Franche-Comté , au lieii qiie Ro-* 
$ères att:^ Ss^ines eft, çn Lorsaine) à trois lieue^ 
de Nanci> Les Bourfiers de la fondation de Beuve 
dje WiiiviUe , ou Y<^^^^v^i^ > doivent être pris des 



. (a). Du Brcnl, p. 71^— Saa- (ç) Tom. x , p. 4^8. 
^ , t. 1 , p. 379. (r) H^^deParis^ 1. 1, p. Zcf^ 

{p} «(SalL Car, t. 7, coL 145. «-Pigaoïol , t. f , p. 175. 
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iieux de Voinville , Buxières & Buxeraile ^ ait • 
9ailliage de S* Mikiel* - D'autres l^erfonnes ont 
fondé depuis neuf à dix Bourfes dans ce Collège* 

Il eft de plein exercice , a toujours joui d'une 
réputation jullenient acquife , que le^» ProleAeurs 
aâuels Ibnt jaloux de conlerver & de perpétuer. 
Les deux fondations réunies lui ont tait donner 
le nom des deux Fondateurs 9 on fappelle CoU 
iige de la Marcht'WhtvilU, Uinfcriptiqn qu\>n lit 
fur la porte , marque qu'il fut fondé en I402 : 
cette date ne doit s appliquer , d après ce que 
î*ai dit ci-deifus , qu'à la préfxuère fondation faite 
411 cul-de-faç d'Amboife. ^ 

' Le Gollége de Navarre* Il n^eft pas moins 

célèbre par la qualité de fa Fondatrice , que par 
le nombre des grands Hommes qu'il a produits. 
Il doit fon origine A Jeanne de Navarre , Com- 
fêâe Paktine de Brie & de Champagne , Reine 
dè France & épbufe de Philippe le ^1 ; elle en 
ordonna la fondation peir fonT«âaiâent f^P^i^ 
i Vincennes le 25 Mars 1304 (V.ft ),ratmé & 
approuvé par le Roi & par Louis fon fils aîné , 
le même jour. Cette Princeffe mourut huit jours 
après, le 1 Avril; ainfi Belleforeft (5) n'a pas 
été exaâ, en difant quelle fit £ur6 ce,Collége. 
On voit, parties Titres qui le concernent > qu elle 
avoir d^iné fon H6tel de Navarre , fitiié 
Àndré-des-Arcs , (S: une fomme de 24000 liv. 
pour faire un fonds de 2000 liv. de rente , que 
Philippe le Bel prit ^ dont il affigna le revenu fur 
les Recettes de Brie & de Champagne {i). 



{i) Cpiinp^r. foi, l'c^^ [ {t^ Manufcnt de S. Germain*' 

I dç5-Prés , cote fol. iéQ. 
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Suivant ce TeÛameat» il devoit y avoir dans 
ce Collège foixante-dtx pauvres Ecoliers » dont 
vingt EcolUrs Ef^ants 9 itudiaw en Grammaire p 
trente en Logique & Philofopkie y & vingt en Thé{^ 
iogU ou DiMîiitL Si aura chacun des Grammairiens 
par fcmaine de fcpt jours 4 fols parijis , // Artua 
6 Jols ^ & li Thcologiin 8 fols. Les Maîtres de-^ 
voient avoir double bourfe , les deux Chapelains 
chacun une bourfe de Théologien > & deux Clerc$; 
une bourfe de Grammairien. L*Evêque de Mcaux 
& TAbbé de S. Denys , Exécuteurs Teftamea- 
taires de la Reine Jeanne , jugèrent qu'il étoit 
plus avantageLix de vendre THotcl de Navarre» 
& d acheter, à la montagne S'^ Géneviève , las 
maifons & jardins fur lefquels ils firent bâtir cp 
Collège. La première pierre de la Chapelle fur 
pofée le 2 Avril 1 309 ; mais elle ne fut dédiée^ 
que le 16 Oclobrc 1373, ^bus le nom de S. Loui^» 
On fit , en 1315, des statuts pour ce Collège ; 
on augmenta le nombre de$ Maîtres , des Clia- 
pelains & des Clercs ; & vers le milieu du fiécl^ 
iuivanc, on admit des Externes & des Pen^oi)^ 
.aairesy pour profiter des Leçons quon donnoit 
aux Bourfiers Quelques-unes des Boiirfes fure^iL 
affe6iéeî> à TAbbaye de S'^ Geneviève , à la Ca- 
thédrale, & à la fainte Chapelle; & en 1635 
AL Fayet , Curé de S. Paul , en fonda fix eiK 
&veur des Enfanti-de-Chœur de cette ParoiiTe» 
, ^ Ce Collège fouffrit beaneonp des troubtesar^ 
.rivés fous le règne de Charles VI ; il fiit alors: 
prerquentièremeut ruine. CJiirles VIî ordonna,, 
en 1459 , de le rétablir ; & Louis XI, en 1464 » 
fît exécuter cette Ordonnance. Ses fuccefiéurs 
ont honoré ce Collège d'une ptoteâion particu- 
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Itère. Charles VlII y vint en 149 1 , 4 la Thèfe. 

de Louis Piudie, «Si en 1496 ii lui donna 24OO U- 
. vres pour augmenter la Bibliothèque. Henri ÏII & 
Henri IV, au rapport de Matthieu , y firent leurs 
études avec le i>uc de Guiie, & Charles IX 
les y alla voir. Loub Xlllf comme je fat dit 
ci'deflus 9 unit les Collèges de Boncourt & de 
Tournai à celui de Navarre, en 1638, à TefFet 
d'y cîablîr une Communauté de Doûeurs en 
Théologie ; & la mcnie année , le Cardinal de 
Richelieu y fonda une Chaire pour enfeigner la 
Coiltroverfe. Louis XIV , par fes Lettres-Patentes 
du mois d'Oôobre 1659 , enregiftrées le 16 Avril 
1660 , en fonda une de Théofo^e morale & de 
cas de conscience ; par d'autres Lettres du 6 
Od:ob:e 1683 , vérifiées le z6 Novembre liiivant, 
il ordonna qu'une Chaire de fondation particii- 
lière Yeroit déclarée de fondation Royale. A Fexemi- 
ple de fes ptédécefleurs , le feû Roi a * honoré 
cette Maifôn par fes bienfaits : en 173 1 9 3 
ordonna qu'une partie des revenus de TAbbaye 
de Fefcamp , alors vacante , féroit féqueflrée au 
• Bureau des Economats pendant fix ans , & em- 
ployée aux réparations du Collège de Navarre 
& destnaifons qui en dépendent; & par fes Let- 
tT«s*Patentes du mois de Juillet 1752» enregis- 
trées au Parlement le 19 Janvier fuivant, il y a 
fonde une Chaire pour un ProfeiTeur de Phy- 
"fique expérimentale; ainfi c'eft à julle titre quim 
de nos Hiiioriens [u) , en parlant de la Reine 
Jeanne y dit qu'elle fonda le noble Collège de 
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Navarre & de Champagne , Técole de la Nobleffc 
Fraaçûife » & rhoiineur de YVsàyQiûtn de Pâci$« 

Le Séminaire des Trente-Trois. Il eft re-. 
^vable de (on EtabMemenc à M. Qaude Ber* 
iiard » dit le pauvre Préire^ pardculièrement connu 

par fa grande charité. Il favoit fouvent exercée 
envers quelques Ecoliers qui , par leurs talents 
&: par leur conduite , annonçoient des diiporinons 
avantageuies pour réi;at ecciéûaitique , mais qui 
manquoient abfolumeot de tous les fecouts né- 
ceâaires* En 163) » il en raflembla quelques-uns 
dont il ÛXA d'abord le nombre à cinq , en Hion- 
neur des Cinq Plaies de N. S, ce nombre devînt 
eniuite égal à celui des Apôtres ; il lut enfin porté 
)ufqu à ti^nte trois , qui eiï celui des années qu'on 
croit communément que Jéfus - Chrift a paiTées - 
fur la terre* Cçft de*li que vient le nom qu*on 
leiir donna des mjm^trois pauvrts Ecolkrs. Us fii» 
rent d'abord placés au Collège des Dix- Huit ^ en- 
fuite dans celui de Montaigu , & peu après dans 
une maifon fitiiée vis-à-vis , appelée i Hôtel de 
Marli. La Reine Anne d'Autriche contribua » par 
le don quelle £t à ces pauvres Ecoliers de 
trente-trois livres de pain chaque jour , à (bu* 
tenir cet établifTement. Llnfcription qu on voit fur 
la porte , conftatele bienfait ck la rcconnoiffance; 
car on y lit que ce Séminaire de la faindU de /. C, 
fut FONDÉ par Anne d Autriche , en 1638. Il ne 

prit cependant une forme ftable qu'envkon vingn 
ans après cette époque. Plufieurs perfonnes cha<* 
ritables entrèrent dsms les vues de M. Bernard » 
&, après fa mort, arrivée le 23 Mai 1641 , elles 
il occupèrent de$ moyens de foutenir cet établif- 
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fàment. Elles achetèrent , pour ces paums EoqnS 
liera, par contrat du 7 Mai 1654, Thotel d*AI- 
biac , rue de la montagne S**" Géneviève , & le 
£rent diilnbuer convenablement. Enfuite elles ob- 
tinrent la penniffion des Grands» Vicaires de M. 1* Ar* 
cbevèque , pour Téreâton de cette Maifon en Sé^ 
minaire eccléiiaftique , le 13 Juin 1657, &!eRoî 
le confirma par fes Lettres -Patentes du mois 
d'Avril 1658 , enregiftrées le 7 Septembre fui- 
vant 9 ÔL k h Chambre des Comptes le 30 Dé- 
cembre 1659 (x). Dom Félibien & M. 9i^mcA{y} 
ont Êùt quelques Êiutes dans les dates : ils fixent 
en 1657 celle des Lettres-Patentes ; ils n'ont pas 
feit réflexion que ces Lettres étant du mois d*A- 
vril , il n'étûit pas poUible d'y énoncer lereûioa 
du Séminaire 9 qui ne tut faite que le 13 Jum 
de la même année : ils placent auffi en i6^j- 
racquiâtion de rhôiel d*Albiac^ quoi<iu'elie aie 
été l&ite trois ans plutôt , & que Fadjudicatioft 
par décret foit du 30 Janvier 165 

L'objet de cette inftitution eft de procurer la 
ûiblillance & les inilruûions à de pauvres Eco- 
liers François, & même Suites 9 & de les mettre 
en état detre promus au Sacerdoce , afin qu'ils 
puiflent fe rendre utiles^ foit dans le Clergé fécnliar» 
foit dans les Ordres Religieux : on exige feulement 
deux quils foient nés d'un mariage légitime , 
point difgraciés de la nature, Clercs tonfiirés ou 
en état de letre , affez avancés dans leurs étu^ 
des pour pouvoir faire la Philofophie 9 & aâie& 



(x) Hift. dcPatis, tom.4, 1 (y) ^^id. t. i, p. m^t. — 
f.iUSL fttiv. \ Bi^anioi • t« 5, p. 171 & l^iuv^ 
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pauvres pour ne pouvoir fubfifter d'ailleurs. Ce 

Séminaire eft conduit par trois Direôeurs pour 
lelpimuel, & trois pour le temporel, 6l pat 
un Prétet qui à la téte de cette Communauté* 

Le Collégs bs Laok. Les changement* 

furvenus dans ce Collège ont donné Heu à nos 

Hiftoriens de varier iur I cpoque de fon étahlif- 
fement: Corroiet & Bellefbreft (i) la placent en 
1327, & Ton s'di conformé à cette date dans 
le Compte rendu au Parlement le 1 2 Novembre 
^763 : Boifleaii laioarque., fur fon Plan ^ en 1339» 
& rhifciiptîon ifVLcn voyoit fiir la porte de .ce 
Collège en fixoit lorigine à Fan 13 14. Il eft ce- 
pendant certain qu'il fiit fondé en 1313, par 
Gui , Chanoine de Laon & Thréloricr de la fainte 
Chapelle , ainii qu'il eft prouvé par les Lettres 
de Phib|^ le Bel , données à Paris au mois dë 
Janvier 1313 eUesnons apprennent que Gui 
de lAon Raotd de Ptefle s'unirent ememble 
pour fonder ce Collège. Le premier donna ICX> L 
de rente amortie & les maiions qu'il avoit à la 
rue S. Hilaire ( rue des Carmes) » éc non en la rue 
Frémantel > comme le difent Corrozet & Belle- 
-foreft» ainfi que ceHes qa*il avoit» on pounolc 
•avoîir , entremette rue & celle du Clos-Bruneau , 
dite aujourd'hui S\ Jean de Bcaiivais, Le lecond 
donna , de fon côté , 20O liv. de rente , & ils 
fe rélervèrent chacun la dilpofition & adminif- 
tiaâon de leur Collège 9 qu'ils deftinèrent pour 



il) Corrozet ^ fol. 105 v*>. 1 (tf)Hîft.Univ. TanT. 
^BeUcf. Cofmojîr. p. 157, | 1^7.— Du Brcul , p. ^o». 
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4e pauvres Ecoliers des Diocèies de Laott de 
Soiflbns* Quelques différends étant furvenus 4e« 
puis entre ces Bourfiers 9 il âUut les léparer. ea 
1323 , & former deux Collèges ; celui de Laon 
occupa les lugemenis de la rue du Clos-Bruneau , 
où eil aujouidhui le Collège cle Lifieux qui a 
remplacé celui de Beauvais. Le Collège de Soiiîons 
ou de Prefle eut le terrein qui donnoit .fur I9 
rue S. Hilaire » à la charge de 14 liv. jde rent^ 
envers celui de Laon* En 1327 9 Gcii de Laoa 
établit un Principal , un Chapelain & feize Bour- 
fiers : c'eft fans doute ce nouvel arrangement qui 
a déterminé Coirozet & 1 Auteur du Compte ci- 
deilus cité > à ne placer la fondation de ce Col* 
lége quen cette année. Enfin , en 1339 > Gérard 
de Montaigu^ depuis Avocat-Général au Parle^ 
snent , légua aux Ecoliers de ce Collège fa mai* 
fon appelée C Hôtel du Lion cTOr ^ rue de la Mon- 
tagne S"" Géneviève [b), Belleforeft dit , je ne fais 
iur quel fondement, qu'ils turent transférés.» 499 
1389, en la rue de Navarre par Fraafois de 
Montaigu, Chanoine de Soiflbns Jl y a de^ 
preuves que cette tranflation Te fit le 8 Oâobi^ 
1340 9 & que Foulques de Chanac permit , en 
1342 , de célébrer dans la Chapelle du nou- 
veau Collège. On trouve encore quau mois de 
Juillet 13789 Charles V accorda aux Ecoliers de 
Laon » demeurants au Mont Géneviève , des 
Lettres d'amortiflement pour la fôndafioii dWff 
Chapelle dans ce Collège , i^te par Adée de 



— Hilt de Pans i 1. 1 , p. 1 
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Cemi , veuve de Jean le Bel , iipicier ik Bour- 
geois de Paris* 

M. Piganiol , en parlant de ce Collège, {d) » 
dit m qu'il efl afTez extraordinaire que dans un 
I» aujp petit efpace de terrein que celui qu*occu* 
» pent le Couvent dp Cannes & le Collège de 
» La on , il y eût deux maifons différentes qui 
» s'appelaffent la Maifon du Lion & CHôtct du 
n Lion, » Il ajoute « que cela eft JinguHcr ^ fans 
^ être abfolument impoiiible. ^ J'avoue que je 
ne trouve rien de finguUery encore moins Sex^ 
eraordiaàire 9 dans ce âic. On donnoit affez fou«* 
vent le nom dHôtel k un corps de logis de i 
ou 3 toifes de face : une petite maifon voiiine 
& dépendante dune grande , portoit la même 
enfeigne, comme nous voyons encore aujour-» 
dliui que les grands Seigneurs ont un petit Hd* 
tel à côté du grand qu'ib occupent , & que tous 
les deux portent leur nom. La maifon que Philippe 
le Bel donna aux Carmes , pouvoit être, & était 
réellement fépaiée de PHôtel du Lion d'Or ; d'ail- 
leurs, depuis cette conceffion, antérieure de trente 
ans à celle qui a voit étéiaite au Collège de Laon^ 
il eft très-poffible que la maifon de Gérard de Monr 
taigu ait eu cette ènfeigne» fi elle ne Favoit pas 
auparavant. Aînfi je ne vois rien de Jingtdier ni 

extraordinaire dans ce fait , fi cc neu le raifon- 
nement de M. Piganiol. 

Quant à la pctiujfc du terrein fur laquelle cet 
Auteur fe fonde , Ton %onnement eût ceflé » s'il 
Teut mefuré fi|r un Plan de Paris ; il auroit vu 
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qu'il contient environ 2000. toifes en fuperâcie ^ 
& que 9 lors de rétabiiflèment des Cannes 9 il y 
avoit encore deux maifons & un Collège entre 

eux & THotel du Lion d'Or. Ce Collège étoit 
celui de Dace , dont aucun de nos Hiftoriens ne 
nous apprend la fondation. Du Breul {c) a con- 
îeâuré qu'elle étoit due \ « Hugues Dariy » 
£vêque de Laon 9 qui vivoit en ce temps*là: il 
s^eA fondé fur quelque conformité du nom de 
cet Evêque avec celui de Dace ; mais cette con- 
jedure ne mérite aucune attention ; car le Col- 
lège de Dnce Qxiftoit avant que Hugues d'Arci 
fut au monde. C'eft du moms ce que je puis inr 
férer d'un Arrêt du 13 Juillet i j S4 (/) 9 dans 1er 

3uel on lit que» 1275 len ^<^^^ d»^ pays dt, 
7ace (de Dannemarck) donna une mai/on pour Us 

Ecoliers du Royaume de Dace , & qua tiu c d'é- 
change & de permutation , ils eurent un autre Hôtel 
ajjis emprïs Us Carmes. Les Archives de S'* Géoe^ 
' viève ne m'ont point fourni de lumières fur Foirigine 
de ce Collège ; le Ceniîer de i jSlp fe contente de 
indiquer fous cè titre : Us Êcoikrs de Dampnemark^ 
autrement dits du Suejfe , pour leur maifon quils 
tiennent de S'* Geneviève , Juivant l'accord fait avec 
tUniverJité , achetée ci-devant par Ufdits de S^* Gé^ 
nevihfe de GUes Dupont , tenant (T une part à Jean 
putois , étaum â S Hôtel du ChdteURouge. Du 
Boulai & lés Hiftoriens de Paris (^) 9 ûuis fixes 
l'époque de la fondation de ce Collège , femblent 
lui donner une origine pins ancienne : ils la rap^ 



Jf) Liv. r , pp.g. ^70. 
/) HUL de PaiJi , tom. 4, 



(g) Hift. Univ. Parif. tom. 2., 
p. 385. — Hiil. dcPaiis, tom. i, 
p. 179' 
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poftent à la liaifon qni fe fit entre les Chan^ 
nés de S'^ Géneviève & les Danois, à Foccaiion 

de la réforme que Guillaume , Sous-l rieur de 
S*^ Geneviève, & trois de les Confrères , alierent 
^labUr dans HiÛc d'Eichil, eaii6l, (ou, lelon 
d*auties, en 1171*) £Ue donna aux Chanoines 
de S** Géneiâève occafion de xecevoir les Danois» 
& probablement de leur procurer le logement 
qu'ils ont eu à la Montagne S**" Génevièvc. 4^uoi 
qu'il en loir , ce Loliege de Dace ou de Danne- 
œarck tomboit en ruine ; & les Carmes , qui fe 
trouvoient logés trop étroitement , avoient pro- 
pofé à Jean Bafiè , te feul Boarâer qui ie trou* 
voit alors dans ce Collège , d'en £iire Tacquifi» 
lion ; lis en obtinrent même la permiffion du Pape 
Clément VII , par fa Bulle du 7 Mai 1386 , con- 
firmée par Arrêt du Parlement , du 9 Août de 
la même année (à) , en venu duquel ils en fii* 
fient mis en poffeffion. C^ell p<»ntpioi Dom Fé- 
libien (i) & autres ont dit que k poffisffion de 
ce Collège étoit demeurée aux Carmes. D'après 
cette afTertion , M. Piganiol (^) s'eft cru fondé 
à dire 9 ^uU tiou mai^aijc d'cmtndn ce que Us deux 
Mîfioriens BinidiSùu ajmstem^ ffoi^eir , qut U 
lift 4*^ Lao» faySf m pour fa pan du 

CaUigi de Dace ^ htHt<tnt ^uatcr^e Uvres ; quU neji 
parti nulle pan de cette acquiflùon faite par le CoU 
Uge de Ldon y & que Us deux Hijloruiu cités on$ 
ajjurc que U peffef^on du, Collège de Dace de^ 
meura aux Cames. Je ne trouve point ce faic 



{h) Hif>. de Puis» UMDf | » | (0 ^^i^- tom. i, p^^jf^ 
f . 114 &. fuiv. I _ i^kj Luc. cil. Cujf, 



Rtchcrclies fur Paris, 
difficile à comprendre. N'a-t-il pas pu Te faire 
que les Cannes , logés au commencement dans 
un Ueu fuit & arHi^ aient fait, en 13869 Tac- 
quiûtion du Collège de Dace 9 & que , n'ayant 
pas befoin de tout remplacement qu'il occupoit, 
ils en aient cédé le furpius au Collège de Laon ? 
3e pourrois fonder cette probabilité fur le té- 
moignage de du Breul & de du Boulai qui 
dilënt que cette maiibn fut vendue en partie aux 
Carmes , & en partie au Collège de Laon; mais 
j'avoue que quelques recherches que j*aie faites 
à ce fujet , je n'ai pu me procurer tous les 
/éclairciiiements que j'aurois defirés : elles mont 
Seulement mis à portée de favoir que racqui&- 
tion des Carmes éprouva des obftacles de îa part 
•de rUnivecfité y des Chanoines de S** Géneviève 
&: du Collège de Laon. Mes LeAenrs, à ce que 
je crois , ne me fauront pas mauvais gré de ne 
pas entrer dans la diicuiiion des conteflations 
qui furvinrent a ce lu) et ; elles ne lérviroient qu à 
les ennuyer : j'obferverai feulement que les bâ- 
timents du Collège de Dace tombant en nùne » 
celui de Laon , joint à FUniverfitè , offrit de le 
transférer dans une maifon qui lui apparrenoit, 
dans la même rue ; & qu'enfin , après piufieurs 
contefbations , il hit fait un échange > le 23 Août 
1430 9 entre les Ecoliers de ces deux Collèges. 
.On voit par cet Ââe » paffé fous, le fcel de la 
prèvdté de Paris , « que le Collège de Dace étoit 
.» vuide 9 vacque ^ & comme inhabitable ; qu*en 



CO Du Biei^ , pig. ^7o«-*-Hift. Uaîv. Pttif. c 2, p. 3S1 Se 
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» f àh 1 4195 l'Abbé 8e le GouVent de S**Généviève^ 

k faute de paiement de certaine rente due fuïf 
>> ladite mailuii de Dace & arrérages d'icelle, la 
if firent mettre en criées 61 fubhadatîons au Châ- 
» télex; que les Ecoliers du Collège de Laon y 
n {omhrent ôppofitioii pour la confervatioo des 
I» founimes qui leur étoient dues 9 & que « pour 
» en éviter la perte , ils payèrent k TAbbaye dé 
>> S'* Geneviève , tout ce qui lui ctok du , .nrAi 
>> que roiis les frais , miles & dépens , & par c<5 
>> moyen devinrent Seigneurs & propriétaires dudit 

Collège dé Dacei que cépcndaiic , poui: le bien 
» de la paix Se pour obvier à toutes altetcations 
» de procès , ils baillent 9 cèdent , tranfportent 
» <k aelaiflent à toujours , per()étuellement & 
» & héréditablement , & promettent garantie aux- 

dits Ecoliers de Dace , pour eux & leurs 
» fuecefleurs& ayant*caufe 9 une maifon à moitié 

& fes appartenances, aflife à Paris contre le 

Petit>Pont9 èn la' rue de la GaUandt, &'ceRt 
1» fols , une fois payés , pour les réparations d'i-» 

. >> celle ; 6* pour ce icclU maiji^iL de Dace 6' fcs 
ri apparunanus efl demeure & appartuiit , fera , 
» demeurera & appunicndra pleinement & ahfoltt'-^ 
^ ment ^ à toujours , fei^éûuUemcni & hirédûa* 
bUmt>it attdit Collège de luton^ &Ci » Comment 
done les Hiftoriens que >*ai cités ont-ils pa dire 
qiié les Carmes en font reliés en polTclIion ? Ce 
ne pourroit être qu'en vertu d'une ce/Tion qui 
leur auroit été faite par le Collège de Laon, 
auquel les Carmes en auroient rétrocédé «ne 
partie en 1508» fi FAâe eft véritable;. mais on 
ne le cite pas. 

" Lé Collège de Laon avôit été fondé pour feize 
Bouriiers étudians dans la F^cidté Arts ; mais 
JCFI. Qiiartier. E 



66 Récherches fur Paris. 

dans la fuite , on y fonda des Bourfes pour des 
Ecoliers e» Théologie .& en Médecine. Dans ces 
derniers temps il étoit compofé d un Principal , 

qui rcuniffoit A cette place celle de Procureur , 
de douze Boiirfiers Théologiens , du nombre def- 
quels étoienc les quatre Chapelains , & de dix- 
iept Bourûers Humaniftes & Philofophes. 11 a été 
râiiii au Collège de Louis le Grand , ainû que 
les autres Collèges fans exercice , conformément 
aux Lettieà-Patentes du zi Novembre 1763. 

Rue des Gobelins. Elle aboutit dun côté 
à la rue du Fauxbourg S. Marcel , & de Tautre 
à la rivière de Bièvre » à Textrémité de la rue 
des MarmoHzets* Sur tous les Plans du fiéde 
pailé , & même du commencement de celui-ci, 
elle porte le nom de rue de B'âvre\ cependant, 
dès 1636 9 on lappéloit rue des Gobelins , & 
quelquefois depuis , rue de Bièvre ou des Gohc^ 
Sas : elle doit ce nom à la Mantt&âure des 
Gobdtns , dont elle eft voifine. 

Rue Gratieuse. Elle aboutit d'un côté à la 
rue Coupeaux , & à celle de TEpée de Bois. 
Sauvai {m) dit « que fon* premier nom étoit Ja 
n Courtoifi , qu'elle en a changé dans le temps 
n que courtm & graamx. étoient deux bons fy- 
t> nonymes ; mais que depuis que Vaugelas & le 
f> bon ufage ont rejetté gratkux , fi cette me 
» ne Tavoît pas adopté , il ne ieroit plus de mile 
que chez les Peintres. Je ne fais où cet Au* 
leur a pris cette anecdote: il y a beaucoup d'af^ 



(m) Tom. I» pag. 13^. 
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finité entre un homme courtois , c'eft-à-dire > polî^ 
çomplaifant , & un homme gracimx qui eiè aflSi-^ 

ble , agréable ; & fi Ton a rejetté cette Lpiti ^re^ 
elle a repris faveur depuis ^ mais ni Tua ni l'autre 
de ces adjeâif's ne convient à une rue. Je n'ai 
tfouvé dans aucun des Cenliers de S' Géneviève^ 
eue celle-ci aie été nommée Counoijh, Dans le Ceo* 
ner de 1646 , elle eft appelée rue GratUuft^ aiiàâ 
du Noir, 11 me femble que le pretnier nom pou- 
voit venir des defcendants de Jean Grancule 9 
dont la maifon ctoit lit née en cet endroit en 
IZ43 (/z) ; & que le fécond lui a voit été donné 
à caufe de la .maifon de Jacques Pay$ , Avocat , 
où pendoit pour enfeigne la Tête noire. On a 
aum confondu cette rue avec celles du Battoir 
& de la Clef. En y cnnaiu par la rii-j Cou- 
peaux , on trouvoit à gauche une ruelle nom- 
mée S" Annt : elle devoit faire ia continuatioa 
4e la tue d'Âbloa , & être la même , ou fur la 
même ligne que la ruelle Qtuys^Mortauy celle-ci; 
4roir parallèle à la rue Tripelet. Elles font com^ 
prifes dans ici endos, de S**" Pélagie oc de ia Pitié, 

RuÊ DU Gail« Elle traverfe de 1 1 rue d'Or- 
léans à la rue Ceniier* Gombouft, Bullet» Jou-' 
vin f &c. ne la diiiinguent pas de* la rue du^ 
Battoir , dont eUe &it la cominuatîon. Elle n^^* 

pas énoncée dans le Pioccs- Verbal de 1636. 
Boiileau, fur fon Plan gravé en 1641, la nomme 
rue du G ni fimri , qui me paroi t être le nom d*une 
enfeigne. M. Robert , ei} lui donnant celui de 
rue vieille Notre-Dame 5 Ta confondue avec une 
auc«e iicttée plus bas. 



(a) CartuL faa^« Gcaovef. fol. i & 11. 

Eij 
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Rue S, HiPPOLYTE, Elle conduit de la me 
de Lourcine au carrefour & à fEglife S* Hip- 
polyte , qui lui a donné fon notïi. On voit par 

le Pian de Dheulland quon lappeloit rue des , 
Teinturiers dans fa plus grande partie , à caufe 
des teintures des Gobeims qui fe iaifoient fur la 
Bièyre > près^ de cette rue ; mais » dans fa partie 
fiipérieure , elle confervpit lè nom ancien de S., 
Hippolyte. EUe eft diftinguée fous ces deux: 
noms dans le PioCti»- Verbal de 1636, & fur le 
Plan de Boiileau. 

, L'ÉGLISE Saint-Hippolyte. On ignore en 
quel temps iiit bâtie cette Chapelle , qui eit deve- 
nue depuis Eglife Parotffiaie : tout ce que nous fa« 
vons c'eft qu elle dépendoit du Chapitre de S. Mar- 
cel , & qu'elle eft énoncée en cette qualité dans une 
Bulle d'Adneii IV , du 26 Juin I158. La Caille 
en a inféré qu elle fut érigée en Paroiife vers ce 
iiemps*là ; otais cette date , adoptée par T Auteur 
dts TabUms PariJlmnts , me fiaroit deftimëe de' - 
toute preuve : on ne feroit peut-être pas maf 
fondé à porter le même jugement de ropinioii 
de FAbbé Lebeuf, Lo-fqut le village de S, Marcel y 
dit cet Auteur (<?), fut augmenté au point qu it 
mérita U nom de bourg , fipati de celui de S. Mé^ 
dard, il fut hefoin £y ériger une Paroiffe ; elU exifioit 
ûU ' moins dès le milieu du Xlt fiicU^ aïnfi que U 
ûnioïgne lu Bulle de l'an Ilj8. Mais pourquoi por» 
tourelle le nom de S. Hippolyte ? Il en atrribue 
la raifon à la dévotion ^ue le Roi Robert avoic 



(p) Toiii. I, p. 105. 
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pour ce Saint, dont le corps étoit dépofé à S. Denys. 
Comme et fut , continae-t-il , fous la fin de fort 
ngne que ton recommença à rehdàr tEglife de Sm * 
Marcel^ il eji probable qiion conflmifit en mime 
temps une petite Eglife pour le Peuple , & qui ce 
Prince obtint quelque Relique de .S. ihppoLytc , qu it 
ft mettre dans La nouvelle EgUfe pour lui en faire 
porter le nom. « 

On fe perfuadera facilement y en lifant cet ar- 
ticle » que l'Abbé Lebeuf , Ecrivain laborieux ât 
fort éclairé » ne j&ifoft pas toujours ufage de fes 
lumières , & que les opinions n'étoient quel- 
quefois fondées que fur des probabilités , aux- 
quelles il tâchoit de donner la force & le mérite 
des preuves. Les Chapelles de S. Martin & dd 
S. Hippolyte me paroiflent devoir leur origine 
à la dévodon des Fidèles , qui , comme je Tai 
déjà remarqué, étoient dans l ufage de conftmire 
des Oratoires dans le voifinage des grandes Ba- 
siliques , auxquelles on les foumettoit. Le fer- 
Vice fe fàifoit dans la grande £gliie ; & ce na 
été que lorfqu'elle s'eft trouvée trop petite pour 
les Paroiffiens , ou que ceux-ci » par Fagrandif* 
fement de la^ Ville & des £iuxbourgs , s'en font 
trouvés trop éloignés , qu'on a érigé en aides 
ou fuccurfaîes , i même en Paroîffes , les Cha- 
pelles bâties lur le territoire de la grande Egliie. 
Celle dont il s'agit, pouvoît être antérieure au 
rétabliflement de TËgiife S. Marcel ; elle at pu 
être bârie dans le même temps , ou depuis : mais» 
dans aucun de ces cas , il ne me paroît pas /^ro- 
bahk que ce fut Une Eglife pour le Peuple 11 croît 
obligé alors daller à S. Marcel, fon Eglife mère; 
rien ne pouvoir l'en difpenfer y fur-tout eu égard 
à la p^oxûnité*. (Il n'y a pas 90toire& de cUftance 



> 
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de Tune A fatitre. ) Le titre même dont TAbbé 

Le jeuf invoque Tautorité » eft totalement cou-- 
traire à ion opinion : la Paroisse de S, Hip^ 
poLyu wJloUi^ ûil-iï^ au moins au milieu du JCU* 
cU • 4in[i que U témoigne la Bulle de 1 1 ^8. 

Cette fittUe confirme les pofleâions de FEglife 
S. Marcel, & les énonce d^une manière à ne pas 

s V nicprcndre ; les Egliies y font diUiaguccs pur 
les cfiialificatioMS qui leur conviennent. Elle nomme 
l'£g/ije dlvri avec ion Cimcûèrc, l!£giijeàt S. Ger- 
vais & S. Protais de Vitri avec fon Cimetière & 
les dimes , &c» Elle fait enfuite mention du bours 
$. Marcel & des Chapelles qu^on y avoit conf* 
truiteî> , lavoir, celles de S. Martin & de S. Hip- 
polyte , & la Chamelle S, Hilaire du Mont, Pré- 
îumera-t-on que fi S. Hippolyte eût été alors 
une Paroi/Te, le Pape ne Teut indiquée que comme 
une fimple Chapelle? ne lui eût-U pas donné 
le nom d'EgUfe , qui lui étoit propre ? n auroit-il 
pas fait mention de fon Cimetière} Il eft vrai que 
le Pape dit enluite qui! n eft permis à perfonne 
de bâtir des Eglifes fur les Paroijfes de i'E^life de 
S* Marcel ; mais il n'eft pas pofiible d appliquer 
cette dénomination aux Chapelles du bourg S, 
Marcel ; elle ne convient qu'aux cinq Eglifes avec 
leurs Cimetières , c'eft-à-dire raroiflxales , qui font 
mentionnées dans la Bidle d' Adrien IV. Je crois 
donc que > loni d'en inférer , comme TAbbé Le- 
beuff que S. Hippolyte fût alors une ParoilTe 9 
on en doit conclure tout le contraire. 

Si Torgine de cette Chapelle nous eft incon* 
nue , nous ne fommes pas plus certains du temps 
ou elle fut érigée en ParoifTe; elle ne Tétoit pas 
en 1 1 58 , com ; e je viens de le faire voir; mais 

^e jouiiloit de ce ûuc en UZQ| il ny ^voit 
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tout au plus que quatre ans , fi Ton s*en rap- 
porte à un Mémoire du Chapitre S. Marcel contre 
le Curé de S. Hippoljrte (p)j par lequel il pa- 
roît que cette Chapelle fut érigée en Paroiffe 
pour fe conformer à la décifion du IV* Concile 
de Latran , tenu fous Innocenî III en 1115. Le 
3^^ canon de ce Concile ordonne aux Curés de 
deifervir eux-mêmes leurs Paroifles 9 à moms 
que la Cure ne foit annexée à une Prébende ou 
à luie dignité qui oblige le Curé de fervir dans 
une plus grande Eglife , auquel cas le Concile 
lui enjoint davoir un Vicaire perpétuel , qui re- 
cevra une portion congrue fur le revenu de la 
Cure. Telle dk Forigine des pontons congrues. Il 
me paroit aflez vraifemblable de fixer à cette 
époque rére^on de la Cure de S. Hippolyte. 

Rue du Jardin du Roi. Elle commence au 
carrefour de la Pitié, & finit à celui de Clamart. 
Comme c étoit le chemin de la butte > du mou- 
lin & du territoire de Coupeaux, on kû en avok 
donné le nom. Les Papiers terriers de S** Géne* 
viève , en 1603 > nomment rue de Coi^'caux ^ 
ils la cliiîinguent de la rue qui s'y joint an car- 
reloijr de la Pitié, quils appellent rue CopMU. 
Quoique le Jardin des Plantes médicinales y ait 
été formé dès 1636, & qu'en conféquence de 
Chuyes & fiullec Faient nommée rue du Jardin 
Royal, cependant Gombouft & Jouvln ne la dif- 
ringuent point de la rue S. Vider ; ce qui eft 
une erreur , puifqn elle eft dans le Fauxbourg ^ 
^ qn elle fait la continuation de la rue qui en 
porte le nom. 



if) Sauvai, tom. 5 , pa^. i ^. 
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Le Jardin Royal pour la Culture de9 
|i£RBES MÉDICINALES. Gennain Brice (f ) di| 
que le projet de la culture des Mantes médici- 

|iaks ayant été formé fous le régne d'Henri IV\ 
& confié aux foins de Jean Robin , celui-ci com- 
mença à le faire exécuter au mêmç lieu où il 
f& aii}ourd*hui ; mais il n*ea rapporte aucunçi 
preuve t & Ton peut aflurer que ce Jardin ne 
fubfiftoit pas même en 16269 comme ravancént 
le même Auteur quclqnes autres (r). Il efl: vrai 
qu'au mois de Janvier de cette annéé , Louis Xllf 
accorda des Lettres- Patentes au lieur Hérouard^^ 
ion premier Médecin 9 qui furent enregiftrées le 
6 Juillet fuivant , par lefquelle^ il ordonne qull 
fera çonftruit un Jardin Royal pour y planter 
foutes fortes d'Herbes & Plantes médicinales, dont 
il accorde la Surintendcince audit fieur Hérouard 
&: à fes fucceileurs premiers Médecins ; mais le 
lieun étoit point encore défigné : les Lettres-Patente^^ 
portent qu'il fera établi tn tun dts fauxhourg$ 
4U cç$u vilie de Paris ^ au autres lieux proches Sl^ 
^eUe y de telle grandeur qi^il fera jugé propre y con^ 
rcjidhk & nêccjjuuc. On voit que ce projet n'eut 
point alors fon exécution : le fieur Bouvard , 
premier Médecin , & Gui de la BroiTe 9 Médecin 
prdinairç , jugèrent le terrein de Coupeaux con- 
venable pour cet objet il confiftoit alors C|n 14 
firpents , y compris la butte qui éroît fuq-ï 
peiïivcment formée par l amas des gravois & desi 
immondices qiron y tranfportoit aiicicnnemenc, 
Çejte vpirie étoit d'abord au carrefour de Cpur 
pçaux , ellf ^ fubfiilé jufquen 1303 9 t^ps, 

(j) Im- h » P- 374-, \ Ç: ) ^ \' s» 
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où elle fut reculée iufquà lendrok oîi eft la 
Butte. En 1535 on en fit une autre à côté de 
çeUe-ci, àTendroiroù eft aujourd'hui la terrafle. La 
voirie des Bouchers étoît au bas de cette dêniière : 
C eft à prérent un petit bois & 1 emplacement du Caf . « 

L'Abbaye de S*"" Geneviève céda cette voirie ^ 
en 1 5:99 , à MM. de S. ViÛor ; ceux-ci Téchaa- 
gèrent avec les fieurs Cajiaye 9 qui la vendirent 
ZMX fieurs Voifin en 1609. Elle ne oomenoie 
alors que deux arpents & un peu plus. Le Rot 
la fit acheter des hcnàcrs ayant-caufe de Phi- 
lemon Voifin, par contrat du 21 Février lôjj. 
L acquifition des terreins voifms ne fut faite qu'en 
1636. Gui de la Brofie ayant obténu 9 lo 15 Mai 
de i année précédente » des Lettres - Patentée 
portant connnnation de rétabliflement du Jardin 
Royal , fit conftruire les logements néccfl;iircs 
& les falles convenables pour les clcmonilrations 
de Botanique, de Chymie , d^Anatomie & rfHif- 
toire naturelle. Il obtint de M. TArchevêque , le 
20 Décembre 1639, ^ permiffion d'avoir une 
Chapelle : elle fiit accordée avec les privilèges 
dont )ouiflent celles des Collèges de fondation 
Poyale ou particulière. 

Il y a trois Pçofefieurs & trois Démonûrateurs 
au Jardin du Roi , & un Garde & Démonftrateur 
du Cabinet dHiftoire naturelle. L'Intendance fut 
4*abord annexée à la place de premier Médecin 
du Roi , enfuite au Sur-Intendant des Bâtiments 
de Sa Majefté ; enfin, depuis 1 année 1732 , eiie 
a été donnée par ConimilTion particulière y ians 
être aâ'çâée à aucune charge ou dignité. 

Rue de LourcINE. On deyroit écrire & pro- 
lipnç^r lorciius. Elle aboutit dun côté â la n e 
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Moufetard , & de l'autre à la Barrière , près des 
Filles Angloiies. L'orthographe de ce nom a biea 
varié : Sauvai [s) écrit Lourfinc , tOurfim & lor- 
firu , Corrozet COtfiM , Gomboiift & Jouvin d€^ 
(Urjim, Sauvai ajoute « quen 1404 on rappeloit 
y» lu vilU dè Lourjinc Les S, Marcel^ depuis La rue 
» du Clos de Ganay ^ à canfe du Chancelier de 
^ Ganay qui y avoit une maifon de plailance, 
M & qu9 quelquefois on la nomme la rue de 
» Franchifc , parce qu étant fituée dans le fief de 
» Lourfine qui appartient à I Hôpital de S. Jean 
» de Lairan , les Conipagiions Artifans y peu- 
» vent Travailler fans que les Maures piiillent 
les en empêcher* Dheuiiand la nomme rue 
des Cordelières \ enfin TAbbé Lebeuf (/), qui avoit 
lu les Titres de 9^ Géneviève oit cette rue çft 
défignée m Lorcims , de Laorctnis , en 1 248 & 
Jz^Oy & apud Lorcmos en 12ÔO, a penic « que 
» ce nom n été fabriqué fur le françois Lorci- 
n nes'^ QSLt jai vu» dit-il , un Titre de I145> 
n peut être le plus ancien qu on aie fur ce lieu » 
où il eft nommé Lotus Ciatrum. n Cette opi- 
nion nVft fondée que fur une conformité de nom : 
pour liii donner quelque vraiiemblance , cet Au- 
teur s eft livré à une autre conjefture; il a ima- 
giné « que dans ce quartier-là on avoit décou- 
lé vert ou tranfporté des terres fabloneufes 9 pro- 
^ près à faire de la poterie , ce qui fe prouve 
n en ce que la rue Solitaire , qui a fon entrée 
» dans la rue dite des P fies par altération , étoit 
» autrefois appelée vicus*Jancà Scvenni , & a 
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» depuis été nommée rue Poterie S, Scverin » Je me 
réicrve a détruire cette idée ûngulière à larucie 
de ce cul-de-fac de la rue des Poftes. 

A l'égard du Ucus Cincntm , il eft énoncé dans 
un Cartulaire de S** Géneviève de 1143 ; il n*a 
pas été inconnu à TAbbé Lebeuf, qui la cité plus 
dune fois. S'il eût voulu le lire avec aitciuion , 
il auroit vu qu'en la même année &l dans plu- 
lie urs endroits on trouve apud Laorànas , & Terra 
de loco Cimrum , ce qui dénote deux endroits 
différents. Le ^IfÉn de Laoràms me paroit être le 
plus ancien ; on le trouve dans Vk&e de vente {u) 
que Thibauld le riche & Pétronil'e la femme firent , 
en 1182 , aux Frères de rHôpitai cie Jérufalem, 
dîme grange iituée pwph ulmum de Laorcinis, 
(Ceft aujourd'hui IHùiel du fief de Lorcines » 
ai>partenant à S. Jean de Latran. ) Ce nom pri- 
mitif de Laorcinis s'eft confetvé dans ceux de 

Lorcim% & Loruncs ou Luurcinc : celui uc locus 
Cïmiuni a iitblîilé long temps dnns le nom de 
rue de La Cenddc , appelée aujourahui Poli veau 
ou des SauiTaies. (Voyez ci-après cet article.) 

Les Cordelières. La véritable époque de 

la fondation de ces ileligicLilcs, a i-aiii , ncll pas 
bien connue; nos Hdloriens le font contentés de 
rapporter qu'au mois d'Avril 1270, 1 hibauld VII , 
Comte de Champagne & de Brie , Roi de Na- 
varre > établit & dota des Cordelières près de 
Troyes ; qu'il leur donna des revenus Tuffifants , 
& leur fit bâtir un Monal^ère , dont elles prirent 
pofiefiion eo IZ7) i mai^ que Tendroit quelles 

(<0 Ciutul iànâ. GcnoTcf. foL 1^7. 
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habitoient n étant ni fain ni commode 5 elles fu- 
rent transférées à Paris y au fauxbourg S. Marcel » 
en iiSp. Dtt Breul ( at) eft le premier» à ce que 
*}e crois 9 qui nous ait appris, ces circonftances i 
il ajoute que Gallien de Pifes , (de Poix) Cha- 
noine de S. Omer, fonda les Sœurs de S" Claire 
auxquelles , par fon Teftament daté du Mercredi 
après rOâave de S. Martin d'hiver 1287 , il légua 
trois maifons qu'il avoit à Lorcines , qui lui avoient 
coûté plus de 25000 liv. avec un pré & une 
partie de bois au même lieu , Sèiqu'il pria hum- 
blement la Reine Marguerite de Provence , en 
faveur de laquelle il avoit fait cette donation , de 

vouloir pourluivre cette ad^re » ce qu'elle ac- 
cepta volontiers^ &c« 

M. Piganiol [y) ^ en copiant cec article 9 en 
infère que Gallien de Poix eft le premier Fon- 
dateur des Cordelières; il ajoute quon ne voit 
pas que cette Reine ait fait d'autre bien à ce 
Couvent , que d'avoir tait bâtir une mailbn qui 
y tenoit 9 & où elle fe retira quelques années 
avant fa mort ; que par fes Lettres 9 datées du 
Klonaftère des Sœurs Mineures de S* Claire , près 
Paris , (le Tan 1294 , elle leur iaiile cette niai- 
fon avec toutes les dépendances , à condition de 
ne la pouvoir vendre ni donner ^ & d*en laifler 
la jouiflance à Blanche fa fille , fa vie durant. Ce& 
&its font cenains; mais il n*eft pas également 
confiant qu'on doive ^re à Gallien de Poix i1ion<- 
neur de la fondation dont il s'agit : il ferou ce- 
pendant bien n iturel d ajouter foi au récit de 
M, Piganiol qui cit^ y pour g^çant 9 Guillaume 



(*) Du BrcttU p. 5j^7 & fuiv ( (y) Tom. 5, pag. 13 u 
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de Nangis , Auteur contemporsûn ; mais niaUieu-^ 
reufement on n'en trouvera pas un mot dans la - 

Chronique de cet H^orien ; les expreffions niciiic 
dont il fe fert , fembleiu prouver le contraire : il 
dit ({) que Tan 1295 i^iourut la Reine de France 
Marguerite , femme du très-faint Roi Louis ; & 
il ajoute qu'elle savoir itM & fanii , à S. Mar- 
cel, un Couvent de Sœurs Mineures , dans lequel 

elle avoit long-temps vécu. Hac Parifiis apuâ fatic^ 

tum Marcclliun Ciznobium Sowiiun Muioruni , in qua 
honcjïijjime DIU vixit , CONSTITU IT & FUSDA- 

VJT. C eft donc à la Reine Marguerite , & non 
à Gallien de Poix, qu'il faut attribuer la fonda- 
tion des Cordelières : je la crois antérieure à fon 
Teftament , & je foupçonne qu^il y a erreur dans 

la fuppiuaiion de la valeur du legs qu il fait à 
ces Religieufes. Quoique leur terrein foit fort 
vafte , & qu'il comprenne la maiion ou palais de 
la Reine Marguerite avec les jardins & autres 
dépendances dont il étoit accompagné , il eft 
difficile de croire que les trois maifons 9 le pré 
& le petit bois enflent coûté une fomme confi- 
dérable alors , qui revient à cinq cent mille livres 
de notre monnoie. On s en convaincra facilement, 
£1 Ton fait réflexion que tout ce terrein légué 
n'occupoit que Tefpace que couvrent aujourd'hui 
les mufons & jardins fitués entre la rue S. Hipr 
polyte & les bâtiments de ce Monaftère. 

La fondation des Cordelières doit donc cne 
regardée comme antérieure au Teftament de Gnl- 
lien de Poix ; c eft ce qu ont penfé les Hiftoriens 
de la Ville , de TEglife & de rUniverûté de Paris , 



II) SpiciL çom. ix , pag. 
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les Auteurs du GalBa ChriJHana, Corrozet , Mé^ 

zerai , &c. ia) Comment préfumer en effet que 
Gallien de Poix eût donné^en 1287, fes mai- 
fons à des Religieufes qui , ielon du Breul 6l 
autres 9 ni font venues qu'en i 289 ; & , fi ce 
n'eft qu une fondation future 9 ortionnée par fon 
Teftament , foupçonnera-t-on qu'il ait chargé 
Jw^arguerite de Provence de l'éxecution , &: que 
cette Reine ait attendu deux ans pour remplir 
un devoir quelle avoit accepté voLontUrs ? N'elt-il 
pas plus pro];>able que cette fondation étoit déjà 
faite 9 & que , par les termes du Teftatnent de 
Gallien de Poix , on né doit entendre autre chofe, 
finon qu'il iaiila icb mailbns pour augmenter l'en- 
clos du Monallère & les revenus des Rciigieufes 
qui! y voyoit établies? On m'objeâera peut-être 
qu'il a fallu un certain temps pour conftruire un 
jMonaftère 9 vtnt Chapelle 9 &c. & que Tintervalle 
entre le Teftament , qui eft du mois de Novem- 
bre i2o7 5 u: rairivée des Religieules Curdelicrcs 
de Troyes à Paris , en 1 289 , n a pas été trop 
long pour préparer les lieux réguliers quelles 
dévoient habiter. Je répondrai qu'il ei\ plus vrai- 
femblable que les Cordelières étoient déjà éta- 
blies 9 qu'on les avoir* tirées de Longchamp , oh 
Ifabelle de France, fœur de S. Louis, les avoir 
fondées, en 1259 , & que celles de Troyes n'y 
vinrent qu'après. Si nos Hlftoriens que je viens 
de citer ont tous regardé Marguerite de Provence 
tomme la Fondatrice des Cordelières 9 leur auto- 
rité ne doir-eUe pas l'emporter fur l'opinion de 



(a) Hift.dcPaiis . tom. p. ^6^. — ^Hift. Êcclcf. ParîC t. z » 
p. y 15 & 5ié.— Hift. Univ. Parif. t. ? , p 468. — Gail. Clirift, 
t. 7 , col» ^/i Corroxct , fol. ^5 v**.— Mc2«rai, t. ;,-p. 401, 
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du Brciil 6c de ceux qui loiu fulvi ? II eft 
vrai qu lis ne fixent pas Tépoque de cerre fon- 
dauoa* Les >îotes manuicrices que £)om Fclibieu 
avoit recueillies, & qui fe confervent à TAb- 
bayeS. Gennaifi-des-Prés 9 la placent en 1284; 
du Boulai en parle (bus la même date , & j en 
ai trouve la preuve clans les Chroniques ma- 
nuic rites , connues ious ie nom de Mémorial hJf- 
toriqtu de, Jim de S. Kicton Cet Auteur ic len 
de ces expreffions : Hoc ttmpon ctpit fundari b 
mdijican apud fÊmSbua MaruUÛin juxta Parjfius^ Mo' 
najhrmm Sorantm Mutontm à Rege Philippo & t/us 
conjuge Rtgina Maria apud Louvrecitnncs ^ in domù 
qu£ Jiurat cujujduïn quondam dh itis Clcrîci nomint 

Mjigijin Galicni [b]. Un peu au-delious de cet ar- 
ticle , la date de 1 284 elt écrite en marge ; j'en 
infère que la fondation eft de Tannée précédente, 
parce que Jean de S. Vîâor en parle immédia- 
tement après avoir rapporté larrivée de Jean 
C.iiolet , <^ardinai, en qualité de Légat en France» 
en 1283. 

A régard de la maifon que Marguerite de 
Provence avoir près de ce Monaftère, & qu'elle 
donna aux Cordelières en 1294, laquelle y eft 

aujourd'hui comprire & en forme la plus L;.inJe 
partie , il me paroit que c'eft U Chdid que S. Louis 
avoit en ce lieu , dont il efl tait mention dans 
différents Aâes (c), & que la Reine pouvoit s'être 
réfervé après la mort de ce Prince t ^vec d au- 
tant plus de iuftice , que c^étoit elle qui Tavoit 
iàït bâtir , alnû quHl paroit par les Lettres qui 

I > ■ ■ 1 1 li 



ih) Mcmor. hi(t exBibLRcS^ | nuf. de S. ViciMr » coté 901. 
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conilatént cette donation (^). Blanche la fitle f 
veuve de Ferdinand de la Gerda , fils aîné d'Al- 
phonfe X f 4e Caftille & de Léon^ fut aui& 
une des bienfaitrices de ce Couvèrit ; elle leur' 
doniiii la rnaiiun ùe fa mère , <k iit achever TE-» 
gîife qii*elie avoit commencée. Nos Hiiloriens (c;) 
ont fait quelques fautes en parlant de cetce 
Prince/Te : i ils la qualifient de fille ainée de S. Louise 
celle donc il eft queAion n'étoit que la troifiéme \ 
on Fa nommée , en conféquence ^ Blanche la Jtum ^ 
rauiéc cil morte jeune , & fans avoir été ma- 
riée y celle-ci étoii veuve , & a furvécu à fa (œur 
enviroii foixante-douie ans. Us difent quelle 
efl décédée le 7 Juin 13Z2; & M. le Préûdent 
Jlénaut (/) , ainû que. le marbre qu*on voit près 
de Ton Msuifolée , Aiarquem le jour de fa more 
au 22 Juin 1320. 3° Il y en a qui avancent fg) 
'que Blanche fe fit Religieufe dans le Monaflèref 
dont je parle , qu'elle y mourut ^ & y fut en- 
terrée daiis TEglife , quelle avoit fait achever \Ji^4 
'Ceilune tradition confervée chez les Cordelières ^ 
jque Blanche s'y âc Religieufé; mais )e ne Fai 
trouvé fondée fur aucune preuve: il eft- d'ail- 
leurs certain qu'elle fut enterrée aux Cordeliers^ 
ainû que fatteftent les Regiftres de ces Religieux, 
Corrozet & du Breul (i) , qui rapportent les frag- 
ments de fon Ëpitaphe. Blanche aura -peut «être 
jdefiré & ordonné d'être inhumée avec Thabit des 



' id') Du Bfcul , pag. 59^.— 
Hift. de Paris, t. 5 , p# joj. 

(«;) Hift. de Paris , tom. i, 
pag. 4^5.'— Pigooiol » tom. ; , 
pag. ifi. . , 

(/) Abr. ciu. de l'Hift, de i Du iiicui, p. 511.» 
Prance ^u^p p. ^17. | 



(â} Le Maire, M.p; 4,3.— 
Bricc , 1. 1 , p. 

(y^)Hif>. de Paris,- &Hgan. 
lt)c. rrr. f\îp: 

{l^ Corrozet , fol. 84 V«*.— 
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Cordelières , c^étoit une dévotion fort ufitée alors; 

elle a pu fervir de fondement à la tradition, & à 
l'opinion de ceux qui Tont aaoptée : mais fa fé- 
puiture dans TEglife des CordeUers me paroic 
lever toute incertitude à ce fujet. 

Les Cordelières dont je parle hirent inftimées 
à rinftar de celles de Longchamp » & fous le 
titre de Filles de S" Claire de la Pauvreté Notrc^ 
Danu\ elles lont UibanijUs , <^ ainli dcnonunLC'j, 
non pas ^ comme le dit du Brcul (Aj , pour vilLour 
6* ne garder la clôture y mais pour vivre de pojjcjjlons 
'tomme ceux qui habitent aux Ailles, Cette etymo- 
logie n'eft point admiffible. S'éclaire àvoit fondé» 
en I2IZ, un Ordre pour les Perfonnes de fou 
fexe , l'ut le plan de celui que S. François d'Af- 
fife avoir inllirué pour les Hommes *. cet Ordre 
étoit d'une auilérité qui paroiffoit furpaiier les 
forces humaines ; & la pauvreté abfolue de ces 
Religieufes ^ qui ne vivoient que d*aumônes ^ les 
avoir fait nommer Us pauvres Dames. Dix ans 
après la mort de cette Sainte , arrivée le 1 1 Août 
1253 , le Pape Urbain IV crut devoir adoucir 
la règle de cet Ordre ; il pcrniit aux Religieufes 
de poiiéder des biens ibnds. Celles qui fe main* 
tinrent dans fobfervance du premier IniHtut , font 

appelées Clarîjfcs ou Religieufes de S" Claire : teltes 
font les Filles de l'Ave Maria , les Capucines , &c. 

Les autres , qui ont embralfé la règle mitigée par 
Urbain IV , en ont retenu le nom ^Urhaniflcs, 
L'Eglife de celles qui donnent lieu à cet amcle 
fut dédiée , fous Tinvocation de S. Etienne & de 
Sj^ Agnès» le 2J Janvier 1356. Les troubles oc« 
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caiionnés par U pjtifon du Roi Jean , & la crainte 
des fuites de cet événement obligèrent les Cor<» 
"delières de fe réfugier da^s la Ville : les mal* 
hears de la Ligue les mirent deux fois dans la 
nécclîxté de prendre le même parti; &, le 17 
Juillet 1590, les Troupes d'Henri IV , qui s'é- 
toient poilées dans ce Monaftère^ le pillèrent 
& le détruiiirent en grande partie* La guerre 
civile les força encore» en 1652 > de Tabandonner ; 
mais elles y rentrèrent au mois d*Oâobre de la 
même année. 

Cette Maifon a d'abord été régie par des Ab- 
beiies perpétuelles. Dans un Chapitre Provincial^ 
^ tenu à S. Quentin au mois de Mai 1629 » il fut 
ordonné qu'à l'avenir elles feroient triennales. 
Ce ritrc fat fupprimé en 1674 ; & des Prieures, 
qu on choiût tous ks trois ans , ont iuccedé aux 
Âbbe&s. 

L'HÔTEL ZÔN£, & par comxfûonfff oui Jamu. 
Sauvai .(/) dit qu'on tient pat tradition, qu'un 
Commandeur de S. Jean de Latran » curieux de 

porter fes pas jufqu a la Zone torride , fit bâtir 
cet Hôtel , & le donna à fa Commanderie. Les 
Hiftoriens de Paris {m) le font contentés de le 
nommer : M. Piganiol (n) a copjié Sauvai. Je ne 
fais fur quoi cette tracÙtion 9 dont on ne parle 
plus aujourd'hui , a pu être fondée; elle me pa* 
roît démentie par FAâe que j'ai cité ci-deffus. 
C'eft la vente que firent , en 1182 , Thibault le 
Biche 6l Pétroniiie ia femme aux Frères de 1 Hô- 
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pital de Jémfalem , d*iliie gronge près de TOrme 
de Lorcines t qu Etienii» de Tournai 9 Abbé de 
Géiieviève » leur permit de tenir en main- 
morte , à la charge du cens , des dlxineç :e 
la Juflice. LeCaiUil<iîre de cette Abbaye (ol, cl .ns 
lequel cet Aâe eû inicrit , contient auiii la re- 
connoiiTance d'Aniellus « Prieur de cet Hô^^tai. 
Op voit dans celui de 1x43 9 foL 6 » que l'Hôpital 
^ de S. Jean de Latran devoir 20 fols de cens pour 
ce qiul poffédoit à Lorcines. Quoiquen 144J 
FAbbaye S'* Geneviève ait cédé le cens & la 
Seigneurie aux Chevaliers, M. Piganiol ( p) n'a 
pas dà avancer , comme il a fait , que la rue da 
.Lourcine eû âtuée dans le fief de S. Jean de 
Latran , puifque toute la partie de cette rue » 
depuis la rue Moufetard juiqu à la traverfe , eft 
dans la Seigneurie 6c cenlivc de S"Géneviw c. il 
s'eft également trompe , en difant que la rue de 
Lourcine eil en partie dans le Quartier de la 
Place Maubert , & en partie dans celui de S. Be^ 
noit : elle âit entièrement partie du premier, damr 
lequel il rapporte lui-même la Déclaration du 
Ï2 Décembre 1702,^111 ly cuaip rend mdaii ve- 
ulent. 

L'Hotel dont je viens de parler , s^appelle au- 
jourd'hui tHoul du FUf y ii^Ork-^Q j du Fief 
de S. Jean de Latran : il a communiqué la fran- 
chife dont il }ouit i pkiiieurs Maifons qui en 

dépendent , fituces dans cette rue Ô£ dans celles 
des Bourguignons ^ des Charbonniers & des 
Lioxmois* 



(£>) CarmI. fanft. Gcnovcf. | {p) Tom. pag. xja» 
fol. 107 & i<33' I 
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LHÔPITAL D£ LouRCiNE. Je ne me rappelle 
point <{u aucun de nos Hiftoriens ioit entré dans 
Quelque détail fur TAuteur ^ le temps & l'objet 
de cette fondation : Sauvai [q) parl&de deux Hô« 
pitaux près de S. Médard , & à la rue de Lour- 
cinc : Cun , dit -il , dédie à S, Murùal & à 5'* 
lire ^ C autre s'appelait C Houl-Dicu S» Marcel ^ mais 
on ncn fait pas davantage» Du Breul (r) indique 
' un Hôp 'tuU dt S» Marcel fondé par la Reine Mar- 
ffimu de Provence^ veuve du Roi S* Louis , qui fe 
nommoit anciennement t Hôpital de Lourjine , pre^ 
nant k nom de la rite oit il cjl Jitué, J'ai lu cianS 
un Mémoire manuicrit (5) quil fut fondé peu 
après les Cordelières ; ce qui paroit confirmer 
Topinion de du Breul , adoptée d ailleurs par plu- 
sieurs Hiftoriens. Il eft certain qu'au fiécle fui- 
vant il appartenoit à Guillaume de Chanac , Eve* 
que de Paris & enùiite Patriarche d'Alexandrie ; 
ce qui lui avoit fait donner le nom à' Hôtel-Dieu 
du Patriarchcm J*avois penfé en conféquence qu^on 
avoit pu qualifier ainfi un lieu afiez vafte & 
voifinde celui-ci^ qui a égalementappartenu à M« de 
Chanac , & qu'on nomme encore aujourd'hui la 

Cour du Patriarche ("Voyez ci-aprcs rue Alouîe- 
' tard.) ; mais il n'y a pas lieu de douter que ce 
-ne foient deux rnahons différentes : celle-ci eil 
ainfi défignée dans le Papier terrier de S" Géne-^ 
viève, de l'an 15 80 9 à l'article du Cens des 
Treilles ; rue de Lorfines , mai/on à Raoult étO* 

pute tenant a [ Hôtd-Duu du P atnardu,.» [Hôtel" 



(q) Tom. I , pag. 508 , & I (s) Bibl. 4e S. Gciaïain-dcg- 
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'T}itu du Patriarche ^ qui font plu^urs mai/ans i 
M. GtdUaunu de Chanac. On voit par la fuite de 

larticle , qu elles alloient jiifquà la traverfe qui 
fubfiiîe encore dans la rue de Lourcine, & quelles 
aboutiffoieni aux Champs. L'Abbé Lebeuf (/} seil 
donc trompé en dlfant que ce fcro'u rtmmuer- bUi%> 
haut f ohgjine de THopital de Lourciaes » que de 
tattrilnur à Guillaume & à Foulques de Chanae.** 
qui ont gouverné fEglifc de Paris depuis tan 1535. 
jufqutn 1349. Ceil aulîl ians tondemcnt que TAu- 
teur (les Tablettes Parijicnncs ne place Téredlioa 
de cet Hôpital quen 1515» fous le nom de Fa^' 
1ère. L'Abbé Lebeuf cite une Collation de cet 
Hôpital âite le 10 Avril 1 5 1 5 » mais il ne s'en*^. 
fuit pas que fon exiftence nait commencé qui 
cette époque. Je ne idib» quand on lui donna le 
nom de S. Martial & de S'^'' Valére ; mais il eft 
affez vcaiiemblable que ce fut fous rEpilcopat, de> 
Guillaume de Chanac ou de Foulques fou Neveu y\ 
tous deux Limoufins de naiflance 9 & portés à» 
augmenter le Culte d'un faint Evêque de Limo--* 
ges 6^ d une Vierge qui iuuifrit le uiartyie daijs. 
cette Ville. 

Cet Hôpital fut ians doute abandonné dans le 
fiéde fuivant » ou deitiné à d autres ufages ; car 
•on voit dans les Regi{lres du Paiement , qu'il 
avoit été naguires occupé par Pierre Galland» 

lorfquc la Cour ord^-nna , par Ion AvïU du ij 
Septembre 1559, qu'il loroir faiii & mis en la 
main du Roi , èc que les malades affligés du mal 
Vénérien y feroient logés, nourris » panfés & 
niédicamemés. 



lom. i« pag. 41^, 
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8 S Recherches fur Paris ^ 

Dès Tannée 1576 » Nicolas Houel 9 Marchand 

Apothicaire & Epicier, a voit demandé la permiffion 

d'établir un Hôpital j^our un certain nombre d Ln^ 
fants Orphelins qui y fcrount £ abord injiruits dans 
pUti & lu honm^' Uurts 9 6* fur aprks m [âat 
f Mpothkairmt ^ & pour y préparer ^ fournir & ad--^ 
mintjlrer graiuiumtnt ^tms fortes de médicaments & 
rtmtdes \onvenables aux Pauvres honteux de la faille 
& di.s Fuuxboiiros de Paris, 11 deniandoit à cet 
effet que Sa M .jcilé abandonnât ce qui rciiuii à 
vendre de THotei desTournelles. Le delïein du iieur 
Houel fut agréé du Roi 9 qui , le 22 Octobre de 
la Blême année » donna fon Edir pour la ,ibnda«- 
tion de la Maifon de Charité propofée. Mais dn 
crut plus convenable de placer cet euJ}liHLn;cnt 
dans la Maifon dei) Enfants- Rouges , comme ( rant' 
le lieu que Icn jugeoit le plus propre à cet objet , 
ainfi qu'il r:fultedu Procès-Verbal du 18 Avril 1 577, 
lait par les Commiflairesque le Roi ayoit nommésà. 
cet effet. Soit que le terrein qu^occupoir THÔpi-. 
tal des Enfants-Rouges ne fût pas propre pour 
Tobjet que le fieur Houel s'ctoit propofë , foit 
que cet emplacement ne tût pas aliç^ vaiie pour 
deux établiâements de cette nature 9 il fut or« 
donné , par Arrêt du 2 Janvier 1^78 y qije 
nouvel Hôpital du iieur Houel feroit- transféré 

dans celui de Lourcine , de/en & abandonné par- 
mauvaijc conduite , tout ruiné , les Pauvres non Lo-^. 
gés y & le Service divin non dit ni célébré. Le lieur 
Houei y fut Jnflallé le 12 Avril fuivant. Il y fie 
une dépenfe aiTez coniîdérable ^ fit conftruire une 
Chapelle , & acheta vis-à-vis un terrein fore 
étendu , quil deftina pour la culture des plantes 
nicdicinales , tant nntlunales qu'étiriO gères. Ce ter- 
rein a été depuis a|;ra4idi par iacquifition dç$ ozaift 
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feiis i jardins des fieurs Hinfelin 6f Petit des Lan- 
des. (Ceft auîourdiiui ie Jardin dès Apothicaires.) 
* La Maifon dont )e parle eft indiquée dans 

tous les Titres qui la concernent , (biis le nom 
de ia Chanté Chrétienne. La mort du fieur Houel 
occafionna quelques changements dans cet H6-> 
pital,& dans la delHnaiîon des revenus qu*ony 
avoir afFeâés. Henri iV crut quil feroit plus 
convenable Jy placer les Officiers & Soldats 
blefl'és à ion ici vice. Cn trouve , d^is le com* 
mencement de Tannée 1596, un Règlement à 
ce fujet ^ & par fes Edits de 1 J97 , 1600 & 1604, 
ce Prince ordonna que les pauvres Gemilsbom* 
nies y Officiers & Soldats eilropiés 9 vieux ou ca- 
ducs , feroient mis en pofleffion de la Maifon de 
la Charité Chrétienne , & qu'ils y feroient reçus , 
nourps 9 logés & médic cimentés. Les difpofitions 
que Louis XIII fit en leur faveur , & dont je 
parlerai ci-après , (Voyez le Château de fiicêtre.) 
permirent d'employer cet Hôpital à d'autres ufa- 
ges pieux : il a été fucceiSvement occupé par 
plufieurs petites Communautés de Filles qui n'ont 
pu fe maintenir. Il fur mu à l'Ordre de S. Lazare/ 
ainli que les autres Hôpitaux abandonnes: il en 
a été enfuite diflrait & remis à M. l'Archevèquâ 
qui Ta donné à THotel-Dieu, lequel en joule 
aujourd'hui. La Chapelle qui, comme je l'ai dit»,, 
étoit fous llnvocation de S. Martial & de S" Va- 
lére , ne fubhllc plus. Sauvai iii) fait menticn 
d'ime Communauté de Filles de S. Ildcfonfe, qui 
fut placée dans cette rue 9 à THotei de S'' Barbe ^ 



{il) Tom. I , pag. 6$6^ 
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il n'en dit rien de plus , & je nai rien trouvé 
qui !a concerne , m le temps dans lequel elle y 
fut établie , ni qu^nd elle a été fuppruuée. • 

Rue MAQUiGNONf;. Çlle commence à la rue 
des SauflTaîes » & finit an Marché aux Chevaux: 

fon nom eft du aux :.iaquignons qui fe rendent 
à ce Marché. Quoiquelle fût percée dès Iç mi- 
lieu du iiéclç paâé, le plus ancien î'Ian oii je 
Jaie trouvé nomméç^ eil celui <{ue le t^ux ^ÏQiia 
publia en 1699? 

Rue du Marché al X Chevaux. On donnQ 
ce nom à la Mace ou ce Marché le tient deux 
fois la femaine. Dans le fiécie dernier, les che- 
vaux & les cochons s'y vendoient le Mercredi, 
Le fécond Marché $iux Chevaux fe tenoît le Sa* 
snedi , dan^ Tendroit qui formç aujourd'hui en 
partie le jardin des Capucines. Lorfque M. de 
ï ourci , Prévôt des Marchands , lu adoucir la 
pente de TErtrapade & des FolTés S. V idor , on 
plaça au Marché aux Chevaux Tinllrument de CQ 
fupplice dediné aux Soldats ^ & qu*pn 4 fupprimé 
depuis plusieurs années. 

Le terrein qui donne lieu k cet article s'ap- 
peloit ancicnricment u Folle Efchal^rt, Le fieur 
Jean Baudouin avoir obtenu , au mois de Dé- 
«cembre 1627, des Lettres du Roi qui lui per-r 
mettoient dy transférer le Marché aux Cochons ji 
lequel le tenoit alors au même lieu que celui aux"^ 
Chevaux, près la Porte S. Honoré : ce§ Lettres 
furent enregillrées le 28 Août 1629. Cette tranf- 
Jation éprwiiva des o}3ll:aclcs , mais ils furent; 
levés par de nouvelles Lettres du 22 Mal 1639, 
^uii Qialgr^ les oppoiitious qu'on y forma » iuçeuil 
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vérifiées le 7 Septembre 1640. Il fut ordonné ^ 

p..! cet An et , que le lieu deftiné à ce Marché 
contiendroir quatre arpents , qu'il feroit entouré 
de murs , & que rimpetranc tèroit paver les rues 
par lefquelles on y pourroit entrer. Au mois d'A- 
vril iuivant» te ueur Baranjon 9 Apothicaire & 
Valet- de -Chambre du Roi , obtint la permiffioo 
d'établir au même endruit un Marché aux Che- 
vaux , le Mercredi de chaque femaine ^ ce qui fut 
coi.lirmé, du conlentement du fieur Baudouin , par 
Arrêt du premier Septembre 1642* Ce dernier 
Marché a toujours fubûfté depuis en cet endroit* 

Rue des Marmousets. Elle aboutit d'un 
côté A la rue S. Hij)[)ol) te , & de l'autre à celle 
des Gobelins : elle portoit ce nom dès 1 540 , & • 
il étoit du à une enfeîgne. Vers le même temps , 
on rappela rue des Marionnettes : la Caille lui 
donne encore ce nom. Dans An Terrier de 1 539» 
on la trouve indiquée fous celui des Marieues ; 
je croii (jue c eil une faute de Copiile. 

La Place Maubert. Elle eft fituée au bas 
de la montagne S'^ Géneviève. Le Maire & M.. Pi* 
ganiol {x) ont paru adopter une opinion populaire 
qui s*eft répanciue, fuivant laquelle cette Placé doit 

(on nom à Maître Albert Groot (c'ell-A-ùire ^randj 
en allemnnd ) , célèbre Dommicain , qui, ne trou- 
vant point de faile ailez vafte pour contenir le 
nombre infini de fes auditeurs 9 prit le parti de 
donner fes leçons dans la Place publique 9 qu'en 



{x) P-îris ancien & nouveau» (. 1» p. iS i & t. J , p. }t J — 

Figaaioi, us^ p.i4i« 
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ebnféqtiéflce Oii ai^^éA Kaù dt Maùn Âtkn^ 
& par contraûion , de Mdlhttt & Maubtn, UAbbé 

Lebeuf (j) & FAbbé Ladvocat (^) prctciiùent 
que ce nom vient d'un Evêque de Paris , appelé 
Madelbert » à qui , fuivam ks apparences , cette 
Place appartenoity & qiié les anciens Manufcrits 
la ttommeiit PUua MàJeiherd Je n*at lu aucun 
des Manufcrits cités par TAbbé Ladvocat , qui ne 
les a point indiqués, Ce neft certainement pas dans 
le Cartulaiie de Sorbonne qu il a trouve ce nom i 
car cette l^lace y eft nommée Flaua Maub&rù [a). 
Ceux de S" Géneviève de 1225 , 1243 & 1248* 
lui donnent la même dénomination. D ailleurs il 
ne me paroît pas , comme le dit PAbbé Lebeuf y 
que de Madelbert, ou plutôt Madalbert , on ait 
fait parabbréviation Maubert : j'ajouterai que pour 
lui faire donner ce nom, avec plus de vraiiembian- 
ce^ il eût fallu prouver que le terrein qu'elle 
occupe t apparterioit a cet Evêque ien tout ou en 

EEiftiè. Je crois qu^il eft plus naturel d*en attri- 
uer Torigine à Aubère , iecond Abbé de S'* 6é- 
neviève. Cette Place étoit dans la cenfive & 
Juftice de cette Abbaye ; ce ne fut que dans le 
Xil^ fiécle qu'on bâtit des maifons entre la Mon- 
tagne & la Rivière ; & l'Abbé Aubert permit de 
conftruire des étaux de boucherie en cet en- 
droit , au lieu que TEvêque Madalbert étoît mort 
vers le milieu du VIII^ fiécle , & par conféquenc 
p'iis de 400 ans avant que ce terrein fût cou- 
vert d'édiâces. Je ferai voir ailleurs que le clos 
Mauvoifin ou de Garlande , qui confine à cett% 
Place , ne fiit bâti qu*en 

(y)Tom. I, pag. ipoSc 191. I . (tf) Canuî. Sorb. foL %y 
Diâ. hiftor. aa mot Al* I k 140.— GaUL Chsift. tom. 7» 
hm, {col. 7^4. 
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Rra DU PAVé DE LA PLACE MaUBERT» 

Elle commence au bout de la me de la Buche- 
rie , & abouth à la Placé dont elle porte le 

nom. Sauvai {b) dit qiieCcnal, qui a latiniic le 
nom de nos nies , Tappelie via Stramentaria ; Sc 
rAuteur des Tabluus FanjUnnêS , en copiant cet 
article » traduit ce nom par celui de rue du 
Chaume. Us fe fent trompés tous les' deux c'eft 
la rue du Fouare que Robert Cénal nomme via 
Stramcmaria , alms Phyfica Academia, Le Traduc- 
teur nuroit du préférer le mot de Feurre ou 
Fouare à celui de Chaume , qu'on n a donné ni 
à l'une ni i Tautre de ces deux rues. On trouve 
quelquefois cetle-ci foùs le nom de rué d^Am* 
imfi » à caufe de lUôtel & cul-de-iac d^AmboUe; 
filais mal-à-propos. 

Le cul-dt'jac d'Amboifc devoît fort nom à un 
Hôtel aiiîfi appelé , qu'on y avoit bâti , & que 
cette famille a coniervé ^ulqu au milieu du XIV® 
^iiécle. J'en aî parlé ci-^efltis à larticle du Collège 
de la Marche. On pféfend que peu après la pnfe 
de Conftantinople 9 en 1204, on s occupa des 
moyens de réunir les Eglifes Grecque & Latine, 
& qu'un de ceuX qui parurent les plus propres, fi»t 
denvoyer des Profeûeurs à Conflantinople , & . 
d^en faire venir de jeunes gens qu'on feroit étu* 
dier à Paris : oit ajoiite qu'èn conféquence on 
fonda , en 1106 , un Collège qu*on nomma U 
Collège Grec ou di Conjlantinopkn Cette opinion 
cil plaufihle , rnais elle efl: dellituée de preuves : 
on n'en trouvera pas davantage pour appuyer 
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celle de Sauvai (c), qui dit que fous Urbain f^^ 
qui tint U Siège depuis 1352 jufquen 1361, U 
Carditud Capoci fonda ^ à la rue £Amboife » un 
Collège que quelques-uns nomment le CoUige de Confi 
tanùnople , autres de 5** Sophome , Vautres de 
S'^ Sopriie , &c. Il eft certam qu Urbain V ne fut 
élu Fa[>e que le 28 Odobre 1362 , que le Col- 
lège de Conllantinople exilloic alprs , qu'il n'y 
avoit plus qu un Bourfier , & que Jean de la 
Marche le prit à loyer 9 & fit confirmer cet ac^ 
Cord par rÙniverfité !e 19 Juîllet.de cette année. 
Jour auquel Inuoccnt VI occupoit encore le Siège 
Pontifical , n étant mort que le 12 Septembre fui- 
vant. Dès ce temps , la rue d'Amboife n'étoit qu un 
cul-de-fac ; on Tappeloit rue fans bout , viens fine 
tapite ) Jîve fine buto ^ vulgariter iAmboife : c^eft 
ainii qn^elle eit indiquée dans les Lettres de Jean , 
Patriarche de Conftantinople , du 27 Décembre 
1422 C^). 

Rue Neuve S. Mëdard. Elle traverfe de la, 
rue Moufetard à la rue Gratieufe : fon ancien 
nom eft rue d* Alton , & Corrozet Ta mal appelée, 
rue mme Jt Ahcron ; elle n éroit pas encore nom- 
mée lors de la première édition de fes Antiqui-- 
tés de Pans, Le nom d'Ablon vient de celui du 
territoire où elle ell lituée , connu des le XIP 
fiécic. Dans les Titres de l'Abbaye S'^ Géneviève ^ 
it ell fait mention des vignes d'Ablun ; en 1 1899. 
elle y percevoit deux muids de vin. Ce terri- 
toire ell indiqué aulîi fous le môme nom dans 
des Lettres de Maurice de Sulli» Evèque de. 



(c) Tom. X, pag. l {d) Hift. Univ. t. 4, p. ij- 
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Paris , en 1191 : il fut couvert de maîfons vert 
la iin du régne de François I. Je nai ^oïnt trouvé 
de veftiges de fHçtel d'Ablon , d'eu Sauvai {c) 
dit que cette rue tire Ton nom > & qui , félon 
lui, exifloit au commencement dif XVI* fiéde» 
Ce lieu ne tut dabord liabiic que par des gens 
de la lie du peuple , dont les mœurs & la con- 
duite révoltèrent le PubUc, vk icandaliièrent 
fort les voifins » que > non contents du remède 
qu^on avoir apporté à ces defordres , ils deman- 
dèrent qu*on en éteignît juiqu'au fouvenîr , en 
donn.inî: un autre nom à la rue ou ih s'etoient 
coniinis. Elle tiit appelée rue neuve S. Klédard, 
parce quelle aboutiiloit à la rue Gratieulé, qu'on 
a quelquefois nommée rue S, Médard. Elle eil 
indiquée fous ce dernier nom dans une Décla- 
ration au Terrier de S"* Géneviève en 1 3 89. 

Rue du Petit-Moine. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Mouîetard , & de lautre à celle de la 
Barre. Si Ton s'en rapponoit au Plan de S. Viâor^ 
gravé par DheuUand » on croiroit qu elle n V 

'voit point de nom paniculier ; elle y eil fim* 
plcment nommée me Neuve : cependant elle por- 
toic alors le nom de rue du Petit- Moine , qu elle 
devoit à une enfeigne;eUe eft marquée fous ce 

. nom dans les Déclarations rendues » en 1 540 ( /}» 
par les Chanoines de S. Marcel au Terrier du 
Roi « & par leurs Cenfitaires. La Caille tait mal- 
à-propos aboutir cette rue à celle du Fauxhourg 
S V iûor. 



{e) Tom. I . pag. 107. I la Bibl. da Roi » 1. 14 , ca- 
</> Recueil de BlondeaUj à | hier. 
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Rue Mouf£TAm>. Elle commence à la ni« 
Contrefcarpe ^ au bout de la me Bordet > & finît 
auxGobelins. Quelques Nomenclateurs la bornent 

au Pont auxTripes, & depuis cet endroit jufqu^aux 
Gobelins ils la nomment rue du Faux bourg S, Mur* 
Il eft vrai que Sauvai (g) dit qu elle s'appe- 
loit S. Marcel en lJ5Zf & <|ue iur le Pian de 
Dheullaiid elle eft nommée grande rue du Faux-- 
bourg S. Marceau ; cependant tous les Titres Té^ 
noncent tous le nom de la rue Moufetard. Ceft 
à Tignorance des Copiftes , ou à la façon de 
prononcer ce nom , quil faut attribuer toutes 
les variantes de Monfétan , Maufetard , Mofuard , 
Mouftmt^Mmfiard^ Mojiartj Mofum y &c. Sau*' 
val & cenx qui Tout copié dÛent que 9 dès 1239» 
elle portok le même nom quelle porte aujour- 
crhiiî. On feroit bien enibarraiié ci en donner la 
preuvet Ce n'étolt , au XIII^ liécle , qu'un cbe- 
snin qui traverfoit un territoire que les Titres de 
ce temps-là ppmment Mons Çctarïus & Mons Ce» 
tordus. Le Cartulaire de S" Géneviève > de 1 243 ( A) , 
contient un article intitulé Cenfus de Morue Cttardiy 
ainll que ie Cenfier de 1x48. L'Abbe Lebeut en a 
conclu > avec raifon , que le nom de Mont Çl" 
tard 2l été altéré & changé ea ceiu; de Moufetard. 
Dans les terriers fubféquents de cette Abbaye » 
ce nom eft écrit Monrfitard : il feroit plus natu- 
rel , à ce que je crois 9s d'adopter cette ortho- 
graphe & cette étymologie j que de lattribuer 
à un particulier. Je conviens quil y en *voit uà 



{g) Tovpu I , p. 1 j I. 
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tjui s^appeloît Etienne Mouftard ( i) , nommé ddns 
un ^xkXXQ endroit Mouflard , Moujianus ^ qui po£* 
fédoic une maîfon in monu Cetardo^ en 1243 ; 
iq^is la difFérence des noms prouve aflez que le 
territoire oii elle étott fitqée exîftoit fous la dé^ 
nomuiadon propre, avant qj.ie ce particulier vint 
y demeurer. 

Les noms de rue 5". Marcel , grande rue S» Mar^ 
teau , & vieille y 'dU S. Marcel » fe donnoient en« 
cote à la rue Moufetard , commencement du 
fiécle paffé ; le Procès-Verbal de 1636 , en les 
indiquant , énoqce en même temps que fancien 
titre & nom de cette rue efl Moujiar , ce qui n'eft 
pas exaâ> ainii quon en peut juger par ce que 
]e viens de dire* Je vois « par diiiiérencs Titres du 
XVI* fiécle.f qu*il y ^avoit dans cette rue plu* 
fieurs maifons qui aboutiffoient dans la nie d€ 
la Planchette. Elle n*exifte plus, & je nai rien 
trouvé qui puiffe me mettre en état den iixer la 
véritable pofition. 

. Tout le territoire de Mont-Cétard étoit par« 
tie en vignes & partie en terres labourées i le 
vignoble qui étoit fitué entre les rues que nous 
nommons Moufetard & du Jardin du Roi , le long 
de la rue Copeau , ^'appelou le BrtmU , Brolium. 

Les R£ugi£US£s Hospitalières de la 

MliSERICORDE de JÉSUS 9 dites DE S. JULIEK 

ET DE S^' Basilisse. Tous nos Hiftoriens n ont 
pas été également bien informés fur rétablifTe* 

ment de ces Religieuics : TAuteur des T ablettes 
Parijunnes , ou n en a pas fait njention dans fa 
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Nomenclatute 9 au Ta confondu avec celui cte 
Notre-Dame de la Miféricorde , dont j'ai parlé 

ci-deflus à Tarticle de la rue Cenlier. L'Abbé 
Lebeiif {k) en place vaguement Tépoque depuis 
Tan l6jii nie Moutètard* Enfin le Comnûiiaire 
la Marre 9 fur fon feptié.ne Plan 9 les ful^itue à 
THopital S. Marcel 9 qui n'étoit pas fitué en cet 
endroit ^ comme il Ta marqué fur les deux Plans 
précédents ; & jl y figure THupital de la Mifé- 
ricorde comme exiilant en 164} > quoique cet 
établiflement foit poftérieur» 

La nécelfité de donner un afyle & de procu* 
rer des remèdes & des fecours aux pauvres Femo 
mes ou Filles malades ^ avoir déjà fait établir la 
Maifon Hofpitalière dont j'ai tait mention en 
traitant le Quartier S. Antoine. L'utilité qu'oa 
retira de cet établiffement , fit naître à M. Jacques 
le Prevoft d'Herbeiai , Maitre des Requêtes , le 
deifein d'en former un femblabie : il s'adreiTa pour 
cet effet aux Religieufes Hofpitalières de Dieppe; 
il leur aiTura 1 500 liv. de rente , par Contrat du 
18 Juin 1652 , & leur procura une maifon à 
GentïHi , où elles furent placées la môme année, 
du conientement. de M. F Archevêque. EJes ob- 
tinrent , en 1655 , Lettres -Patente qui les 
autorifoient à fe transférer dans les Fa xbourgs 
S, Viâor, S. Marcel, S. Jacques ou S.' Michel: 
ces Lettres font du mois de Janlet , &: fuient 
enregiflrées le 29 Février 1656. CeÛ fans doute 
cette date qui a iaàt penfer à Sauvai (/) que 
ces Religieufes avoient été transférées de Gentilli 
à Paris en 1657 ; mais il eft certain quelles y 



(kj Tom. 1 ,pag. 417. 1 V (/) Tuiii. i , p'.g. îi?6. 
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demcuroient avant cette époque ; car le Contrat 
d'acquifition qu'eiles firent du fieur le Bègue de 
la*Maifon qu'dles occupent » eft du x AytiI 16559 
& pone quelles demeuroient alors au fauxhourg 
S. Michel. Cette acquiùtion conùiloit en deux 
maifons accompagnées de cours ôc de jardins; 
on y conilruiût la Chapelle 9 les falles & autres 
bâtiments néceilaires ; mais , comme ils tomboiem 
en ruine au commencement de ce fiéde ^ ils ont 
été réparés & augmentés par U libéralité du Roi^ 
&L fous les yeux de M. d'Argenfon , alors Lieu- 
tenant-Général de î'oiice. La Chapelle eft fous 
Tinvocation de S. Julien & de S'' BahliûiB ^ donc 
on a donné le nom à ces Religieufes. 

La Maison W PAtftlARCttÊ4 Ce tfeà aiH» 

jourd'hui qu'une Cour environnée de bâtiments 
occupés par des Artiians ; mais elle eft malheu* 
reufement connue par 1 événement que je rap* 
portetai plus bas* Sauvai (m) ^ que M* Piganiol (n) 
û. exaâement copié ^ dit que cette mmfon ap* 
H partenoit à Simdn de Cramault f Cardinal 
» Patriarche d* Alexandrie ; qu'elle pafla depuis 
au Cardinal Bertrand , Patriarche de Jérufalcm, 
» qui la donna au Collège de Chanàc. n Je crois 
qu'il &LUt dire tout le contraire « car Guillaumê 
de Chanac^ Fondateur du Collège de fon notn» 
à qui cette maifon appattenoit ^ * eft nloit en 
1348, Bertrand de Chanac , l'un de fes héritiers » 
Patriarche de Jérufalem 9 qui la donna au Col- 
lège de Chanac , eft décédé en 1 404 ; & Simon 
Cramauk^ qui fiit pourvu de tant de dignités 



Or) Tom. %, pâg. ^s7* | (») Tonié $ ^ p. 110^ 
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iom le régne de Charles VI » étoit , lors de la 

mort c!^ ce Prince , propriétaire de la Maiioa du 
Patiiciicue, loit qu'ii feùt acquife à titre de vente^ 
ou à titre a échange, des Ecoliers du Collège de Cha- 
nac« Elle écoit chargée envers T Abbaye de S'^ Gé- 
neviève de 3 Ibis de cens , 3 liv. 4 fols de rente, 
& de 13 Tepclers de vin de dixme » évalués à 
2 fols le feptier. On ne £era point furpris d*une 
redevance aiilîi confidérable pour ce temps -là, 
lorfqu'on iauia que cette niaiibn «ik icà jardins 
occupoient tom le quarré que forment aujour- 
dhui les rues Moufetard , de FEpée deBois^, du 
Noir & d'Orléans. Ce Patriarche ayant cefTé de 
payer cette redevance ^ la MâiCon du Patriarche 
fut (aiâe réellement , & adjugée à Thibauld Car- 
rache , Bourgeois de Paris , par Sentence du 
Chaickt du 14 Juillet 1443 , & palla ^ par fuc- 
cellion , à M. Etienne Canaye , Confeiiler au 
Parlement. Jean Canaye la poffédoit en Ijôl» & 
Tavoit louée à Ange 4e Gaule, Marchand Luc- 
jjuois : celui-ci la prêta ou la donna à bail aux 
liCalviniâes^.» qui la deftinèrent pour le lieu de 
leurs AiTemblées , tolérées en vertu de FEdit de 
paciiication que le Roi leur avoit accordé la 
même année. Le 27 Décembre , ils y a/fiftoicnt 
au Prêche ; leur Minière , étourdi par le ion des 
cloches de S. Médard qui appeloient les Fidèles 
.à Vêpres > eut Tinfolence d'envoyer dire au Curé 
.4e faire cefler de fonner. Le peu d'égard qu'on 
eut à ùi demande fut le fignal du defordre cruel 
& fcandaleux qui s'enfuivit; le zèle & le fanatifme 
fe confondirent; 1 Eglife de S. Medcird, dont on 
avoit dabord fermé les portes , fiit forcée & li- 
vrée à la profanation & au carnage. Le lexxde- 
main le peuple irrité ié faiût de la Maiibn du 
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Patriarche , bnia la chaire du Miniftre ^ rompit 
les bancs , brûla le Prêche , & le feu fe com- 
muniqua bientôt aux maiions voifines. Laftivité 
des Magiftrats arrêta les fuites de ce defordre, 
& le fupplice de quelques coupables mit fin i 
rémotion populaire qui Tavoit occaiionné. En 
réparation de ce facnlégc on iii , : j 14 Juin fiii- 
vaht 5 une Proceliiou ^cnéialc de rEglii'e de 
S'*" Geneviève à celle de S. Medard , à laquelle 
les Cours fouveraines alTiflèrent. Jean Canaye 9 
tout innocent qu*il étoic du tumulte arrivé le 27 
Décembre, chargea Jacques Canaye ion frère 9 
A\ ocat , ue ducuirer au Parlement qu'il abaa-» 
donnoit cette Maifon & fes dépendances pour les 
pauvres 9 6l autres œuvres de piété que la Cout 
ordonneroit , dcjirant que la mémoire de ce lieu 
foit à jamais iuinu & hors de fa fanùUU (o). Dont 
Félibien » qui rapporte cet Arrêt, dit [p) qui ce 

fut peut être en exécution des offres que Jean Canuyt 
avait faites , que ce lieu fut vendu à Michel Ch nr-. 
pentiCT j Bourgeois de Paris , qui le jugea propre 
pour y établir la teinture des draps » qu il avait eh^ 
treprtfe en vertu d^un Brevet que le Roi lui accorda 
le 8 Février 1 Ç74 , enrc^iflré le premier Mars fui-' 
vûnt. 1] eft vrai qiul cil parlé dans ce Brevet du 
trafc de la teinture des dmps que ledit fieur Char'- 
pmtier Juit au lieu dis Canaycs ^ quil a acquis au 
fauxhourg S. Marcel ^ mais je ne penfe pas, com- 
me Dom Félibièn , que ce lieu fut la maifon ap* 
pelée le Patriarche ^q) : cette aflfertion ne peut fe 
concilici avec les liuc^. li ne paiurt pas que les 



(0) HUt ée Pârif « toin.4» I (p) Ibid. 1. p. 1117. 
M- M. « i (y) Ibid. c. 4 > P- B 
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olFres de Jean Canaye aient été acceptées ; car 
on trouve dans le Terrier de S^^ Géneviève , de 
1603 , que le 20 Août de cette année Jean Ca- 
naye , Maître des Comptes , pa/Ta Déclaration de 
fa Maifon » dite h Patriarche, Dans un Rôle de 
1637» ^ 1^ Cenûer de S"* Géneviève , de 
1640 9 cette Maifon eft dite appartenir àDemoi- 
felle Elifabeth Bourneau , veuve de Philippe Ca- 
naye. Au refle , cette Fanuile poiiedoit pîufieurs 
maîlons & jardins dans le fauxbourg S. Marcel, 
& notamment une près des Gobelins. Je crois 
que c eit d'une délies qu il eft fait mention dans 
le Brevet du iieur Charpentier. 

L'ÉGLISE Saint Médard. Ceft an filence des 

anciens Hiftoriens qu'il faut attribuer celui des 
Modernes , fur l'origine de cette Eglife & fur le 
temps de fon éredion en Paroifle. L'Aitteur des 
Tablctus Parijiennes en place fépoque en 1 163 : 
il s eft fondé fans doute fur ce que TAbbé Lebeuf 
dit quil en eft ùàt mention feus la dénomina- 
tion SEccUfia dans une BuUe d'Alexandre III j 
du 24 Avm de cette année ; mais cette énon- 
ciation même prouve quelle exiftoit auparavant, 
puilqu elle fait partie des poffeffions de TAbbaye 
de S ' Géneviève , qui lui font confirmées par 
cette Bulle (r). Sauvai (5) avance qiitn 997, Us 
Rois Robert /, Henri /, Philippe ly en confirmant 
Us biens , privilèges & Jiranchijes de t Abbaye de 
Geneviève 9 Jpuifieni te Bourg de S. Aiédarei» 
M. de la Barre (/) & M. Piganiol («) , trompés 



(r) Gall. Chrift. t, 7, Inftr. 1 (/) Tom. 5, p. i^j. 
eo\. I (ft) Pig. t. X, p. xiu 
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p9t cet Auteur , ont dit la même chofe. robferve 

qae le Diplôme de Robert (dont aucun de fes 
fiîcceffeurs n'a porté le nom) eilfans date. Celui 
dHenri 1 eil de 1035 : ils font tous deux copiés 
dans le Cartulaire de S*^ Géneviève , & rappor- 
tés dans les Preuves du GalUa ChriftUna \x). 
Sauvai ne les avoit certainement pas lus; car 
ni Tiin ni l'autre de ces Diplômes ne tjit me ado 11 
du Bourg de S. Médard. A Tégard de celui de 
Philippe 1 , toutes mes recherches ont été vai- 
nes ; je ne Tai point trouvé. 

Je ne crois pas que Sauvai [y) foit phis exaft 
dans ce qull ajoute, « que le Bourg S. Marcel ^ 
» qui ne cunlillolt , dans les premieis temps,. 
n qu'en terres Libourables, clos <S: jardins , étoit 

partagé en quatre principaux quartiers , oil 
w l'en ne commença à bâtir que fur la fin du 
I» XV* fiéde ; Tavoir » celui de S. Médard » de 
» S.René, de Richebourg& celui de Lourfine,ap- 
n pelé Capdlani. » Si ce territoire n a été couvert 
de quelques maifons que fous les régnes de 
Charles Vill ou de Louis XII , pouvoit-on lui 
donner le nom de Bourg plus de trois fiéçles 
auparavant ? Des terres labourables , des vignes » 
des clos & jardins potagers exigeoient-ils qu*ii y 
eût une Emilie Paroiffiale en cet endroit, au XII® 
ilécîe ? Le Richebourg étoit alors pcuoté, & par 
conféquent habité* Le Cartulaire de Géneviève» 
de 1143 9 commence par Ténumération des Cens 
qui fe percevoient in diviu Burgo. Je n ai trouvé 
nulle part que le quartier de Lourcine ait été 
appdc Cu^èiUni'^ mais ydi obier vé t^u ii y avoit 



(x) Tom. 7, Infti. coL mi. | (y) Loc. dt. fup. 

G. . • 
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des maifons au XII^ fiécle ^ un Couvent de Filles 

au XIII'^ , & un Hôpital au XIVS Enfin la Ville- 
neuve S. René , ainfi que je lai déjà remarqué, 
r/a porté ce nom que vers la fin du régne de 
François I , & je ny trouve point de maifons 
avant 1540, (Voyez çi^deffus rue du BattoirO 
Sauvai autoit pu ajouter à ces quatre territoires 
le dos du .Chardonnet , le Breuil 9 le Mont-Cé» 
tard , Içs Mors-Foffes , les Treilles , Copeaux , 
Grarart le Locus Cincrum ou ia CcncliLC , les 
Sauiiaycs , &c. L'Abbé Lebcuf ({) parle encore 
dun autre canton luué à S. Médard , appelé 
ChaUoU ou Çhalio , donc il eil , dii^il , fait meU'*' 
tion dans les Titres de Géneviève environ 
l'an izjQ. U ajoute que ce lieu avoit donné la 
liom à une porte du Bourg du côté de S* Mar« 
cel , mentionnée dans lancien Nécrologe de cettQ 
Abbaye fous celui de Fona ChaUt apud fancium 
Marccilum» Je ne fais fi cet Auteur n'a pas lu 
avec trop de précipitation les Titres qu il cite % 
pu s'ils ont échappé à mes recherches : j'ai trou- 
vé {a) que TAbbaye de S'* Géneviève poffédoit 
des rentes & des décimes apud ChalUacum ; mais 
cet endroit eft le village de Chilli. A Tégard de 
la porte ChaUt , je ne Tai vue indiquée que fou$ 
le nom de Pona GaUnt {b). 

Je reviens à FEglîfe S, Médard, Il y a quel* 
que apparence que le Bourg de ce nom fe forma 
iur la gauche de la Bièvre , vers le même temps 
PU celui de S« Marcel s'établit fur la droite ; quQ 
ïéloignçmçnt Q^ cçujç qui l'habitoient fe trouvé* 
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rent de TEgllfe S" Geneviève , mit ddiv^ la né- 
cefSté d'y bâdr une Chapelle , qui fut détruite 
par les Normands » & reconftruite lorfque ce 
Bourg fût repeuplé. Ce qu'il y a de certain, 
c'eft que cette Chapelle ou EgUfe étoit deffervie 
par un Chanoine de S** Géneviève , 8c qu'au X1I« 
fîéclw on 

Ibiis ce nom que ce Bourg eft indiqué dans tous 
les Titres de cette Abbaye , & en fonçois fous 
celui de S. Alan j Maart & Mard, A larticle pré- 
cédent* j'ai parlé de la profanation de cette Egîife 
en i;6i ; je dois ajouter ici que les amendes 
pécuniaires auxquelles furent condamnés quel- 
ques-uns des coupables , fiirent employées à foi» 
agranuiilement. En 1586, elle fut augmentée du 
Chœur & du Rond- point; ainfi ce ncll pas à la 
place du vieux Chœur quon a bâti le nouveau, 
comme Ta dit TAbbé Lebeuf (c). On y fit , au 
fiécle fuivant , quelques réparations & embellif- 
fements , & le grand Autel fut reconftruit eo 
16 J y. 

Les G0BELINS5 ou LA Maki/facture 
Royale des Meubles de la Couronne. 
Le nom de Gobelins eft celui d'une Fnmiîîe qui 
s eft rendue affez célèbre par la teinture des 
kines » fur-tout en écarlâtte , pour le faire don- 
ner au lieu qu'ils habitoient , à la Manufacture 
qu^on y a depuis établie, & à la Rivière qui paffi» 
en cet endroit , qu on appelle auffi communé- 
ment rivière des Gobelins que rivière de Bièvre» 
3e ne fais pourquoi tous nos Hiiloriens modèr- 



es) Tom. X, pas. 4)U 
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104 Recherches fur Paris. 
nés (d) nous repréfeotent Gillçs Gobelîn comme* 
le premier de ce nom qui fe foit dîAingué dans 
cet art , fous le régne de François L Aux XIV* 

XV ^ fiéçles, il y avoit des Drapiers & des 
Teinturiers établis le long de k rivière de Bié- 
vre , dont feau eft propre à la teinture. Jean Go- 
belîn Y fit plnfieiirs acquifitions , & y demeu- 
roit en' 1450. Philbert fon âls & Denyfe le Bret 
ia femme laifs^ent des biens confidénimes à leurs 
en&nts t & entre autres dixmaifons , jardins t ter« 
tes y prés & oferoies âtués à S. Marcel. Le par- 
tage qui en fut fait, eft de Tannée 15 10. Leurs 
héritiers travaillèrent avec le même fuccès. Mef- 
fieurs Canaye s'y établirent enluite; & , comme 
|e lai remarqué , ce ^ la maifon quils y avoient, 
4c non celle du Patriarche » qui fiit vendue au 
iieur Charpentier en 1574* U faut remarquer 
qu^alors , & même long temps après , tous ces 
Ouvriers travailloient pour le Public , nos Rois 
ne les ayant point encore attachés fpcc alement 
à leur fervice. Les Mamifadtiircs diîrérenteî» (e) 
quHenrilV plaça,au commencement du XVI F fié- 
de 9 au Palais des Toumelles 9 à la rue de la 
TifTeranderie & aux Galeries du Louvre 9 & celles 
des Tapifleries de haute & baffe lifle % dont Louis 
XIII accorda le privilège aux Aeurs de Comans 
& de la Planche , neurt^nt rien de commun avec 
la Maifon des Gobelms, M, Gluc , Hollandois , 
qui avoit fucccdé à MM. Canaye , y faifoit tra- 
vailler les pluii habiles Ouvriers. Jean Lianfen , dit 
7aQ« % Tfipiflier Haute-Uffier de Bruges , s'y dif- 



{d) Hîll. cîe Paris, Prî^face, 1 p. tfo.-— Piganial , t. f, p. ^3J, 
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tinguok avec tant d^avantage depuis 165 5 > que 
M. Colbert , qui ne négligeoit aucune occafion 

d'illuflrer fon Miniitère , en protégeant les Arts 
& encourageant les talents , crut que le meilleur 
moyen de perfedionner les ouvrages de cette 
Manufacture , étoit de la mettre fous la protec* 
tion fpéciale du Roi » & de remployer unique- 
ment à fon fervice. A cet effet » on acheta , en 
1662 , toutes les maifons & )ardins qui forment 
aujourd'hui le vafte emplacement des Gobcfins. 
Ce Minirtre y fît conllruire les attelicrs & les 
logements convenables pour les plus habiles Ar- 
rives & Ouvriers en tout genre ; il fît donner à 
cet établiffement une forme ftable , par £dit da 
Roi , en 1667 » & la diredion en fut confiée au 
£uneux le Bnin , premier Peintre du Roi. Les 
ouvrages de toute efpèce qui fe font £iits & fe 
font encore aux Gobeiins , ont toujours pafTé, 
à jufte titre ^ pour ce qui! y avoit de plus parfait. 

Ru£ D£ LA Muette. Elle fait la continuation 
de la rue du Fer-à-Moulin , & aboutit au car- 
refour de Oamart. Le Plan de Gombouft eft le 
premier où Ton trouve cette rue déiîgnée.fous ce 
nom ; il n'y avoit pas alors plus de cinq à fix 
ans qu elle le portoit : on ne la diftinguoit pas 
auparavant de la rue du Fer à-Moulin , qui fe 
prolongeoit jufquà la Croix de Clamart. J'ignore 
îéiymologie du nom de la Muette , qu'on a 
.donné à cette rue ; mais je fuis bien éloigné 
d'approuver celle que le Peuple a imaginée» 
en difant qu'elle le doit au Cimetière qu'on y a 
placé , attendu que les perfonnes mortes font 
muettes : elle portoit ce nom avant que ce Cime- 
tière y fût iitué: il eft appelé de Claman , nlnu 
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que la Croix 6l le carrefour , à caufe d*im grand 
Hôrel bâci vis-à-vis , qui comprenoit toute Té- 
tendue de cette rue juiqua celle du Pont aux 
Biches, Cet Hôtel avoit appartenu au Comte 
d'Armagnac 9 eniizite à FArchevêque de Rtieims 
qui le donna, en 1378, à Philbert Paillard , 
Préfident au Parlement , à ce que rapporte Sau- 
(/)> qi^ii î par erreur , place cène donation 
deux cents ans plus tard. Une autre fliure de cet 
Aureur , ou de fes Editeurs , eft d avoir penfé 
que c'étoit cet Hôtel qui prit depuis le nom d'Or- 
léans , quoique celui-ci fubâilât alors fous un 
autre nom, & que celui de Philbert Paillard n ait été 
acquis & réuni à Fautre que dix ans après. ( Voyez 
me d'Orléans.) En 1423 , cc^te mailon s'appeioit 
• tHôut de Coiipcaux ; on le laiffa tomber en ruine , 
& Cil 1 540 il n'en reftcit plus qu'un preffoir , des 
mafures, & les jardins qi|i faifoient partie des 
dépendances de THotel d'Orléans. Je ne lais quand 
il fut acquis par M. de Clamart , dont il prit le 
nom ; mais il le portoit en 1646 , fuîvant le Ter- 
tier de FAbbaye de Géne viève , de cette an- 
née : on y énonce une maifon rue du Fauxhour^ 
6. l Lclor , allant jufqiiau coin de ta rm du Fer-^ 
a- Moulin , appcU CHôtd de Clamart , avec une 
Saujjayt apparunant à Jean de Sève, Seigneur de 
Ju/ien , vers Pont Uvaut, A Fégard du Cime- 
tière qui eft vis-à-vis, ce n'étoit qu'un grand jar- 
din , indiqué au même Terrier , à la Croix de 
Clamart , faifant C encoignure de la rue i^ui va aujc 
SauJJaies* 

Rue pu Mûrier. Elle aboutit d*un côté à la 



if) Tom. pag. 77. 
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rue Traveriine, & de Tautrc à celle de S. Viclor. 
Sauvai [g") dit « quen 1314 elle avoit nom Is 
» rue des Meuricn & du Fraiic-Màncr y depuis, 
» la rue Pavit & Payée d^AndouUUs^ la rue dti 
McurdricTy dont avec le temps on a Êiit la rue 
» du Miurier» » Ainfi , fuivant cet Auteur» elle au- 
roit repris le nom qu^ellè avoit anciennement 
porté. Cela n'eft pas exaâ : le premier nom de 
cette rue eû celui de me Pavée , vuus fuvatusy 
qu'on trouve dans les Cartulaires de S'* Géne- 
viève , de 1243 & 1249. On trouve rue Puvce 
dan$ tous les Terriers poftérieurs jufquau XVl*^ 
fiécle ; Guillot lappeUe Payiegairt. L'Abbé Le- 
beuf {h) y dans fa Note"', penie que le mot goirc 
eft peut*être le fynonyme aAndouiDe, parce que 
cette rue a été nommée aînli. Je conviens quelle 
eft délignée fous ce nom fur le Plan de Dheul- 
land j mais c'étoit un iurnom que lui donnoit le 
bas peuple ; car dans tous les Ades elle eft 
nommée Payée f ians aucune addition. On voie 
dans Corrozet que , de ion temps » elle s'appe- 
loit déjà rue du Mûrier. Cétoit dans cette me ' 
• qu'étoit le Collège des Allemands , dont les Hif- 
toriens de la Ville de Paris placent la fondation . 
en 1353» Il s'étendoit a])paiemmcnt jufquïi la rue 
Traverfine 9 puifque du Boulai, du Breul, M. Cre- 
vier, &c. (i) avancent qu'il y étoit fitué. II y 
a cependant des preuves que ce Collège exiftoir 
en 134g (k) y & qu'il étoit à la rue Pavée. Le 
Terrier de S""Géneviève , de 1380 , énonce , à 
Tartide de la rue Pavée , les EcoUers £AlUmai^n€ ■ 



(g) Tom. I, pag. i;i. l — Du Btcul , p. 71 1.— Hifl. de 

ih ) Tom. 1 , p. 571. I rUniv. 1. 1 , p. t8i. 

i) HUi Umv* C. 4 , |a. | ( i^} HUi Univ. c. 4, p. 5 1 3. 
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pour leur maijbn qui fut jadis Regrumt dû Cufanccs / 
le Cenûer de 1 540 fait mention , au même en* 
di^it » des Ecolurf de la Province des pauvres Al» 
Umands\ & dans celui de 1603 on indique une 
maîfon rue du Mûrier , tenant d'une part à la 
nation d'Allemagne. 

Rue s. Nicolas. Elle aboutit d*un côté , 
comme la précédente , à la rue Traverûne , & 
de l'autre à celle de S. Vidor : fon nom eft dû 
à r£<:lire vis-à-vis de laquelle elle eft fituée. 
Dans Guillot, & dans plufieurs auti:es Titres, elle 

cft aj>pelée rue 5. Nicolas du Chardonnay & du 
Chardonneret. (3n ne lui donnoit point de lurnom 
au XUl* fiécle , & dans le Carrulaire de S^® Gè- 
ne viève à ian 1250 > elle ell limplement 
nommée vicus fanHi Nickolai prope Puuunu 

Rue du Noir. Elle £iit la continuation de 
la rue Gratieufe , & aboutit à celle d'Orléans. 

J'ai obfervé ci-deHus quaii milieu du fiécle palFé 
l'on donnoit ce nom à la rue Gratieule , & qu'il 
venoit d une enleigne de la Tête noire : c'eft 
apparemment par cette raifon que Boiileau la 
nomme rue du More. Gombouft lappelle nielle 
du petit Champ , & j*ai remarqué qu on nommoit 
ainfi la nie de l'Epée de Bois : il marque auffi 
fur fon Plan une rue parallèle à celle-ci , fous 
le nom de rue des petits Champs, fans doute parce 
que cette ruelle aboutiflbit au petit champ d'Al- 
biac ; mais je n ai trouvé aucun Titre où ce nom 
lui foit donné. Quant à la rue des petits Champs» 



(/) Can. fand. Genov. fol. x^. 
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qui ne fiibiifte plus , il me paroît que c'étoir un 
chemin que ie Public s'étoit fraye iv.v les ruines 
des jardins de la Maifon du Patriarclie, qui n'a 
pas iubâfté long-temps. Dès 1646 , cette partie 
qui condnue la rue Gratieufe y étoit appelée rue 
du Noir. 

Rue vieille Notre-Dame. Elle fait la con- 
tinuation de la rue de la Ciei\ & aljoutit à 
celle du Pont aux Biches , entre les rues d'Or- 
léans & Cenfier. Je ne fais pourquoi cous nos 
Plans de Paris font déieélueux en cet endroit ; 
Gombouft & Jouvin ne la diftioguent pas de la 
me de la Çlef , quoiqu'elle fut connue fous fon 
nom aâuel au commencement du iiécle paffé; 
de Fer, ia Caiile frvijhé oc la (iri\c la con- 
foiident avec la rue clu Pont aux Biches: ce 
dernier 5 dans un Plan pollcrieur, fait de celle- 
ci une rue particulière , fous le nom de L'Oran^ 
gcrie^ quoique celle qui le porte foit fituée plus 
bas ; & rÂuteur des TabUues Panfitnms , qui 
se& conformé à ce dernier Plan de FAbbé de la 
Grive , a fait une nouvelle faute , en difant , 
dans fa Nomenclature , qu on la nomme aulFi au 
Gril ; &r il a pareillement tranfpoié cette der- 
nière f comme je lai dit ci-deffus* 

Rue de l'Orangerie. Elle traverfe , ainfi 
que la précédente » de la rue d'Orléans dans la 
rue Ceniier. Je viens de dire qu'elle étoit mal 
énoncée i\n le Plan de M.Robert: Roufleî a fait 

la meine taule, en donnant à celle ci le norti de 
yiaUe Notrd-Damc. Sur piefque tous les Plans, 
on la trouve nommée rue des Orangers 6c des 
Oranges. Sur le grand Plan pid>Ué par ordre de 
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M. Turgot f oà cette rue eft auifi tranfpofiéé i 
elle eft nommée rutlU Notrt^Danu^ & dans la 
Caille ptnu me S* Jacques. L*Abbé de la Grive a 

fait graver, je ne fais pourquoi, au-delî'us de 
cetre rue le mot Chanté : s i\ a eu en vue les 
Sœurs de la Charité , fon infcription efl dépla- 
cée ; car elles font établies rue d*Orléans , près 
S* Médard , & affez loin de la rue de TOrange- 
rie pour éviter toute ambiguïté, 

9 

4 

Rue d'Orléans. Elle va de la rue Moufe- 
tard à celle du Jardin du Roi. On voit , par les 
Terriers de S'"" Géneviève , qu*elle s'appeloit rue 
des Bouliers & aux Bouliers, 6l quelquefois {le Ri" 
chebourg , à caufe du territoire oii elle étoit ii- 
tuée* M. Robert dit qu'elle fe nommoit rue au 
JSouhirj en Ii63« Quelques recherches que j'aie 
faîtes , je n*ai trouvé aucun Titre auffi ancien 
dans lequel li ca foit fait mention : j'ai même 
quelque peine à croire qu'elle exiftât alors , le 
Richebourg couvert de terres labourables , de 
vergers & de maiionnettes , n'ayant été bâti & 
orné de jardins que dans le fiécle fuivant. Tous 
les chemins ou rues dont il étoit entrecoupé » 
s^appeloient du nom général du territoire; en RU 
chebourg , in dhtte Burgo. ( Voyez rue du Fer-à- 
Mouiin.) M. Piganiol (/«) a eu raifon de dire que 
cette rue ne prit le nom qu'elle porte aujour- 
a hui , que depuis que Louis de France » Duc 
d'Orléans , y eut une matfon de plaifance ; mais 
il s'eft trompé en difant qu'elle nen occupoit 
qu'une partie* Tous les Titres qui la concernent 
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& îes Terriers de S'" Géneviève prouvent qu'elle 
s ^tendon julquau Cimcuère S. Médard , de-là 
elle reiBonroit en droite ligne jufqua la rue Ccn- 
£er y elle Te prolongeoit enfuite jui'qu a la Biè« 
vre 9 & le long de cette Rivière îufquU la rue 
Moiifetafd , remomoît à la me du Fer*à«-Mou' 
lin , dont elle occiipoit le cote ^.iuche , jiifqii'à 
rHôicl dit depuis de Ciamart,qiîi en failoit alors 
partie , & qiion en a féparé depuis, enfin elle re- 
defcendoit à la Bièvre qu'elle cotoyoit jufqu a la rue 
du Jardin du Roi» & le long de cette rue }uC^ 
qu*à celle d'Orléans. Âinfi ce qu'on appelle en- 
core aujourd'hui le Fief du Séjour d'Orléans 9 
comprend tout lelpace renfermé entre les rues 
d'Orléans, Mouteiard, du Fer-à-Moulin , de la 
Muette & du Jardin du Roi , à la rélerve du 
qiiarré qu'occupent rEgliie & le Cimetière S. Mé- 
dard & les maifons voifines jufqu'à la Bièvre 9 & 
,du terrein de THétel de Clamart, qui contient en* 
viron foixante toifes quarrées« 

Tai remarqué ci-deffus que cet Hôtel avoît 
appartenu à Milles de Dormans , Lvéque de 
Beauvais. C'étoit, au milieu du Xili"^ lieclc, la 
mailon de Jean de Maiiconieil , on Tappeloit alors 
£HguL des Carneaux. Milles de Dormans le ven- 
dit 15CCO francs d'or, en 1386 , à Jean , Duc 
de fierri 9 qui le céda Tannée fuivante à Ifabeau 
de Bavière. Cette Princeffe le donna en échange 
pour le Val de la Reine au Duc d'Orléans fon 
bcau-trère; il l'augmenta par difrérentes acquifi* 
lions , & entre autres par celle d'un Horel voifin 
que lui vendit Jeanne de Dormans , veuve de 
M. Paillard , Préiident au Parlement , en 1388. 
C'eft cet Hôtel » que poffédoit auffi Milles de 
Dormans > qu'on a depuis appelé tHàtd de Cia^ 



I r 1 Recherches fur Pans, 

'mart* Le Sé)our dt^rléans paila enfuke ésoÈ Uk 
Maifon d'Anjou^Sidle. Louis II» Roi de Sicile ^ 

le poirédoit au commencement du XV^ fiécle. 
. On voit dans les Regiftres de la Chambre des 
Comptes 5 que le 8 Mai 1424, il fut donné par 
manière de proviiion à M. Jean le Clerc , Chan* 
celier de France ; il revint enfuîte à fes ancien» 
maîtres 9 puifque Marguerite d'Anjou 9 femme 
d*Henri IV , Rot d'Angleterre » s'y retira peu 
après la mort de ce Prince. Il fiit réuni à la Cou- 
ronne aprc'S la mort de Charles IV d Aiijou, ue- 
veu & luccelleur du Roi René , qui a voit inftitué, 
en 1482, Louis XI, Roi de France, fon héritier 
univeriei. Ce Prince donna le Séjour d'Orléans > 
au mois de Juin 1483 9 à Jacques Louet , Thré- 
forier des Chartes , pour en jouir fa vie durant t 
ainfi qu*il eft conftaté par les Mémoriaux de la 
Chambre des Comptes [n). J'ai fous les yeux un 
Mcm<:Hre manufcrit fur cet Hôtel , qui porte, 
qu'après Yûibeau de Bavière il tut pofTédé par 
Claude de Lorraine » Duc de Guife 9 qui en a 
joui jufquen 15 40 9 quil réchangea avec Jean* 
Jacques de Mefme , Lieutenant • Civil , pour la 
.Seigneurie de Malaffis. Ce fait eft contredit par 
le détail dans lequel je viens d'entrer , & par 
.les Ceniicij dj S'*-' Gciicvicvc. Ccua de 1540» 
foL 96 contient cet article ainfi conçu. « Rue 
» aux Bouliers , Jean-Jacques de Mefme , Lieu- 
» tenant-Civil, au lUude M. Baudà^ pourTHotel 
» au Roi de Cecilîc , qu'on dit THotel d'Orléans, n 
. On voit auffi par les Terriers de cette Abbaye y 
' que M* de Mefme tranfmit cet Hôtel à M. du 
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Mont S. Jean 9 ion peût-hls 9 qui en aliéna plu« 
fleurs panies vers b rue Sans Chef & celle du 
ÎFer à Moulin ; qu*en 1 544 il en inféoda plufieurs 
autres » & que ce iiic vers ce temps que le cul* 
de*fac , aujourd'hui rue Cenfier, fut ouverc , 6c 
la vieille rue S. Jacques prolongée jufqua la rue 
Moutcrard. Je vois , par cl autres Titres , que 
le Marquis de Lambert , qui cenoit ce fîef du 
chef de M^'^de Mefme ia femme» le vendit > ea 
1649 , à Nicolas Couverchel , Bourgeois de Pa«« 
ris ; que la Veuve de celui-ci le revendit ^ en 
1663 » à FAbbaye de S** Géneviève. 

Les Filles de la Croix* La Maifbn qu'elles 
occupent fait partie du petit Séjour d'Orléans; 
elles acquirent ce lieu , ainfi que la maifon voi- 
iine, à titre d'échange^ de Pame Marie^Anns 
Petant , veuve de M. René Regnaut deXraverlai, 
par Aâe du 13 Juillet 1656 5 homologué par 
Arrêt du 1 Juin 1657 j enfaifiné le 3 Mars i66f • 
Cette Coflimufiauté y rend à la Paroi^ S. Médard 
des lerviccs utiles , par TinUrudion qu elle pro- 
cure aux pauvres Filles , &• par les foins qu on y 
prend pour Téclucation des jeunes Penlionnaires 
que Ton confie. à ces Filles. CetHoipice eft fous le 
titre de S** Jeanne. Voyei ce que j*ai dit de Tori'* 
gine de cette Congrégation ( Quartier S. Antoine » 
pag. 66.) 

On trouve fur les Plans de Jouvin , de de Fer 
& de Nolin , une maifon près la rue du Gril , 
fous le titre du Verbe incarné. Ce fiit fans doute 
im afyle de peu de durée pour des ReiigÏQufe 
de ce nom , qui s'ëtoient établies rue de Gre^ 
nelle , fauxbourg S« Germain , &; qui furent fup" 
primées en 1671. 

XFLquaràtu H 
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Rue DU Paok. Elle conduit de la rue Tra* 

verfine à celle de S. Viâ:or. Avant le milieu du 
XIll*^ fiécle , elle exiftoit lous le nom ^Alexan- 
dre Langlois , viens AUxandri Anglici , fous lequel 
elle eft indiquée dans tous les AÛes jufqu'au 
XVl"^* Ën 1540» elle étoit déjà appelée me du 
P^a; on trouve dans le Cenfier de S'^ Géne- 
viève de cette année 9 im article exprimé ainfi : 
Jion h Tac pmtr fa maifon du Paon ; ainfi cette 
rue doit fon nom aduel à cette enleigne : elle 
le porte fur le Plan de DheiiUand , dans Cor- 
rozet , &c. De Chiiyes , qui écrit rue du Pan , . 
iait aulii mention d'une rue du petit Fan , abou^ 
uffant â ia.nte Pan & a ulU de S. Fiàori je 
n'en ai aucune connoiiiance 9 & ne Tai point trou- 
vé indiquée ailleurs. 

Rue Perdue. Elle aboutit d'un coté à la rue 
des Grands Degrés, & de lautre à la Place Maubert. 
Cette me eft ancienne : Guillot en fait mention^ 
ainfi que le Rôle de Taxe de 13139 & je ne 
trouve pas qu^elle ait poné d'autre nom» Cétoit 
dans cette rue qu étoit la principale porte du 
Collège de Chanac , dont on a changé l'entrée y 
& dont i'ai parlé ci-deiTus à Tarticle de la rue 
deBiévre* 

» • ' 

Rue Pierre -Assis. Elle aboutit dun k 
là rue Moufetard , 8r cleFaurreau carrefour S. Hjp- 
polyte. Si Fétymologie de ce nom eft vraie , & , 
qu'elle vienne d'une enieigne, de U Chaire de 
S. Piejjre , c'êft, Wen mal à-propos qu'on a écrit 
iur tous , les anciens Plans Quirajfis ^ QmracU^^ 
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Quï-Kajjib , &c, La Caille lui donne ce dernier 
nom, ou Pierre- A ^h. Les Auteurs des trois Pians 
• de Paris , publiés en 1720, 1738 & 1753 , écii- 
veut FUrrc'ArgiU , ibit par ignorance » ou peut 
maTquer leur plagiat : ils ne me ianronc pas mau- 
vais gré, fans doute, de ne les pas nommer. J'ai 
déjà dit que je penibis que ce poavoit être cene 
rue que les Titres appellent paiti riu S. Hippolytu 

Rue PoLiYAU* (Voyez ci* après rue dea 
Sauiiaie^*) 

. Rus DU Puits-lHiamite. EUe 6îc la coA^ 
tinuation de h rue Françoife , dt aboucit à celte 

^du Battoir. On donne ce nom à une petite Place 
où il y avoit un puits: les litres & les auciens 
Plans ne la ciiitiuguent pas de la rue l rançoilé» 
Dans le Cenher de S"^^ Génevicvc de 1 603 , ell 
énoncée une maifon rut Françoijc , prtis U Puits-' 
CHtrmitt , ahoutiffa/u am camfmr dud'u Pidts^ Je ne 
iais pas Torigine de ce nom; mais fai trouvé quau' 
X VP fiécle » Adam llfennite avoit une Tannerie ' 
& des jardins dans ce Quartier. Il y a bien de 
l'apparence que cette rue lui doit le nom quelle 
porte, ou a quelqu'un de les delcendants. 

Une Communauté de f illes appelées i<s Filles 
4c la Crêchê , s*étoit établie dans- une maifon de 
cette Place» ou canefeur» vers Tannée 1 656; M. le 
Cardinal de Noaillcs Tayaut iiippcimée , en 
y fubfiitua LA CommunautA des Prêtres 

DE S. François de Sales. Ce Prélat avoit ap- 
prouvé depuis peu cet établifTement , ibrnié par 
Al. WitafTe , Dodleur de Sorbonne , en faveur 
des pauvres Prêtres de ibo Diocèfe, auxquels la 
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vieiUeffe & les infirmités ne permettoient plus de 
rendie les fervices ni. de remplir les devoirs que 
lefaînt Miniftère exige ; & il Favoitfait confirmer 

par Lettics-Patentes du mois de Janvier 1700» 
Ces Prêtres furent places , la même année, fur 
les Fofles de FEftrapade, & en 1702 on les tranf- 
féra au carrefour du Puits- rHermi te , en vertu 
4*un Décret du premier Mars de cette année. Pour 
affurer leur fubfiOance , M. le Cardinal de Noailies 
kur aflTeâa les iSms des Religieufes de la Crè- 
che ; & comme ils étoient trop modiq^œs , vû le 
nombre & les befoins de ces Prêtres infirmes , il 
fit unir à cette Maiion la Menfe Prioral e de S. De- 
nys de la Chartre, par fon Décret du 18 Avril 
1704. Cette union tiit confirmée par des Lettres- 
Tatentes du même mois. Les Religieufes Béné- 
diâines d'iffi ajrant été difperfées en 175 1 , & leur 
Abbaye réunie i celle de Gerfi 5 on donna aux 
Prêtres de S. François de Sales la maifon qu'elles 
occupoient ; ils en prirent poffeflîon en 1753* 
Celle du Puits-rHermite leur a été coulervée pour 
' fervir d'Hofpice* 

La Maison de Sainte Pélagie. Elle eft 
deftinée. pour les Filles ou Femmes débauchées ' 
que raufofité des Magiftrats y fiiit renfermer, & 
pour celles qui s^ retirent librement^ Les bâti- 
ments deftinés aux premières font appelés le 
Refuge ; ceux qu occ-upent les autres , qu'on nom- 
me les Filles de bonne volonté , font délignés fous 
le nom de Pélagie* Cet établifTeme nt eft du au 
zèle > & en partie aux libéralités^ de Madame de 
Miramion : elle avoir effayé de joindre la dou- 
ceur à rautorité , pour returer du vice fept i huit ' 
Filles dont la conduite étoit fcandalçufe^ Munie 
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de la permiffiM des MagUlrats , elle les avoic 
placées dans une fnaifoo pamcalièreaii £iiuebourg 
S. Antoine » Ibus la conduite de deux Femmes 
pieufe^ , propres à faire revenir ces Filles de leurs 
égaremcnrs. Le l'uccès de cet eflfai Tencoiiragca, 
àL lui mfpira le dciToin de taire ériger une Mai- 
fon publique deflinée à ces réunîtes involontai- 
res. Madame ia Ducheïle d' Aiguillon & les Da« 
mes de Farinviiliers & de Traverfai entrèrent dans 
des yiies & louables > & donnèrent , à ion exem* 
pie 9 chacune lOOCX) tiv. pour f ejcécution de ce 
deflèîn. Le Roi y en connoiflant TutiUté , donna , 
au mois d'Avril i66f , fes Lettres Patentes pour 
rétablifTement du Réfugc dans des bâtiments dé- 
pendants de Li Pi[ié , & le fournit a ladminil- 
traûpn de THopital générai. Ces Lettres turent 
entegiârées le 5 Juin fuivant. U nétok queftion 
alors que des Filles qu*on y renfermeroit pat 
lordce des Magiilrats i mais Madame de Mua* 
iilion ne crut pas devoir fermer cet afyle aux 
Filles qui vouloient mener une vie pénitente, & 
cela donna lieu à la diliindion de ces FtlUs de 
bonne volonté , auxquelles on j3rocura un lor:- -nent 
réparé. Leur nombre devînt ii çoniidérable , que 
Madame^de Mtiamion fe y\t dans la néceffité de 
leur procurer une plus giande maifoa .: elle les 
plaça an fituxbourg S. GtmÊàn^ dans un endrois 
qu avôit occupé b Communauté^ ^e d$ ta Mkf€ 
de Dieu ; mais peu après , &: à la prière des Ad- 
miuiilrateurs du Réfuge , elles y retournèrent. 
Ce fécond établtffement avoir été aufîî confirmé 
par LectreS'Patentes du mois de Juillet 1691» 
enregiilrées le 14 Août de la même année. Ce 
double- afyle a toujours fubfiâé depnisv Je dois 

. . H uj 
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cependant obferver que 9 malgré la deftination de 
cette Maîfon t Ton y a quelquefois âit enfermer 
des petfoniies cpû n'étoient point coupables de 

débauche eu de libertinage 9 mais que des raifons 
paiiiculières ne permettoient pas de mettre dans 
d'autres Couvents , ni de laiiTer dans la Société. 

La rue du Puits-rHermite le prolongeoit , au 
milieu du fiécle paiTé , )ufqu'à celle du Jardin du 
Ror; mais la néceffité d'augmenter les bâtiments 
de la Pitié 9 en a fait fupprimer une partie qu'on 
a renfermée dans cet Hôpital , comme on avoit 
déjLL tair pour ia rue ou ruelle S'* Anne, qui étoit 
parallèle à celle-ci. 

Rue du bon Puits. Elle aboutit dun côté 
à la rue TraVerfine , & de Tautre à celle de S. 
Viâon Son nom eft dû à un puits public qu'on 
y avoit fait creufer & n*a pa^ èhangé ; ainfi 
c'efl par erreur qu elle fe trouve deux fois nom- 
mée diL bon Pays dans la copie d'un Arrct de 
, 1639, Par cet Arrêt , rendu pour lenregiiirc- 
ment des Lettres-Patentes qui ordonnent l\inionL 
des Collèges de Boncourt de Tournai à celui 
de Navarre , &' pettoettent de fermer cette rue 
i Textrémité des* tnaiibns dii Collège du^ grand 
& petit Navarre» H parok que- la rue du bon 
Puits s'étendoit alors jufqua la rue Clopin. Il 
efl: vrai qu'il y a encore dans la rue Traverfiile 
un cul -de -lac fans nom, qui , par fa fitua- 
tion en &ce de la rue du bon {Hiits , annonce 
aâez que cette rùefe prolongeoit anciennement^ 
& queHe a été fermée : mais ce cul-de-fac exiiloic- 
long-temps auparavant ; le Cenfier de S*^ Géne« 
viéve de 1 540 en feit mention , fou* le nom de 
rm de Fonuné^ J'ignore doù vient ce nom , loue 
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ce que }*ai décourerc 9 c*eft que la naifon finiée 

au coin s'appclok alors Us Lanfquenets, Sauvai [p) 
dit que la rue du bon Puits étoit habitée en 1245. 
Les Caruilaices de Sorbonne (^) en tbnc mention» 
en 1x5) ) Tous le fimple nom àitvicus de Futta^ 
& en. 1265 fous celûi de bono Puuo. Cet Auteur 
aTok oublié Tantiquité de cette rue ^ pulfqu'il dit 
dans un autre endroit (r) que le nom de cciie 
rue peut venir d'Etienne de Bon-Puits , dont les 
biens turent donnés par confifcation en 1423* 
Guilloc , le Rôle de 1313 9 & tous les A fies pof« 
cérieurs lui donnent le même nom. Elle ne le 
détroit pas à Etienne de Bon-Puits ni i fes an- 
cêtres 9 mais à un puits public qui fubfiftoit dis 
1250 entre cette rue & celle du Paon « dite alors 
^Uxandrc tAngLoUm 

Rue i>e la Reine Blanche. Elle aboutit 
d*un côté à la me Moufecard , & de fatitre A 

celle des Hauts-Foffés S. Marcel. Sauvai {s) dit 
#f qu'elle fut ainll appelée à caufe qu on la fie fur 
les rumcs de THotel de la Reine Blanche , qui 
» &it démoli en 1392 > commt comfUcc de ï^tor 
n brafement de qu^ques Couttifans qni y dan- 
I» sèrent avec Charles VI ce malheureux ballet 
1^ des Faunes fi connu. » Juvénal des Urlins (/) , 
qui rapporte ce fait comme arrivé à THotel de 
la Heine Blanche , ajoute que, pour ce, cet Hôtel fut 
dimùU. Conozetf itf ) dit auâi que cette maifon , 
pourcitu caufi^fiu rafit rei^kd urrt. Les Hif* 



{q) C jrt. Sorb. fol. n&yy, 
ijr) 1 om. 1, pag. 167. 



(s) Tom. T , pag. i^i. 

(r) Hill. de Charles VI, p. jj» 

(ji) Coffozct, fol. 134V^* 
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toriens de Paris {x) ont fuivi cette opinion » 8e 

îe ne cherche pa§ à la combattre ; mais il me 

{>aroit furprenant que , pour rappuyer» ils citent 
e témoignage de Jean îe Labomeur , autre Hif- 
tori n (je Chaiieà \ i , qui du politivement que 
cç fut à tHotU S. Pot que fe donna le Ballet des 
Sauvnges (jv)> & pluheurs de nos Auteurs ont 
adopté ce Sentiment, (germain Brice place cet 
événement au fauxbourg S, Marcel , derrière 
S« Hippolyte, o\x il dit que S. Louis avoit une 
maifon : mais , outre que lHôtel dont il s'agit ici 
fut démoli , fuivant le témoignage de Juvénal des 
Ur(ins 9 il ne pouvoit avoir aucun rapport avec 
Ja rue de la Reine Blanche , qui efl: éloignée de 
celle de Lourcine. Il eft certain qu'il y a eu un 
Séjour ou des Jardins appellés de U Kùm Blan^ 
€k4 9 qui ont fait donner ce nom à la rue. La 
déclaration des Uens du Chapitre S« Marcel» 
donnée le 9 Avril 1 540 par M« Maurice de Bul* 
lion , Doyen de ce Chapitre , énonce en pli*« 
fieurs endroits le lieu dk la Rcinc Blanche , & 
Tun des articles en fixe la lituation 6l létendue 
en ces termes : dctix arpmis de tçrn appelis la Roino 
Blanche , tenant au Cimetière « Martin , aux jax^ 
fins de CEgUfe S, Marcel 6* aux Foffis. ne fais 
fi ce nom venoit de Blanche de Bourgogne» femme 
de Charles le jBel > ou de Blanche d'Evreux , époufe 
* de Philippe de Valois , ou fi , comme d autres pen- 
fent, ce Séjour avoit été bâti par la Reine Blanche de 
Caftille , mère de S. Louis. Un Mémoire manufcrir, 
fait en 1719 par M. Colonne du Lac , Doyen de 
S. Marcel» adopté cette dernière opinion» & ajouto 
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.qu^ à été enfnite poiKdé par une Comteflè de 

Piedîiiont. Le long de cette rue régne la rerraflTe 
de la maifon du Doyen , quocciipoient autretois 
les Evêqiies de Paris , & fur laquelle on lifoit an- 
ciennement l'inicription Domus £piJcopi. 

On voit fur les Pians de Mérian Scde Boiffeau» 
qu'au coin de celte me 9 à droite en eiitrant par 
la riie Moufetard » il y avoit une Chapelle 5 fous 
le nom de S** Apolline. Je n*ai pu favtMr par qui 
& quand elle avoit été bâtie , ni en qud temps 
on ïd détruite* 

Rue des Saussaies 9 qu on nomme auifi rue 
PoLivAU. Elle aboutit dnn côté au carrefbupde 
Clamart , & de lautre au chemin qui régne le 
long de la Seine* L'ancien nom du territoire fur 
lequel cette me a été ouverte , eft le Locus Cimmrn , 
que FAbbé Lebeut avoit attribue , comme je l'ai 
remarqué ci-deffus, à la rue de Lourcine , à caufe 
d\ine certaine conformité entre les deux noms. 
J'ai obiervé en même temps que ces deux lieux 
étoient diilingués Fun de l'autre par des noms 
différents. Je ne faisi pour quelle raifon Ton avoit 
donné à celui-ci le nom de àm des CtndnSf mais 
■1 le pbrtoit en 1243. Le Cartulaîre de S'^Génc- 
viève de cette année , foL 3 , indique les cens que 
dev oient payer Eudes Robert & Barthelemi de loco 
Cîncrum ; ils font bien différents de ceux que dé- 
voient Robert & Eudes iU Lùràms & Laoràms: 
les premiers fe percevoient en argent. On voit, 
foL 14 9 que FArchi-prêtre de S. Séyerin devoit 
Il den. pro urrâ dt toco Cimmm ; & qu*i Lonr- 
'àod c'étoît im autre cens , apud Laorcinas ^ de 11 
agnis agnum unu/n {fol. v°.) Je vois auffi quau 

£écle îuivanc cette rue fe nommoit de Lorcines ^ 
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& que ceUe-ci étoit appelée tue de la Cenirie. 

Ce nom a varié dans les fiécles fuivants : on 
l'appela rue de la Cendrée ou de Pont-Livaut j 
dénoaûnation que nos Modernes ont altérée y en 
écrivant Pouâvaux ^ Pouliveau ^ t'oUvau : ce nom 
venoit dun^etit pont fur la Rivière de Bièvre. 
Je vois dans un Cenfier de S** Géneviàve de 
1646 , qu'on la nommoit alors rue des Carmrcs , 
alias de La Cendrée ; enfin on la trouve fous le 
nom des Saujfaits ou Saujfoies» Jai trouvé qu'au 
Xlil^ ûéde il y avoit un Renaud Saufaies qui 
demeuroit en cet endroit; le Cartulaire de 1243 » 
que f ai cité ; en fait mention «h^^ termes : Èer' 

nardus de Monte pro Utcl^Io qui fuu Renoldi de 
Saticihus in terni de lo^o Ciherum, Je crois cepen- 
dant que le nom de cette rue vient des Sau- 
lies dont était couvert le terrein qu'elle traverfe; 
car les Titi«s de S** Géneviève du XVI« fiéde , 
marquent feulement qu'il y avo^emxnî Us champs 
dcrncrù La P'oirie , environ ^ I arpents , (ans autre 
défignation ; & ceux du XV'll'^ énoncent neuf 
détempteurs de Sauffoies faifant 31 arpents âc 
demi* Boiifeau > fur fon Plan » donne à cette rue 
le nom de rue de la Fouie ^ parce qu'il ignoroit 
celui qu'elle portoit , & qu'il y avoit effiedivemeoc 
alors une voirie à l'entrée de la rue des Sauffaies, 
près de la Croix de Claniart. Un petit niiffeau 
qui pafle le long de l'Hôpital, & fe jette dans 
la Bièvre ^ traverfe cette me fous un petit pont 
nommé 9 dès 138O9 U Ponul de la Sauffmc. .CdùÀ 
qu'on avoit pratiqué fur le grand chemin 9 s*àp- 
peloit, dans le même temps, le Pont aux Mar^ 
chands fur Seine, Il y en avoir encore un, un peu 
au-deiious de l'endroit où Ton avoit £iit lul ca- 
nal pour donner de Teau à S* Viâor , conune je 
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¥at dit dodeffiis ( tue de Bièm ] qu'on noinmoit 
ie Pont- Didier \ & en cet endroit on avoit |>2anté 

une borne que les Titres défignent fous le nom 
de Patella. ' • 

LTîÔPiTAL-GÈNÉRAt. Il s'appcloit ci -devant 
i*A SALPéTRiERE , & on lui donne encore fou- 
vent ce nom. J*ai déjà eu plus d^une occafion 
de parier dé la multitude des Pauvres qui fe trou- 
voient à Paris ^ èc des différente» mefures que 
les Magilbars avoienr priiez» pour leur procurer 
les Iccoiirs dont ils avoient bcfoin ; j'ai rappelé 
^lu'en 1612 , on avoit jugé convenable de les 
renfermer dans des Maiions deftinées à cet elFet. 
On acheta d*aix)rd une grande maifon , jardin Se 
Jeu de Paume 9 oit pendoit pour enfeigne la Tri- 
nité 9 entre la rue du Banoir &' celle du Jardin 
*én Hoi ; on joignit fftcceflivèment k cette première 
acquifition celles des maifons & jardins de la 
ruelle S"' Anne , fitués entre ces deux rues , ainfi 
qu'une partie de la rue du Puits -fH ermite , en- 
ibrte que le terrein des Pauvres enfermes fous U 
nom de Notrt-Dame de Pitié , s'étend aujourd'hui 
îufqu'à la rue d'Oriéans. D'autres maifons de la 
mé Copeau , & qui étoient alors fépslrées de la 
meFrançoife par une nielle appelée Dtnys Mo^ 
m«, ont aufTi été achetées icunies à cet Hô- 
pital; &- c'eft fur partie de cet emplacement 
qu'eft conftruite la Maifon de S'^ Pélngie , qui 
en a cédé depuis quelques années une partie aux < 
filles de S. Thomas de Villeneuve , qui s'y char- 
sent l'éducation d*un nombre affez confidéra- 
blede Penfionnaii^. 

Dès 161 y, Marie de Médicis avoir érigé ea 
Hôpital , en faveur des Enfants, des Pauvres en- 
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fermés le lien appelé la Savonnerie , près Chaiî- 
lot 9 OÙ Pierre Dupont avoic établi , en 1Ô04> 
une Manu&âure de Tapis façon de Perfe $ qui 
TubMe encore 6l fe^foutient avec fuccès. £nâa 
on acheta vers 161Z9 dans la me de la Barre ^ 
l'Hôtel de Scipîoij Sardini , qu'on deftina pom les 
pauvres VieiilLirds infirmes, j'cu ai paiié d-deUiiS 
â l'article de cette rue. 

Les accroiffements de Paris ious le régne de 
Louis XIII , & pendant les premières années de 
celui de fon SucceiTeur , ne contribuèrent pas moins 

Îue les troubles qui furvinrent pendant fa minorité f 
/nuldplier le nombre des Menduints : nos Hiflo* 
riens le font monter à quarante mille. Tout le 
monde coavcaoit de la néceffité dy apporter les 
remèdes convendblesi mais on étoir prefque con- 
vaincu de rimpoflibilité de Texécution. Il faut conr 
venir qu'U nétoit pas facile de diiliper une foule 
de vagabonds qui ne connoiflbient de loi qu^ 
leur Cupidité , qui demandoient avec arrogance p 
& fbuvent n^obtenoient que par violence ou 
par adreffe les fecours dont ils étoient indignes > 
& qui , par leur nombre & par leur audace , 
- • étoient capables de fe porter aux plus grands 
. excès pour fe maintenir dans leur indépendance» 
M. Pomponne de Bellièvre étoit alors premier 
Préfident du Parlement : ce Magiiibat » fupérieur 
- à fa dignité par fes lumières, & jpar fes vertus » 
& qui ne connoiflbit point cTobftacles quand it 
s'agiflbit de la fûreté iï: de lavantage de fes con- 
ciroyens , reprit avec aâivité le projet qu'oit 
avoit formé pour rétablifTement d\in Hôpital gé- 
néral. Le Parlement en avoit ordonné iexécutipn 
par fon Arrêt du 16 Juillet 1632 , mais les cir'^ 
confiances du temps en avolent fufpendu reâSer» 
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Le fuccès le plus prompt & le plus flatteur cou- 
ronna le zMe de M. le premier Préûdent; le Roi 
applaudi à fes vues ; & » pour les rendre plus 
efficaces , Sa Majefté donna , le 27 Avril 1656 , 
uii Edit pour rétabliflement d'un Hôpital Gene- 
ral , & un Règlement pour tout ce qui devoir 
s'y obferver. Comme les maifons dont j'ai parlé 
ci-deilus n etoient pas aflez grandes pour conte- 
nir tous les Mendiants qui voudroient s'y retirer. 
Sa Majefté abandonna pour cet objet ie Château 
de Bicêtre & la maifon de la • Salpétrière avec 
toutes leurs dépendances: on travailla aufli-tôt 
à difpofer ces lieux convenablement à FulaL^e au- 
quel on les deftinoit ; & toutes les mefures que 
la prudence peut exiger ayant etc priies , on 
publia que lUôpital- Générai ieroit ouvert le 7 
Mai 16Ç7 > pour tous les Pauvres quî voudroient 
s*y rencne» Les Magiftrats firent en même temps 
les défenfes les plus févères de demander fau- 
mône; & le 14 les Mendiants, au nombre d'en- 
viron cinq mille , y furent entérinés , fans qu'il 
y eût ni tumulte ni murmure. 

La Chapelle de cette Maifon étoit fous l'invo- 
cation de S. Denys » mais lorfqu'on a bâti celle 
que nous voyons aujourd'hui » on Ta bénite fousf 
celle de S. Louis. Cette Chapelle de S. Dtnyû 
exiftoit dès le temps que cette Maifon étoit de(^ 
tinée à la préparation des Salpêtres , d*oii eUa 
avoir pris le nom de la Salpétrière. 

Le Château de Bicêtre , dont je viens de par- 
ler , t& connu dans notre Hiftoire : c'étoit une 
fimple maifon de campagne qui appanenoit , en 
1204 , à PEvêque de Wincheâer en Angleterre» 
dont elle prit le nom. Le peuple le corrompit » 
. ïtlon fon ufage 1 & l'appela d'id)ard yinchcJLn ^ 



Digitized by Google 



ii6 Recherches fur Paris* 

eniuire Bicheflre , & Bicefin, Jean , Duc de Berrl, 
frère de Charles V, en étant devenu propriétaire 
au commencement du XV* fiécje ^ la âc rebâtir 
& embellir. Ce fut dans ce Château que le Duc 
de Berri & les Princes fe liguèrent » en 1410» 
contre le Duc de Bourgogne 9 & que la paix 
fut conclue entre les deux partis. Ce Château 
ayant été ruiné , en 1411 , par les laQieux qui 
troubloient alors le Royaume , le Duc de Jkrri 
le donna au Chapitie de Notre-Dame avec toutes 
les terres qui en dépendoient ; les Lettres quil 
£t expédier à ce fujet » font du mois de Juin 
1416* Cette donation iiit amortie par Charles VUl 
en 1 441 , & par Louis XI en- 1464. Soit qu'il n'eût 
pas été rétabli alors , foit que depuis il fôt tombé 
en ruine , il ell certair» qu*il étoit défert & aban- 
donné fous le régne de Louis XUI , ^ que ce 
Prince lacquit en 1632, & y ht iaire des bâti- 
ments pour y loger les Ofiiciers & Sipldats invà- 
£des. Biceftre fut alors appelé la Commandtru dt 
S. Louis^ On y çonftruifit , en 1634 , une Cha* 
pelle , fous le titre de S. Jean , à laquelle on a 
fubftitué depuis une Eglife ious ic mume nom# 
Louis XiV^ avant conçu , pour la retraite des In- 
valides, des projets plus vaftes & plus dignes de 
fa grandeur , donna ce Château , en 1656, pour 
iervir d'Hôpital -Général , comme ja Tai dit ci- 
deifus. Çéue maifon fut deliinée alors pour les 
Pauvres veufs , ou Garçons 9 valides ou iirvalides; 
elle fert auffi de prifon pour les jeunes-gens que 
leurs vices & leur mauvaife conduite obligent 
les Magiftrars de faire renfermer. 11 y a dans cette 
Maifon un Puits c©nftruit en 1733 par M. de 
Bo&and , Ârchtteâe célèbre par ies différentes 
connoiflances } ce puits mérite ratiemipn .dçs 
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rieiix. M. Piganiol en a donné une defcription 
allez exaae , à laquelle on peut avoir recours, 

Ru£ DE Seine. Elle aboutit d'un côté au car* 
xefour de )a Pitié , & de Tautre au quai S. fier- 
jiard* On ne Fappeloit anciennement que me on 
cheminidevêrs S&ne. En 1 552, on difoit Amplement 

rue derrière les murs de S, f^iclor ; enfuite on la 
nommée rue Ponceau , à caufe du petit Pont 
fitué vers le milieu de cette rue , fous lequel 
paflbii la Bièvre , lorlquelle traverloit rendes 
de S. Viâor. M. Piganiol {a) dit « qu^au coin de 

cette rue il y a une Tour oîi Ton enfèrmoir 
H autrefois les enfants de âmille débauchés ; que 
» le premier qu^on y mit s appeloit Alexandre , & 
» quon en donna le num à la Tour : il ajoute 
» que Pierre Bercheur , Religieux de S. Benoît, 
>i qui tut depuis Prieur de S. Eloi , y avoit été 
» renfermé ; que 9 comme il avoit coxnpofé un 

DiÛionnaire pendant fa détention 9 on Tavoit 
» confondu avec Defpautère, St qa*ott avoit 
n donné le nom de ce dernier à cette Tour. Je- 
ne fais où M. Piganiol a trouvé ces anecdotes: 
j'ai vu quelques Ades qui font mention de la 
Tour d'Alexandre ; elle eft même indiquée fous 
ce nom fur un Pian inféré dans le Recueil de 
l'Académie des Inicriptions & Belles-Lettres (^) ; 
ât feû M. Bonamy , très-verfé dans la connoif- 
fance des Antiquités de Paris , avoit été» plus que 
perfonne » en état de connoitre la Maifon de 
& Viâor» Ainfi je ne conteAe pas Textilence de 
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cette Tour ; mais je ne trouve aucune preuve 'i 

ni de Tantiquité qu\>n lui donne , ni de Tufage 

auquel on prétend quelle a leivi : tout ce que 
j'ai pu découvrir , c eft que , le 17 Avril i 576, 
la Ville ordonna à MM. de S. Vi£lor de faire 
murer la porte d'Aleps & la rue de Seine 9 & de 
&ire faire éi€ux TomUUs à Uur cUture ; cé qui^fut 
exécuté. 

n y a dans cette rue deuit cttl-de-lacs que 
l'Abbé de la Grive & M. Robert ont fupprimés 

fur leurs Plans. Le premier , nommé aujourd'hui 
cul-de Jac du Jardin du Roi , 6^ auparavant petite 
rue du Jardin Royal , fe nommoit anciennement 
rue du Cochon. La Caille » qui lui donne ce nom» 
ajoute qu'on l'appelle auffi du Tondeur : ce der* 
nier nom ne convient qu'au fécond cul-de^fac» 
maintenant fermé , & qui étoit plus proche de 
la rivière de Bièvre lorsqu'elle traverfoit rendes 
de S. V'iitor. 1 ous les Terriers de S'^ Geneviève 
ïindiquent îous le nom du Tond&ury des Tondeurs, 
& de Jean de Cambrai , parce que la mailou de ce 
Particulier y étoit ûtuée. 

Les Nouveaux Convertis. Plufieurs Per* 

foimes zélées pour la convedion des Proteftants, 

s'étoient occupées des moyens de leur procurer 
la fiibiiitance & les inftrudions nécefTciires ; ce 
pieux deflein avoir été formé par le P. Hyacinthe 
de Paris 9 Capucin 9 dès Tannée 163Z : il fe forma 
fous fes yeux une Société de Gens qui concou- 
rurent à Texécution d'un projet» dont la jR.eligioi| 
devoit tirer les plus grands avantages. M. Jean» 
François de Gondi , Archevêque de Paris , ap- 
plaudit à des vues li louables , & autorifa cette 
Affociauon^ ioUS le nom de Çor^régation de la 

tropagaùoa 
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Propagation de U Foi ^ 8i fous le titre de tExaU 

tathn de 5" Cw/:r, par fes Lettres du 6 Mai 1634. 
Cette Société, formée en laveur des deux lexcs, 
fbt approuvée par le Pape Urbain VIH , le 3 
Juin de la même année , & confirmée de nou- 
veau par la Bulle d'Indulgences quil lui accorda 
le Août 1638* Le Roi confirma cet établiffe- . 
ment par Lettres-Patelites du mois de Mars 163^ t 
enregifbrées le^ Juin iuivant au Grand-Confeil» 
auquel il attribua la connoiiTance de tout ce qui 
pouvoit le concerner , par d autres Lettres du 27 
Juillet de la même année. Les Affemblées fe tin- 
rent dabord au Couvent même des Capucins 
de la rue S* Honoré » dans la Chapelle qu on 
. voit dans la cour de ce Monaftère* Les i'uccès 
de cet établiflement ranimèrent le zèle qui Tauoit 
fait naître ; on fépara les Hommes des Femmes « 
& Ton forma deux Communautés. (Voyez Tarti- 
cle des nouvelles Cathviliques , Quartier Mont- 
martre 9 pag. 4.) On loua dans l'Ifle Notre- Dame 
une Maiibn pour les Proteftants diipoiés à fe 
convertir. M. TArchevêque permit , le premier 
Juin 1645 5 de mettre la Croix fur la Chapelle 
qu'on y avoit conftruite. Ils y demeurèrent juf** 
qu^en 1656 ^ quils fiirent transférés dans la rue 
de Seine , en vertu <Sun Arrêt du Confeil du ix 
Août , dans deux maiions contigues qu'ils ache- 
tèrent le 28 Septembre de la même année. Il y 
a tant d'inexaditude dans ce que Sauvai a rap- 
porté à ce fu)et (c) , qu'il eft inutile de relever 
les erreurs. Les -Auteurs du GalUa Chrijliana ne 
me paroiffent pas avoir été Uen informés ^ cas 

■■ f fi M I ■ 1,11 i ■ ■ I I I , ^ 

(tf ) Tom. X , pag. 6z%, . 

JCrLQuanUr. 1 
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iU avancent {d") que cette Congrégation , qui a 
toujours Ail^iiilé f n'exifla paf long-temps : Coon 
gfcgaào Ulav%** brwi in inur'uum vtrffi^ 

Quai ou RiJE de ia Tournelle. On les 

contond diici iouvent , qaoiqu ils ioicnt diftingués: 
la rue de la Tournelle commence au coin dç la 
rue de Bièvre , ôc finit à la dernière maifon du 
côté de la Rivière , & de I autre au coin de, la 
rue des Bernardins : le Quai commence en cec 
endroit 9 ^ fe termine à la Porte S. Bernard. Cor- 
rozet l^diqiie fous le vpm de me Se port S. Ber- 
nard ^ & c'eft celui qu'on devroit naturellement 
lui donner ; car il le portoit des 1380. Depuis on 
ne donna le nom de Port S.Bernard qua compter 
de la rue de Bièvre ; il n'y avoit pas alors de mai- 
sons bâties en cet endroit » & à Tangle où elles 
ie terminote;nî .autrefois , cet endroit s'appelott 
U Pore ifux Mulets. Tout ce Quai n'étoit encore» 
au milieu du fi'écle dernier , qu'un terreîn en pente, 
Iouvent iiioiidc , & prciquc toujours imprati,:a- 
ble par ics boucs. Le 12 Août léjO (e) , il fut 
ordonné qu'il ieroit pavé dans la largeur de dix 
toifes. En 1738 9 la Ville Ta fait repaver» dég^er , 
Se agrandir par la fupprefTion de trois mailons 
yis-à-vis les Miramiones. Ce Port fert de décharge 
& d*entrqiôt pour le bois , la tuile » la brique , 
l'ardoife , &c. 

. Ce fut auiîi vers le milieu du fiécle palTé qu'on, 
fubûitua au nom du port S. Bernard , celui de 
Quai de la Tournelle ; il vient de la Tournelle» 
joignoit en cet endroit la Porte de lefiQeiluc 



(d) Tom. 7, col, 1004. 1 W ^^cg. de la Yiik^ 
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de Philippe- Auguile , qui lubiille encore. CetCd 
Tour défêncloit le paffage de la Rivière, au moyen 
d'une chaîne quon y atrachoit^âc quirépondoit 
i line autre Tour appelée Loriaux ou Lotiot, 
élevée dans Flile Notre-Dame (S.Louis) , d^ob 
pne autre chaîne alloit s'attacher à la Tour Bar^ 
icdu jur le Port S. Paul. Par iucceinon de tem )Ç, 
elle tomboit en ruine : Henri II voulut qu on la 
rebâtit ; il donna (/) en coniéqi^ence fes ordres 
à la Ville, le 28 Juillet i^f4* Cette Toumelle 
n*étoit plus employée à aucun ufage, au commen- 
cement du dernier âécle : M. Vincent de Paul^ 
toujouris attentif attix befoins des infbrmnés , 6c 
également heureux pour taire naître des occa- 
fions de figiialer fa chiirité , en avoir donné un 
exemple bien frappant à l'égard des malheureux 
deltinés aux Galères. En attendant ie jour de 
leur départ , ces coupables gémilToient dans les 
cachots de la Conciergerie , dénués xie tout -Te^ 
cours A^itituel , attémiésjpar la misère f & livrés 4 
foute Ijiorreur de leur iituation. Ce faint Prêtre 
obùnc, en l6l8 , la peimilîioa de les taire trans- 
férer au fauxbourg S. Honoré , près S. Rocli, où 
pendant près de quinze ans il leur prodigua les 
i'ecours & les confolations dont ils avoient he-^ 
foin. Comme la maifon dans laquelle Us étoient 
renfermés avoit été prife à loycr^ M* Vincent de 
Paul fe donna tous les mouvements convenable! 
pour leur procurer une demeure fiable ; il de* 
manda , 6l obtint du Roi , en léjz , la Toumelle 
de la Porte S. Bern r 1 , chargea les Prêtres de 
ia Congrégation naiiiante de radminiôration ipi* 

Il j ' . ' • 

(/} DaBreal» pag. 771, 
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rituelle de cette Maifoiu Le petit nombre de Sujets 

dont elle éroit alors compoiée , la multiplicité de 

ieiiis fondions qui les rcridoicnt plus utiles & plus 
néceflaires dans le Dioccfe , déterminèrent M. TAt- 
chevcque à confier cette adminillration au Curé 
de S. Nicolas du Chardonnet , auquel il permit, 
le 2 Septembre 1634, de faire célébrer dans la 
Chapelle de la Tournelle la Grand'Meffe les Fêtes 
& les Dimanches , comme à la Paroifle. Ce Aie 
à fa follicitktion que les Prêtres de la Miffion fu^ 
rent déchargés de ce foin , & il fit accorder aux 
Prêtres de S. Nicolas une rétribution annuelle 
quii n'avoit jamais demandée pour les fiens (g). 
Ce faint Prêtre le chargea toujours de pourvoir 
aux befoins de ces malheureux; mais, en 1639» 
une perfonne charitable leur légua une rente de 
6000 liy. que la prudence & la fage économie 
des Adminiftrateurs ont fait augmenter depuis. 

La Porte S. Bernard. C'étoit, comme je laî 
dit, la première de ce côté de Tenceinte méridionale 
de Philippe- A uguûe: elle fubfiila jufquen 16069 
qu*elle fut rebâtie par les foins de M. Miront 
alors- Prévôt des Marchands. On reconftruifit en 
même temps le Pont qui traverfoit le foflé , & le 
Pavillon qui étoit au-dciTus de la Porte': ces ou- 
vrages furent finis en l6o8. Cette Porte ne fiit 
pas abattue en 1670, comme le difent Dom Fé- 
libien. (k) le Commifiaire la Marre après Sau« 
val > mais feulement démolie en partie ; car on 



(^)Vic<lcS.VinccûldcPaul, | p. 1497- — T^*- fie la Police , r. 
I^ag. lu. I I ^ pag- — Sauvai» cool !• 

(hj Hul. de Pâiiè » tom. 1 , \ jj^dg. 
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voulut conlerver les logements qu'on avoît mé- 
nagés clans ion epailicur. Le fieiir Bloncicl , fur 
les deifins duquel fut bâti l'Ârc-ile-Tnomphe que 
nous voyons aujourd'hui , & auquel nous fom- 
mes redevables des Infcriptions qiTon y lit , l'ap- 
pelle lui-même un rhabillage* Ces nifcriptions 
prouvent que cette Porte ne fot finie qu'en \&f4* 
Au-delà de la Porte S. Bernard, le chemin qui 
régne le long de la Rivière, & aboutir au nouveau 
Cours , fe nomme U Quai 6c Port S, Bernard : on 
Tappeloit anciennement U vieux chemin dlvri, J ai 
dqa dit qu'il me fembîoit qtfon aiiroît dâ le 
nommer Qu^ & Port de la Toumelle , U confer-^ 
ver à celui qu'on appelle ainfi le nom de Port 
S. Bernard) qu'on lui donnoit anciennement. Louis 
XIV, par fes Lettres - Patentes du mois d'Août 
1662 (i) , permit au Mdréchal de Bcll^rbnd & à 
M. de Pertuis de faire conilruire deux Ports , pour 
y décharger & vendre les grains y le bois quarré > 
& autres marchandifes & denrées , dont fun , noni- 
mé U Pan de BeUefand , feroit placé entre le Pont 
de la Toumelle & la Porte S. Bernard ; & Fantre» 
appelé de Pertuis , entre ladite Porte & FArche 
où pafToit la rivière des Gobeltns. On voit par 
TArrêt d'enregiftrement du 11 Août 1663 ( (), que 
' la Ville leur a voit fait , le 7 Août de Tannée- 
précédente f un Bail emphytéotique du foffé & 
ton trefcarpe entre les Portes S. Bernard & S.Viâor ; 
qu'il devott y avoir un Aqueduc , & que les mai«* 
fons qui feroient battes , ne pourrotent être éle- 
vées qu'à un pied au-ddTous du muv du rempart!» 



( i ) Hi ft. de Pads , tdin. », \ (k) Ibid; t. f, p. 19 y, 

liii 
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En 1670, il fut ordonné que ce foffé feroît 
comble & qu'on y feroit trois rues ; ce qui n'a 
été exécuté que long-temps après, & en partie; 
car on trc uve des Arrêts du Conieil: de 1684 & 

1685 > & des Lettres-Patentes du mois de Juillet 

1686 & 1699, qui permettent à la Ville Faliéna- 
tien de plufieurs Places qui faifoient partie de ce 

Je reviens fur le Quai de la Tournelle , où eft 
fituée la Communauté dont je vais parier* 

■ 

Les Fiues Sainte-GéneviÈve , plus com- 
munément appelées VBS Miramiones. Ce font 
deux Communautés de Filles Chrétiennes qui y 

s'étant propoic les mêmes exercices uc charité, 
fe font rcunics pour ruriliré publique. Comme 
elles ont été formées en différents temps , nos 
HiAoriens ont au0i confondu les époques : la 
Caille & M. Robert les placent rue de la Tour- 
nelle en i66j 9 fAbbé Lebeuf en 1636 & 1665 , 
M. Piganicd Germain Brice en 1670. Le détail 
dans lequel Je vais entrer , indiquera à quoi il 
faut s'en tenir. 

En Tannée 1636 , M^'^ BIofTet s'étoit afîbcîé 
quelques Filles pieufes pour vivre en commun 
fans clôture, fans ângularité dans IhabiUement^ 
& fans faire des vobnx ; elles s occupaient à tenir 
de petites Ecoles , à former des fujets qui ftififent 
capables d'en tenir dans les Villes- & dans les 
cainpa^;nes > à viiirer les malades , à donner des 
• inftrudtions chrétiennes aux Penhonnaires quon 
leur eonlioic , & même aux perfonnes du dehors. 
Cette petite Commmiauté féculière s'étoit établie 
fur les Foffés S. Viclor , au coin de la rue des 

Boulangers ; die prit le nom de Filles de- S'"" Gé^ 
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neviève , fous lequel elîe fut approuvée par 
M. TArchevêque 9 & conlirmce par Lettres -Pa* 
tentes du mois cte JuiUet i66i 9 enregiârées le 
JO Février fuivant* ' 

Ce fut dans ce m&n&tieinps qoe fe feima une 
Conumiiuiiité femblaUe » |>at les ibiiH de dame 
Marie Bonneau , veuve Je M. de Beaubarnois 
de Miramion , Confeillcr au Parleîncnt. Cette 
Dcime , qui etoit reliée veuve à l'.ïge de leize ans> 
préféra la retraite & f exercice de» œuvres de cha- 
rité à tous les avantages que pouvoîeoc loi pro- 
curer la jeuneffe.y les ^race$ & la fortune. Elle 
conçut le deflein de raflemblerdoim FiOes, qui 
fîendroient les petites Ecoles à la campagne 9 y 
loigneroient les malades , & panieroient les bleflTés : 
elle en raflemhin fix , en 1661, dans la jnailbii 
quelle occupoit rue S. Antoine » & donna le nom 
. .de èa fainu FamUU à cette petite Société. Quel- 
ques circonftances de Famille dénêfiiiiiièrent Mar- 
dame de Miramion à venit demeurer psès S. Ni^ 
colas du Chaidonnét. La Charitié ferme lûemte 
des liaifons intimes entre les perfonnes qu elle 
anime. Le rapport nuniel qui fe troavoir entre 
la Communauté de S" Génçviève 6t ce! le de la 
6 l:*amiUe , la confermité de vues & de moyens 
pour inAruire & pour foufager les pauvres 9 paru» 
rem à M, Feret, Supérieur des deux Commimau- ' 
tés , un motif pbuiiUe potir les réimir* Madame 
dè Miramion , qui ne s'étoit proj^ofé que rmiHié 
des pauvres thuis i ctablifTement de fa Commu* 
nauté , conicnrit à fa reunion, ^; cr. iupprima 
le titre pour adopter celui de S' GenL Viève; mo^ 
ceilie bien rare à la vérité , mais la piété folide 
ne connoit poilit la rivalité ni fomentation eite 
ne cherche , dans les fervices qu elle rend aux - 

I iv 
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malheureux , que le bonheur fecret de les avoir 
pu rendre. 

L'union des deux Communautés fut conclue le 

14 Août 1665 , & confeniie par M. rArchevêque 
le 14 Septembre fuivant* On dreffa enfuite des 
Conftitutions qui furent approuvées au mois de 
Juin 1668 , par M. le Cardinal de Vendôme» 
alors Légat a Uurc en France ; elles furent con- 
fomées par M. de Harlai le 4 Février 1674, & 
par des Lettres-Patentes du mois de Mai fuivant, 
enregiilrées le jo Juillet de la même année. Ainû , 
lori'que les Auteurs que j'ai cités ci-deffus ont 
placé répoque des Filles de S** Génevièvé en 
1665 9 ils n'ont confidéré que le temps de Tu-* 
nion , & non celui du premier établiflement qui 
ell: antérieur de quatre années i & la Caille seft 
trompé en dilant , qu en 1665 elles furent éta* 
blies en la rue de la Tournelle ; les autres ne les 
y placent qu'en 1670. Mais cette date eft<-elle 
certaine? ou du moins ladoit^^on coniidérer comme 
celle d'un établiflement légal? Ceft ce qu'il eft 
difficile de concilier avec les Titres & les Lettres* 
Patentes II eft vrai qu'en 1670 Madame de Mi- 
jraniion acheta fur le quai de la Tournelle unè 
grande maifon , qu'un riche Partifan , nommé 
JVlartiat a voit lait bâtir., & quelle en acquit en- 
core une autre voifine , foit qu'elle eût deflein 
dy écablir à demeure fa Communauté » ou 

' plement de les lui laifler par la fuite. Mais il eft 
également certain 9 i** qu'il n'eft point fait men- 
tion de cette Communauté fur les Plans de Jou- 
vin en 1673 , & de BuIIet en 1676; z"" que lac- 
quifuion de la mailon qu'occupent les Miramion- 
OCS 9 n'eil que du 16 Juin : 3° dans l'énoncé 
des Letues*Patentes du mois d'Août 169} » qui 
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tonfirment leur établiffement , elles expofent au 
Roi M qu'encore que par les Lenres-Patentes du 
» mois de Juillet 166 1 & Mai 1674 9 Sa Majefté 
n ait confitmé leur établiâienient, eltes n*oiit point 
^ » été en état «Tacquérir une maifon propre à lo- 

ger une Communauté , qu elles ont été obligées 
I» de demeurer dans des maifons qu'elles ont te- 
» nues à loyer.... mais qu'elles ont depuis peu 
' » acquis une maiion fur le quai de la TourneUe, 
»» de M, «de Nefmond , Evêque de Bayem, & de 
I» Madame de Minonion, moyennant SOfOOoUy. 
» par contrat du 26 Juin 169 1; & iine autre 
» maifon joignant la précédente, par autre contrat 
p du 26 Juin 1693. Qu'outre ce , ladite Dame de 

Miramion leur a donné deux mailons reunies 
» en une leule , iituées fur ledit Quai.... afin de 
i# la iaire .iêrvir aux exercices des retraites d'un 
i>. grand nombte.de Filles & de Femmes de toute 
Ji^. qudité 9 &€« j» Ces Lettres iiirent enregîftréea 
au Parlement k 7 Septembre de la même année» & 
à k Chambre des Comptes le 30 Juin 1696. 

Les Filles de S'* Géneviève ne font point de 
vœux; elles fe confacrent à l'inÛrudion des jai- 
. nés Filles & au foulagement des pauvres bleâés; 
elles font les faignées^ préparent les onguents 
& les médicaments dmt ils ont befoin 9 & mettent 
un nouveau prix, à ces fecours matuits par le zèle 
& parla charité avec leiquds c^es les procurent. 
On fait aufîi dans cette Communauté des retraites 
pour toutes iortes de perlonnes du fexe. Les 
deux maifuns achetées à ccr effet , & réunies eu 
une , furent difpofées en conféquence ; on y coni- 
truiût unréfeâoire , unefalle pour les exercice » 
tk cinquante Chambres ou cellules. ^ 

A côté de cette MaUbn 9 & au coin de la rue 



Digitized by Google 



î}'S Recherches fur Paris. 

des Bernardins , efl fitué l'Hôtel de Nefmond : arp» 
ciennement c écoient trois quartiers de terre lur 
kfquels les Chanoines de & .Viâor percevoient 
un cens qu ils échangèrent » en 1x39 \ avec l'Abbé 
& les Religieux de Tiron*. Au mois de JMaâ i2<So {l)^ 
il fut fait une Tranfaâion entre eux &: TEvêqivr 
de Paris , qui reconnut que ce terrcin ctoit cliargé 
de 9 den. de cens envers eux , & de 4 liv. 9 
de rente envers lui. J ai trouvé dans les Ceniiers 
de TArchevêché^ que ce terrein avoit été bâti & 
donné à rente par Guillaume, Ëvêque deParis^ 
i Henri le Flamand 9 & qu-iLaTÔttfucsceffiyefiient 

riffé à Guillaume Courteheufe, à FEvêque d*Arras^ 
M. & M'"*de Bar; jy vois auffi.qu*ai 1371 
cette maiion appartenoit^au Comte de Boulogne; 
Au XV l- iiécle , FEvêque de Beauvais en etoit 
propriétaire ; il appartint enfuite au Duc de 
Montpenâer » & à M. Defpeâie , Avocat du Roî^ 
£n 1603 » >1 ^^oit pris le nom d*Hôtel de Barv 
quil portoit.alors, a caufe des Ducs de Lorraine 
& de Bar qui Favoient pofiëdé. Je ne k quel 
titre il fut donné, en 148 1 , à Gilles Dorin à à 
Perrinc la femme , ainii qu'il eft conilaté par leS- 
Mémoriaux de la Chambre des Comptes & par le 
Cenûcr de i'Evêché de i joH* Je n'ai pu découvur 
non plus à quelle occanon il avoit été nommé 
l'Hôtel du Foin ; mais il eft ainfi défigné ' dan^ 
une Dédarstion de FAbbé de S** Génevîève , & 
dans le Jugement des Commiflaires rendu en coiM» 
féquence le 5 Juillet ifzz. En 1636, c'étoit un 
Jeu de Paume qui fut acquis peu après par M^de 
^«eiinond» qui a paifé depuis à fes héritiers. ' 

La Halle aux Veaux. J'ai remarque que 
. . ' 

(/) Dédaistioa àt TAbb^ èt Tiroo , -da ix Avril 1675. - 
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par Ârrêt du S Février 16469 on avou transféré 
rancienne Place aux Veaux fur le quai des Or- 
mes. (Voyez Quartier S. Paul^ pag. 30.) Cet 
endroit étoit peu propre pour une pareille dcf- 
tinarion ; k quantité de Toknres néceffaires 
pour le tranfport des marchandiies qu'cii cjbar- 
qiie fur les qnais de la Grève & des Ormes , le 
rendoit fouvent dangereux. Un Citoyen " animé par 
k zèle du bien public propofa, en 1770, le jardin des 
Bernardins comme le lieu le plus propte pour y 
placer le Marché aux Veaux » fous une Halle 
couverte* Il fiiffilbit de préiienrer an Magiflrat qui 
préfide avec tant de fageffe à radnMiiiftration de 
la Police 5 un projei: utile , pour le faire agréer* 
Ce terrein fur acquis , & le Roi autonfa ce nou- 
vel étabiiirement par fes Leores Patentes du mois 
d'Août 1772 , enregiftrées au Parlement le 30 
Juin de ramée Aiinranie. La ooweUe Halle eft 
ifolée » 6ù environnée de quatre mes auxquelles 
ôn a donné 1er nom de M. de Sanine. Une des 
rues latérales doit porter celui de M. de Mon- 
tigni , Thréforicr de France , qui a été chargé 
de donner falii^nement des rues ; elle fera ouverte 
iur le quai de la Tourneiie 9 & f fuivant k pro* 
jet , doit être prolongée jufqu'à la rue S. Vidor. 
£n^n Tallée du jfardia des Bernardins qui régnoic 
^ le long de l*E|^fe 9 fermera une me qui fera 
nommée Trouvée , & qni traversera de k rue de 
Montigni dans celle des Bernardins. On doit égale- 
ment applaudir au zèle qui a fait lormei ce projet, 
aux connoiffances de ceux qui ont été chargés de 
lexécution, & à la célérité avec laquelle cette 
Halle a été continente. EUe a été ouverte le 18 



* M. Regnatrdct de Rouïicrcs, Contrôlcur-Géncral des PoP.es. 



'14© Recherches fur Paris. 

Mars dernier , en vertu d une Ordonnance de la 

Ville du ^ du même mois. 

Rue Tràversine. Elle eft ainfi nommée 9 
parce qu^elte traverfe de la me de la Montagne 
S*" Géneviève à celle d'Arras. Au XIU« fiéde » 

& depuis , on difoit rue Traverfaine ; Gombouft 
ÔL Bullet écrivent Travcrjicre, : Coi rozet n'en a pas 
fait mention , mais on trouve dans fa Nomen- 
clature une rue Suce - Raijin y que je n ai point 
trouvé nommée ailleurs ; ce qui me iatt peoler 
que c'eft une £iute de Copifté qui a voulu indt* 
quer celle-ci » ou l'un des deux petits cul-de-facs 
que nous y voyons encore. Tai remarqué ci-deffiia 
que celui qui eft en face de la rue du Bon-Puits 
sappeloit rue de Fortune. J'ai auffi obfervé que 
c'étoit le long de cette rue , mais dans celle du» 
Mûrier , qu étoit le Collège des Allemands, Nolin,. 
ikir fon Plan de i6/^^ a placé ce Collège de Tau* 
tze côté de cette rue^ci ; & fur un Plan de Bullet 
on voit 9 à la même place 9 un Collège des Hi- 
bernois dont )e nai trouvé nulle mention ailleurs* 

Rue Trippelet. Elîe traverfe de lanieGra- 
cieufe à celle de la Clef. Tous ceux qui nous 
ont donné des Plans de Paris 9 ont pris plaiûr à 
écrire ce nom diflFéremment les uns des autres ; 
on lit TriptUt fur celui de Gombouft, TriptlU dans 
deChuyes, Tnpeli dans Sauvai» TnpoUt fur le 
Plan de BoilTeau , Tripetu fur ceux de Jonvin & 
de De TIHe , Tripotte fur ceux de de Fer & de 
Nolin ; RoufTel écrit Tripa , la Caille Tripette , 
Tripla 6l Tripereu Si je me fuis détermine pouc 
1q nom de Trippelet , ceft que je fuis per- 
fuadé que cette rue le Joit à Jehan Trippelet 
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qui ^ffèdbit » conjointement avec Guilbume Se- 
guin f crois arpente de terre^au lieu où ceae rue 
eft iituée : ils font indiqués* dans le Cenfier de 

S'' Géneviève , de ï 540 , toi. 97 , pajjant U chç* 
min qui mém de la rue C 01 peaux audit Coiptaux» 

C eft là 9 je crois , ia véricable étymoiogie* 

Rue d£ Versailles. Elle aboutit d*un côté 
â la rue Traverfine , & de i autre à celle de S» 
Viâçr. M. Robert a été induit en erreur par 

Sauvai [m) , qui cUt s'cfi quelquefois appeUt 

la rue des Bons-Enfants , à caufe du Collège des 
Bons-Enfants , qui eft tout contre. Si ce Séminaire» 
qui eft prefqiie vis-à-vis cerre rue , lui a fait don- 
ner ion nom , ce n'eii certamement que parmi le 
peuple ; car il n eft venu à ma connoiflance au- 
cuns Aâes ou Titres dans lefqueb elle foit ainû 
nommée. Il paroit au contcaire qu'elle portoit 
au XIII* fiécle le même nom qu'elle porte aur 

jourci'hui , & qu elle le devoit à une Famille dif- 
tinguée , dont THiftoire fait mention dès le XI^. 
Pierre de Verfaliis y demeuroit en 1270. Guillot 
rappelle rue de V trfàlU » le Rôle de Taxe de 
1313 ) rue de Verfailles. Je nai point trouvé 
qu'elle ait changé de nom depuis. 

* 

Rue s. Victor. Elk commence à la Place 

Maubert, & finit au coin des rues des Fofles 
S. Vi£lor & S. Bernard. C*eft mai-à-piopos que 
fur la plus grande partie de nos Plans on la pro- 
longe juiqu'au carrefour de la Pitié , & quon la 
voit indiquée fous ce nom dans les.lnfcription$ 
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gravées au coin des rues gui viennent y abou* 
tir : fou nom eSi dû^ TAbbayê de S. Viôor 9 à la« 
quelle die conduit*^ Sauvai {n) préteod ^ que 
H fous le régne d*Henri I cette rue paflbk derrière 
H TEglile tx. le Dortoir ; que pour la commodité 

des Religieux on la changea de place , 6l que 
» ce qui en reftoit en 13 80, de [mis cette Abbaye 
H jufquàla Salpéthère » s appeioit A; CA^ama 

d^Ivri. M il eft vrai qu'on donnoit ce nom au 
chemin qui régne le long de la Seine ; néanmoins il 
n*en faut pas conclure que la rue S. Viâor fut fituée 
en cet endroit , ni que celle-ci n'exiftât pas au 
même lieu 011 elle eft aujourd hui , mais dans 
des îemps moins reculés ; car Sauvai nignoroit 
pas que TAbbaye S. Viâor na été fondée que 
cinquante-deux ans après la more d'Henri I9 comme 
fe le dirai diaprés : ainfi je ne crois pas que 
cette rue en ait porté le nom avwt le régne de 
^ouis le Gros. 

L'ÉGLISE S. Nicolas DU Chardonnet. Elle 
a pris ce nom de celui du territoire (ur lequel 
elle eù. fuuée. Le iief du Chardonnet s'étendoit 
de ce côté entre la Seine & la Bièvre y depuis 
le clos Mauvoifin ^ c'eft-à^^ltre , depuis la nie de 
Bièvre , oii il fimflbit , jufqu'à l'ancien canal de 
la rivière de Bièvre , tel qu'il fubfifle au)ourd'hui. 
Je crois que M. Piganiol (a) avance un peu lé- 
gèrement , que jui qu'en I210 ce terrein étoit 
inhabité : ce tut en cette année que Guillnume 
d'Auvergne , Evêque de Paris , obtint de f Ab- 
baye S. Viâor cinq quartiers' de terre pour y 



(ji> TojQOU 1 , pag. 5Si. J (o) Tom. j, pag. |0}. 
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fiàre bâtir une Chapelle. L'Abbé Lebeuf (p)^ fur 
k foi de rédquette de cet Aâe» qu'il n'avoit cer« 
tainement pas fai avec attendoti, s*eft cru auto* 

rilé à dire que cette Chapelle étoit celle des 
Bernardins. Le titre porte ces mots : I hterct cori" 
cejfionis cnjufdam pcciœ tcrrœ fupcr fundatiom Ca» 
ptUanuR fancii Bcrnardi in Cardoneto , m h<zc virha. 
I.es Lettres de GuiUaufl)^ 9 <k celles de Pierre ^ 
Ahbé de S.yiâor,aie fo9C lUiUe sieBtion du titre 
de la Cfaapette » oofAine on (>eut ficilemeiit ien 
convaincre en les lifant ; elles font rapportées 
jdaiis les Cartulaires de TEvcchc , dans THilloire 
de lEgiiie de Pans (y), & dans celle de l'Unie 
verfité (r). On ne trouve d'ailleurs aucun Acte 
ï{ni parle d'une Chapelle de S. Bernard; c'dl donc 
«ne m^nfe de la part de celui qui a écrit cette 
cote au doc des Lettres de it)a > & de la part 
de rÀhbé Lebeuf , qui 9 n'ayant pas hi FAde qu'il 
cite , n en a jugé que fur l'étiquette : par con- 
féqiient il ne devoit pas avancer avec tant de 
confiance , quV/ cjl donc affe^ décidé qu'il ru s^agu 
fos ià d une ChapcUt du titre de S, Nicolas ^ mais 
A ùtùti de S* Bernard qui tt donnl occéifien de bdtir 
U CoUige , £^ qu€ tMvéque GuUlaume a pu. avoir Im 
dévotion de faire porter à une nom^elU Eglifc le nom 
de ce faint MU. Il y a plus > c'en que l'Aâe 
même détruit l'opinion de TAbbc Lebeuf , puif- 
qu'il porte expreffément que cette conceflîon eft 
faite pour y bâtir une Chapelle & une maiion 
pou4: le Pcêcce fécutier qui devoit U deilervir : Pi^ 
ciam terra.m.m conujfimus ad conjlruendam CapeUam 



* {p)Tom. 1, Paq. yyf. 1 (r) Tom. 3 , pa^. i j^, 
iom. ijp^ii. 317, 1 
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in Mdan & locum £resbLUru fccuLuis (^), Allons 
plus loin : û foa fupppCe tes Bernarcfins établis 
en 1225,1' peut-on ptéfumer qu'ils aient été cinq 
ans fans avoir de Chapelle ^ & quil ait £illu que 
l*Evêque de Paris leur en fit bâtir une en i2}o? 
Si leur étabîiffement au Chardonnet n'eil que de 
1244, comment l Evêque a-t il pu leur donner 
alors une Chapelle éloignée de leur Monaftère , 
& qui écoit érigée en Eglife paroiffiale ? DansTun 
ou dans Tautte cas , quel reproche d'ingratitude 
De feroit-on pas en cboit de fiûre aux Bernar- 
dins, d^avoir oublié dans leur Nécrologe le nom 
de Guillaume III , leur bienfaiteur ? Il faut donc 
écarter Topinion folitaire de TAbbé Lebeuf , & 
croire, comme du Boulai , que c'eft une méprife 
du CopiAe , qui s efl trompé de nom : m JUmmatt 
kgUur CapcUania fMiSi Bêmardi , arA pro fia& 
NicoUd ; d*oii je conidus qu il âut regarder la 
Chapelle .que Guillaume 111 fit conlmiire au 
Chardonnet , comme la première époque de la 
fondation de TEgliie S. Nicolas* Je fais que nos 
Hiftoriens (/) ne fixent quen 1243 l'éred^ion de 
cette Chapelle en Eglife ParoifTiale ; ils ne fe font 
probablement fondés que fur faccord qui fut ùit 
au mois d'Avril de cette année entre Guillaume 
m & rAbbé & Couvent de S.yiâor, par lequel 
cet'Evêque reconnoit que TAbbé lui a cédé tons 
les droits appartenants à ladite Abbaye fur une 
certaine pièce de terre de 24 toifes cfe long fur 
j8 de large 9 près le Ponceau de la Bièvre » ad 



{s) Arch. de S.Viâor. — Petit — Bricc * tom. i , p. 4) )• '-"I* 
CareuL de l*£védié , foL lo) » Maire, t. p. 19 i.^Pigaiiîol» 
•bart. I xj. t. p. 305.^La fiane , &c. 

CO HiA. de Paiis » c. I» p. 18 3 . 4 
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Scclffiam JanSi Nicolai in ta tantummodo conjlrmn" 

dam [u). C ell de cet Afte que l'Abbé Lebeuf a 
conclu que CEglifi de S. Aéco/us ncioit pas en," ' 
corc bdtu en 1243; ni^ùs j ajoute cet Auteur , U 
dl fur que quatre ans'aprïs la Paroijfc étou iri'^e. 

Je demande d'abord s'iL eft vrailémbkble que 
yêque de Paris ait acqub ou obtenu en izjo im 

terrein pour y bâtir une Chapelle , 3c le logement 
ciu Prctre deitiné à la deffervir , & qu'il ait été 
treize ans fans remplir ce defiein ? Cette objeâion 
feule pourroit détruire Topinion dé TÂbbé Lebeuf 
& de ceux qui font fuivi ; mais ce n'eft point 
par une fimple probabilité que je dois la com- 
battre , je ne veux lui oppofer que l'Ade même 
fur kqael il fe fonde: les expreffions en font fi 
claires , qiul neft pas pofTible de fe rcfiifer à 
révidence qui en réfulte. r* Le titre de cet Aûe 
annonce que c*eft une Tranfaâion fur un procès 
qui s^étoit élevé entre U Cuti de S. Nicolas , & 

MM. de S. Viûor : Tranfcripmm litttrœ fuper ordi-- 
naUone & compofidotit lïtis inter RecTOrem Ec^ 
cUjîa. fancii NuoLaï de Cardoncto , 6* Abhatem & 
Conventum fancii Fiâoris Panjitnfis^fuptr fundadont 
ipfius EccUfim. Donc , dès 1243 l'Eglife S. Nicolas 
étoit Paroiffiale ; donc avant cette époque il y 
avoit eu des différents , qui furent terminés par 
cette 1 ranladion. Or ces (ii^Fcrenr:, ne paroiflenC 
pas avoir eu dautre mutit que la perception des 
droits curiaux. 

. i"" Les termes même de TAâe prouvent dès- 
lors rexiftence d^une Paroifle à S. Nicolas : Guil- 
laume y reconnoit que TAbbé & les Religieux 



' (tt) Du Brcul , p. 435,— Hiil, Uoiv.PaitC t. } , p. 
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4e S. Viâor lui ont accordé » ainfi qu*au Priirt 

de S. Nicolas , le cens & tons les droit» qu'ils 

avoient fur' une pièce de terre près le petit Pont 
<le B lèvre , pour y conftruice TEglife de S. Nico- 
las y 6cc. El afin que les intérêts de TAbbaye 
S. Viâor ne foient point blefTés , Guillaume dé* 
clare que , du confentement & de la volonté du 
Prêtre de S» Nicolas,, tU vohmmu & affenfu iHSi 
Pnskiteri » il cède ^ abandonne à S* Vidor tout 
ce quil tenoit en fa cenûve audit lieu du Char- 
doonet. 

3® Il ajoure qu'il en excepte le Cimetière béni 
qu'il a fâic limiter circonicrire par de certaines 
iîotaes y excepta tantummodo Ctmiteno Bencdiclo quod 
^firds métis limuari fedmus & eUâingm* L'Ëvêque 
auroit-il béni un Cimedère , stf n'y avoit pas eu 
de ParoiiSens ï Comme il Àoit néceflaite de tra- 
cer ^ d'ouvrir un chemin devant TEglifc S. Ni- 
colas pour aller jufqifà la Seine , lT.vêque con- 
vint que lefpace en ieroit pris fur celui du Ci- 
metière 9 per médium Cimiterium via fia* £nfin il 
eft convenu que le Prêtre de S. Nicolas ne pourra 
exiger le$ droits curiaux de ceux de la Maifon 
de S* Viâor , ou qui demeureront dans cette 
Abbaye> finon dans le cas oùils auroient leurs fem- 
mes ^ leurs familles dans Tétendue de ladite 
Paroiffe S. Nicolas : Statiàmus ztiam ut Preselter 
prad^A Ecckfix fanUi Nicolai , quicumque fuerit , 
nullum JUS Parocuiale poffie peurt in fannlid 
£mSU FiSoris ^ vd çuaamique perfonna alia in 
demJScclcJia c^mmi^anu^ occafiomPABDCnx.^ f^P^ 
nus nominata : quod fi aSquis de familia MBa Ec^ 
cUjl<e fan^i yiHoris uxorem & famHiam in Pa rOCHIA 
JanHi Nicolai hahuit , in ipfd jamiliâ Jicut in aiils, 

fAAÇÇMJAJSfiSjuis, PAj^ochial£, jmkaJpebu. J'ai 
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cm devoir me livrer à 1 analyfe de cet A£te, pour . 
pouvoir avancer avec confiance que les expref. 
£ons A'Egltft , de Prêtrê , de Cimetière , de Paroif- 

fitns écoient une preuve qu« la Chapelle $• Ni* 
colas écoit dès-lors érigée en Cure, & quil ne 
Vagiflbit que de la rebâtir 5 ou agrandir » attendu 

le nombre de ceux qui écoient venus demeurer 
au Chardonnet. On a voit befoin , pour cette aug- 
mentation, d*un terrein qui ne faifoit point jxnns 
des cinq quartiers concédés en 1 2}o i on en de* 
mande encore 431 toifes, & TAbbé &le Couveyit 
de S* Viâor les accordent par TAâe que je viens 
de rapporter en fubftance* Du Breul {x)^ qui nV 
Voit pu découvrir la première conceffion de 
1230 , le donne claireniCnt à entendre : « Nous 
» n*avons, dit- il , Lettres de la première Egîife, 
w ains feulement de la féconde énj^ce m iteu 
f> proche j par échange de MM* les Abbé & Cou* 
W vent de S/Viûor. h 

. 4^ Si Œglife de S. Nicolas n'eût pas été P«- 
rotfliale, pourquoi cette intervention ^ c€tti ro- 

iontéj ce conf$nument du Prêm qui la deffervoit? 
De voit on le requérir, ou même Tadmettre ? L'E- 
voque feul devoir contra Qer ou tranfiger en fon 
nom , fans iadjondion du Curé futur d'une Pa« 
roiffe qui n'exiftoit pas encore. Mais tout com- 
bat cette idée : il y avoit un Prêtre i S. Nicolas, 
c*eft-^à-dire » un. Curé ; il avoir une petite EgUie 
& lin Cimetière que rcvêque avoit béni flç fait 
borner; il falloit prendre une partie de ce Ci- 
meti|^ pour faire une rue i il falloit céder , pour 
Futilité pubUque > un terrein qui pouvoic Ëûre 



(*) Page 4};* 



Digitized by Gopgle 



Z^i Recherches ^fur Paris, 

partie du domaine de ce Curé ; il pottVpît de» 
mander une indemnité ; il étoit donc néceffairé 
qu'il intervînt , & iqu*il confentît aux arran- 
gements qiie MM. de S. Vidor dehroient. Un 
iimple DeiVervant dune Chapelle ne devoit être 
ni appelé ni confulté ; mais on ne pou voit fe 
paffer du confencement & de lapprobation d'un 
Curé* Ce font ces raitons qui m'ont déterminé à 
croire & à dire que la Cure de S. Nicolas exiiloit 
uvant 1 243 9 & que les termes de TAâe , ad Ec^ 
cUfiam fanHi Nicolat confirutnâam , ne doivent s'en* 
tendre ni du premier bâtiment , ni de 1 éiediou 
d'une Chapelle en Cure , mais de la conftrudioii 
d'une nouvelle Eglife y ou de Tagrandiflement de 
celle qui fubûftoit depuis treize ans. Pour en 
tonftater l'antiquîté , Je ne m*appuyerai pas fur 
fautorité de du Breul {y) , fiiivie par Malingre » 
& adoptée par Sauvai (^) & par la .Caille, qui 
prétendent que cette Eglife fubfiftoit en 11 66. 
Pour le prouver, ils indiquent une Bulle d'Alexan- 
dre III, de cette année, rapportée au grand Paf- 
toral de TEglife de Paris, (liv. 19, charte i.) Il 
eft vrai que cette Bulle fait mention d*une rente 
de 25 liv. aâfeâée aux Clercs de Matines à Notre* ' 
Dame y fur les revenus de la Cure de S. Nicolas 
du Cliardonnet ; mais je ne comprends pas com- 
ment les Auteurs que je viens de citer, qui fe 
font copiés les uns les autres , nont pas tau at- 
tention que cette Bulle ne pouvoit pas être attri- 
buée à Aiexandi^e III 9 mort le 27 Août 1181 9 . 
puifque le terrein fur lequel i'Eglife S. Nicolas du 
Chardonnet a été bâtie , n*a été acqui4|^*ea 



• 
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1230. robferve encore, 1° que le Paftoral (-2) do il 
cette Huile eft tirée 9 n'indique point par Tadjeclif 
numéral ordinal quel eil ce Pape Alexandre; quon ' 
ne Ta point mis en note ainil que les autres 9. 
non plus que Fa^ée. 2" Que plufieurs des Chafi; 
tes inférées dans ce Paftoral uy font pas rangées 
par ordre alphabétique, Que*de femblables 
Bulles ne s^accordent que pour conhinicr les con- 
cevons précédemment faites. Or^ ce n*eft quea 
1260 que cette rétribution fut accordée aux Clercs 
de Matines par Renaud de Corbeil > Evêque de 
Paris (^}. On voit par les Lettres quil fitexpé* 
dier à Ce fujet au mois d*Aoiit de mdîte année > 
1** que pour augmenter le i^enu des Clercs de 
Matines , le Chapitre fïit chargé de leur payée 
20 liv. par an , en attendant que par mort ou par 
ccflion du Curé de S. Merri , cette fomme pût 
être perçue lur les revemis de ladite Cure ; 2° qu'oa 
leur paîeroit 25 liv. à prendre également fur ceux 
de la Cure de S. Nicolas du ChardonneL Cette pre- 
mière conceffioa de 20 liv* fiit confirmée par 
Alexandre IV, le 3 des Ides de Juillet ; d'où "f ia- 
fcre que cetl ce Pape, <^ non Alexandre 111 > 
qui a confirmé la conce/Tion des 25 liv. fur la 
Cure de S. Nicolas. Il cil vrai que cette Bulle 
eil datée d'Anagnîe , lan 12 de fon Pontificat 4 
c'eft une erreur de Copifte, ce Pape n'ayant 
occupé la Chaire de S. Pierre que 6 ans^ 5 mois 

6 un jour. Mais la date, de la première Bulle du 

7 des Ides de Février , Tan 7 de fon Pontificat> 
lui convient paiiaitement bien. L'Evec^ue accorde 



(4) Paftocal A. p. 545 I (A) Ar«h. de T Archcv.— Gali 

l Chr» c 7, lûlU. cor: f vu 
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fes Lettres k 30 ou le 54 Août 1260; Alexandre 
IV les confirme le 7 Février fuivant, & cette date 
concert avec la lepttéme année de ion Ponti-» 
ficat, ayant été élu le 2f Décembre 1254. 

Si les Auteur^ que j ai cités, <k qui m'ont engagé 
dans cette difciiflion > le font tronipés eii donnant 
â TEglife S. Nicolas une origine trop ancienne 
d'environ ioixante-qu^tre ans , il y en a auiïï c) 
oui ont idii une faute toute contraire , en rin- 
olquant comme une ChapeUe bâtie en r 247, éri- 
gée en Paroifle en 1 300* Cette E^Uie fut dédiée 
par Jean de Nant, Evêque de Pans, le 13 Mai 
1425 (♦/). Cette date a fait croire à du BreiU 
qu elle avoir été rebâtie vers ce temps-là ; je n'en 
ai trouvé aucune preuve , ni même aucun indice, il 
£iut remarquer quelle avoit d abord été conllruite 
vers rOrient d^hiver & le long du canal de la 
Bièvre ; mais ce canal avant été fupprimé 9 & 
FEglife commençant à tomber en ruine 9 on prit» 
en i6j6 * le parti d'en conftruire une nouvelle à 
côté de Tancienne & dans une diredion oppgfée; 
elle n étoit pas finie , iorfqu'elle fut bénite 9 le 
IJ Août par M. de Péréfixe» alors Ar- 

ichevêque de Paris. Lçs bâtiments, interrompus 
eiifuite pendant pluûeurs années , furent enfin 
repris en 170 j , & achevés en 1709 , à la ré« 
ferve du portail qui ii*eft pas encore achevé» 

Le SKi\unaire Saint -Nicolas du Char- 
PONNET. II eft fitué près TEgliie dont je viens 
de parler. Ce n étoit dans le commencement qu'une 

Société de dix Eccléôaûiques % que M« Adrien 



W Tabl Tarif, iiag. jS, | {d) QaU. Qhu t. 7, col 14;* 
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Bottrdotfe , Tun d'eux , avott réunis en idia au 
Collège de Rheims où il demeuroit alors. L'objet 
que rinftituteur fe propofoit , ëtoit de faire des 
Conférences pour ceux qui fe deilinent à la Prè- 
trife ; M. Bourdoife n'en avoit pas encore neçi» 
fOrdre , il ne fht élevé à la disnité du Sacec^ 
doce que Fannée liiivaiue* Cette peut e Coami^ 
nauté y quli avoit . fermée de Sujets choifit & 
capables d entrer dans Tes voes , le fuivit dans les 
Collèges du Mans , du Cardinal le Moine & de 
Montaîgu dans lefquels 51 demeura fucceffivement. 
Enfin y après pluûeurs épreuves , ces Eccléfiaili- 
5pies ie confacrèrent^en i6iS»àfinftniâion de» 
Jeunes Clercs. En léiOt >b aHèient demeurer près 
S. Nicolas du Chardonnet , dans une maifon ap- 
partenant an fieur Guillanme Compaing , Tu» 
rfentre eux ; mais , comme elle n'étoit pas affe^ 
grande , ils fe placèrent , en 1614 , au Collège 
des Bons-Enfants. Les fervices qu'ils rendirent à 
la Paroiâe S» Nicolas , engagèrent M. Georges 
Froger , qui en étoit alors Curé » i les atta^ 
cher* Sauvai (e) a rapporté les conventioas qni 
furent fiutes entre eux » fous fignatures privées^ 
le z6 Juillet 1631 , & rédigées enfuîte en Aûe 
public le ri Odobrc Aiivant. M. i'Arckevêque 
ayant approuvé cette inJUriition le 24 du même 
mois y elle fiit autorifée par Lettres-Parentes du 
mois de Février fuivant. Ces Prêtres acquirent ei» 
conféquence une matibn meublée coi^vcnaMe- 
ment & un jardin comigu » pour âtre poiTédés par 
* eux en commun , & cette acquifition fut con&w 
mée par d autres Lettres-Patentes du mois de Mai 
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163 z , enrcgiftrées le 8 du rtiême mois. C'eft 
apparemment lur la date de ces dernières Lettres 
que fe font fondés TAbbé Lebeuf & MM. de la 
Barre, Piganiol , Robert 9 &c. pour placer Té* 
poque 4n Séminaire S, Nicolas en 1632; Son 
origine eft plus ancienne , comme îe viens de 
J obferver , fi Ton confidère le temps de la réunion 
de fes premiers Membres ; & poflérienre de douze 
nrs , fi Ton nenvifage que ilnllitution légale du 
Séminaire : on ne peut pas même dire que les 
Lettres-Patentes de 1^32 foient une approbation > 
ou une confirmation, de la Communauté des Prê» 
très de S. Nicolas ; leur établiflement y eft cen(& 
& réputé déjà formé , puifquelles approuvent 
racquilirioîi quils avoient faite. Ils obtinrent , au 
mois de Novembre 1643 , des Lettres - Patentes 
qui les autorifoient à recevoir des legs & deis 
donations. Ce fut peut-ém le refus que le Parle- 
ment ét alors de les enr^giftrer 9 qui leur pra- 
cura un étaUiflement» légal. Le 20 Avril 1644» 
M. FArchevéque érigea cette Communauté en 
Séminaire , & le fîtautorifer par Ljrircs-Parentes 
du mois de Mai fuivant. Le Parlement , en les en- 
regiftrant , crut devoir y mettre quelques modi* 
fications^ mais le Roi en accorda de nouvelles» 
le 21 Mai 1661 , quî en ordonnoient l'enregîftre- 
ment pur & âmpie, & le Parlement s^, conforma 
le 25 du mëme mois (/). 

Lçs bâtiments de ce Séminaire ont été beau- 
coup augmentés depuis cette époque; on a même 
fait élever , en 1730, une grande maifon où ces 
Prêtres reçoivent, à titre de Penâonnaires , les 
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Etudiants qui fe dellinent à Tétat eccléiiailique » 
^ qui les Dimanches & Fêtes font partie du Clergé 
de la Paroiffe. 

Le Collège du Cardinal le Moine. II 

dOit Ion nom & fa fondation à Jean le Moine , 
Cardinal, mal-à-propos qualifié Evêque de Meaux 
par quelques Hiftoriens. Boniface VIII l'envoya 
en France en qualité de Légat , pour terminer 
les différents fiirvenus entre lui & Philippe le 
Bel » qui ne font que trop connus dans rHif> 
toire. Quelques talents qu*eât le Cardinal qui 
étoit né fujet du Roi , il ne devoir pas fe flatter 
de pouvoir concilier rinclcpcndance de la Cou- 
ronne & la fouveraineté abiolue que nos Rois 
ne tiennent que de Dieu ieui » avec les préten- 
tions amhitieufes d'un Pape qui croyoit avoir 
droit de difpofer des Couronnes ^ fon grè> & qui 
oublioit que J. C. dont il tenoit fon autorité» 
avoir déclaré lui même que fon Royaume n*étoit 
pas de ce monde. Sa négociation fut intruducule; 
mais , pendant le peu de temps qu'elle dura , il 
mit la dernière main au projet quil a voit formé 
de fonder un Collège à Paris. Corrozet (g)^ Bel- 
leforeft (A), Sauvai & la Caille en fixent Tépoque 
en 1196 9 & je ne fais fur quoi ils fe font fon- 
dés; M. Fleury (i), TAbbé Lebeuf (Ht) , M. Piga- 
niol (/) 6i G. Brice [m) en 1303 , & le P. Dubois 
en 1304 {n). Je crois cependant <^u il eft plus cxaû 



(f ) Conozec » fol. 10 ^ v<». I ( / ) Tom f, p. %$o, 
(a) Cofinogr. oniv. p, 19$ A (m) Brice , c. i, p. 4^. 
—«Sauvai . 1. 1 , p. î^î. I (ft) Hift. Ecd, Panf* «com. 
(/)Hii^.Eccl.Iiv. 90, art. 17. l pag. syo* 
(. ) Tom. i,p. 1 
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de placer cccic fondation en 1302 9 parce que^ 
i*^ ce fut en cette année que le Cardinal le Moine 
fît acheter la Maifon , la Chapelle & le Cime- 
tière que les Âugiiitins avoient au Chardoanec 
2^ parce que le iiatut de fondation fut dreffé le 
premier Mai iJOZy 6i ap[3rottvé le 4. du 
mois par Bomrace VIII (0) , avant la Légation de 
Jean le Moine en France , dont la commiffio» ne 
lut expédiée que le 24 Novembre fuivant {p) ; 
3° eniin , parce que dès le commencement de 
lannée ijoj , ce Cardinal augmenta la dotation 
ide fon Collège de deux maifons fituées à Ville- 
joeuve-le-Comte en Brie » ^ti*il donna aux pmvns 
Matins & Ecolîfrs étudiant a Paris dans la Maifam 
du Chardonmt. Ces termes indiquent clairement 
que ce Coilégé exiftoit déjà. On retrouve les 
mêmes expreffions dans la confirmation que Phi- 
lippe le Bel en accorda dans le même temps : on 
voit dans les Lettres de Bonlface quil n'y avoit 
alors que deux Maîtres en Théologie 9 & quatre 
Etudunts dans la Facidté des Arts; mais , parles 
Statuts , le Cardinal ordonne qii^il y avira dans 
ce Collège foixante Artiens <Sc qusTrante Théolo- 
giens. Par une prévoyance bien fage , donr les 
Bourliers n'ont pas fu profiter depuis , le Fon- 
dateur ayant égard aux changements qui pouvoient 
furvenir dans la monnoie , & qui étoient fort fré- 
quents alors t régla la valeur des Bourfes 9 & fixa 
celle de chaque Théologien à ftt marcs d*argent 
pur au poids de Paris , & à quatre marcs celle de 
chaque Artien : enfin il ordonna que ce Collège 



{0) Crcvicr , Htft. de l'Uni- 1 (rf ¥^ Ecct îv^m.x^ 
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feroit appelé la, Maifon du Cardinal* Je ne 

parle pas des autres Statuts quil fit en 1308, 
1310 & 1313 j niais Je dois obferver que, le 4 
Mai 13085 il obtint une Bulle de Clément V , 
'^ui donnoit au Qiapeiain de ce Collège la charge 
des ames de tous œux qui rhabitoient. Ainû cette 
Chapelle fut érigée en Cure du confentement & 
par la permiffion de GuUlattine de Baufet, Evêque 
ié Pans , qui fit expédier (es Lettres en conté- 
quence le 30 Août Je la même année (</). M. de 
la Barre a été mal informé fur ce qu'il a dit à 
ce fujet : il avance (r) que « dans le nombre des 

Théologiens il y a un Chapelain o/novi^/^^qu on 
I» appelle Curé; ce qui vient de ce qull y avoic 
» dàns le lieu abandoimé par lesAugiiftinStime 

Chapelle de S, Rémi & un Cimecim. » 1? la, 
Cure attachée à la Chapelle de ce Collège eft 
en tkre , & celui qui la deflert n'eft point amor 
vible. Ce qui a pu tromper cet Auteur , c'eft que 
cette place doit être remplie par un Bouriier Théo- 
logien f & que , fuivanc les Statuts » les Bourfieis 
ne dévoient léâder dans ce Collège que pendant 
neuf ans ; mais , par fartide 20 de TArrêt de 
Règlement» dont je parlerai ci-après {s)\ il fiit 
décidé qu'après l'expiration du temps fixé pour 
fa Bûurfe, elle feroit impétrahle, mais quil de- 
meureroit toujours Curé , retiendroit la chambre 
quil avoit étant Bourfier , & feroit payé d'un 
honoraire convenable & fixé par ledit Arrêt. 1*^ 
La Chapelle des Auguftins & celle du Collège 
dont je parle» n*om jamais eu $• Remi pour Patron ; 



(9} Hift.<icPaiii> tom* 5« I fr) Tom. f, p. 4;5?. 
fn Sit* * I' (ij Hiit.cicPanSyt 4,p.7i5» 



Digitized by Google 



15^ ■ Rzchtrchts fur Paris, 
on a confondu le nom de ce Samt avec celui de 
S. Firmiii , Eveque d'Amiens & Martyr , Patroa 
de ce;tte Chapelle , qu'on a vraifemblablement 
choifi parce qu'il efl celui de la nation de Pica]||^ 
die, que k Cardinal le Moine, né à Créci,, 
Diocèfe d'Amiens , a eu principalement en vue t. 
& que 1 on appeloît anciennement S* Frémi. Une 
féconde fonrce de Terreur pourLcit venir clc ce 
que TEglife célèbre le même jour 13 Janvier la 
mort de S. Remi, (quoique fa Fête foit fixée au 
premier Oâobre } , & la Tranflation de S. FrémL 
^u Firmin. Cette Fête fe folemnifoît autrefois dans^ 
ce Collège avec des particularités iingulièces dont 
les Hiftoriens dé Paris ( t) ont gro& leurs de(* 
criptions ; on les a voit fupprimées pîufieurs an- 
nées avant le temps auquel ils ont écrit , cepen- 
dant ils les ont rapportées comme fi elles fubfif- 
toient encore : on nommoit cette Fête laSoUmniti 
du Cardinal, 

Dès le XVP fiécle > il furvinc des changements . 
• dans ce Collège ; il n'y avait alors que quatorze 
Bourfiers Théologiens & quatre Artiens : le Par- 
lement , en exécution de deux Lettres-Patentes, 
du Roî des 17 Juin & 24 Novembre 1544, donna? 
un Arrêt de Règlement pour la réformatiou de 
ce Collège le 2 Avril 1^4^, pat lequel, outre 
le Grand- Maître, le Prmcipal , le Prieur, le 
Curé, les deux Chapelains & les Régents 9 il orr 
donna qull y auroit à Tavenir dix-huit Bourfiers 
Théologiens & fix Artiens ; ce qui s'obferve en- 
core aujourd'hui. II n'y a plus maintenant qu un. 



(t) Le Maire , 1. 1 , p. jo&.^Hîft. de Pan5 , t» i , p. jo^.-r^ 
Pigamoijt. 5,p. 197. 
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Quanltn de la Place Maubert^ i j 7 
Chapelain que le Grand- Maître nomme tous les 
ans , ainfi qu*U eft porté par un Arrêt de Réglé- 

* ment du 11 Août 1765. En 1757, on a fait des 
l'éparations conlidérables dans cette Mailbn ; le 
Portail de la Chapelle a été conftnùt à neuf, & 
le Maître- Autel a été rebâti & décoré. La Cure 
fubiifte toujours , niais la Chapelle eft à préfenr 
fous le titre de S. Jean TEvan^élifte. 

' Le Collège bës* Bons- Enfants^ 

ou LE SÉMINAIRE S AINT-FîR M IN. Quel- 

'ques recherches que j*aie faites , il ne m'a pais 
'été poiîible de xiccouvrir quand & par qui ce 
Collège a été fondé : il ne me paroit jjuère vrai- 
femblable qu*on puifle en &ire honneur au Roi 
Robert , comme on Tavance dans un Factum^ ou 
Traktl hifloriqut pour tt/mvtrpd dt Paris » publié 
en 1689 ( pag. 44) ; je ctois qu'il eft plus plau- 
fiblc d'eu fixer l'origine fous le régne de S. Louis. 
'Le fiîence des Huiuriens anciens & le défaut dé 
monuments qui en fîfîent mention , ne me per- 
mettent pas de lui aiiigner , avec quelque certi* 
Tude , une époque plus reculée. S'il y avoit' eu 
dans les Archives de rUniverûté quelques Titres 
'pour conftater Tantiquité qu'on lui attribue dans 
le Faâum que je viens de citer , il eft probable 
qu'ils nauroient point échappe aux recherches 
de ceux qui nous . en ont donné Thifloire, ni à 
celles de F Auteur du Mémoire fur U Collège des 
' BonS'Enfants , imprimé en 1764* U adopte Tidée 
de cette antiquité , & en conclut que ce Collège 
'eft de fondation Royale ; mais mâheureufement 
il n'en donne aucune preuve. M« Piganiol (u) dit 

ji_ ^ . v u 1^ ^ 



I 
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îjS Recherchés fur Paris, 

« que quelques-uns prétendent que ce Collège 
» nit fondé , en 1150, par Gautier de Château 
I» Thierri , £veque de Paris ; que nous navon^ 
n cependant nen de plus ancien fur fon fujet que 
n h permiflion que Renaud , Evêque de Paris 9 
I» accorda» en 12J79 aux Bourfiers qui roccus^^ 
> poient 9 d^avoir une Chapelle intérieure y fans 
^ prLjLidice des droits du Curé de S. Nicolas du 
w Chardonnet. » i** Je ne connois aucun Auteur 
qui ait dit que Gautier de Château- Thierri aif 
, fondé ce ColUge en ix'yo: ce feroit un anachro-^ 
nifme, car cet Evêque eft mort en 1249. 2^ Ml 
I^ganiol 9 en parlant de la cdnceffion faite en 
1257 d'une Chapelle aux Boutfitrs qm occupoieni 
le Collège des Bons - Enfants , a du remarquer 
qù*ils exiiloient donc avant cette époque. On 
n'en peut pas douter en effet , puifquil y a des 
Aâes antérieurs qui en font mention; on les 
trouve nommés dans un Teftament fait en 1 247 (x), 

Et lequel une Dame , appelée Génevi^e» leur 
jne 10 fols» & I fols aux Bon$-Eiifiuits de & 
Honoré. Les Hiftonens del'Eglife &- derUniverllté 
rapportent (j') ime Bulle d'Innocent IV , donnée 
à Lion lé 8 des Calendes de Décembre , Tan 6 
de fon Pontificat , ce qui revient au 24 Novem- 
bre 1 248 f par laquelle ce fouverain Pontife , à 
la réquifiiion de Gautier (de Château -TTiierri)! 
Adminiftrateur de la Maifon des Bons-EnânM^ 
leur permet d'avoir une Chapelle 9 &: engage 
TEvcque à leur en accorder le droit. Gautier 
n étoit alors que Chancelier de TEglife de Notre- ^ 



(ap) Cattul. S. Magl, — Lc- 
fccttf* t, 1, p. 5^0. 



I {y) Hift. Eccl. Parif. tom. 
I pag. 414,— Hift, Uoiv. (o«. 
l pag. 117. 
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QuartUr de In Place Mauiert. i 
Dame* Lanné« fuivame il fut élu Evêque de Pa- 
ris 5 & mouriic quelques mois après. Renaud de 
Corbeil, ion fucceiîcur^ n accorda certe permif- 
«on quen 12^7, foit qu'il y eût eu des oppofi* 

^^^^ ^^^^ temps ils euflTent âic 

rebâtir ou agrandit leur Maifon , foit enfin , ce qui 
dt affez probable , que fa modicité du revenu 
de ces pauvres EeoHeri ne leur eût pas permis 
plutôt de &ire bâtir cette Chapelle. II paroit 

2u*Eiide$ le Roux , OJo Rufas, la fit conftruire à 
îs frais. Quelques années après Matthieu de Ven- 
dôme , Abbé de S, Denys , y fonda une Ch»* 
fjeîlcnie au nom 6c comme exécurciir du tefta- 
ment de Gui Renart, Médecin du Roi (^), & 
affi^na au Chapelain une rente de 1 5 liv. quil 
avoît achetée des héritiers Flament , 8c qui fut 
amortie par Lettres de Philippe le Hardi , du 
mois d'Août 1284 (a). Cette nouvelle fonda- 
tion fut approuvée par Ranulphc ou Renoul 
d'Hombiières , Evêque de Paris, au mois de Juin 
1 287 {h). Une reconnoiflance de 40 fols de rente 
que les Bons>£n6nts dévoient à fEvêque, & dont 
ils pafsèrent Aûc au mois de Juillet 1314, prouve 
qu*alor$ il y avoît neuf fiourfiers dans ce Col- 
lège. Le fieur Pluyctte , qui en fut Principal , 
y fonda deux Bourfes par fon Teûament du 4 
îieptembre 1478. 

Le malheur des temps ^ la modicité des re- 
venus 6l k caducité des maifons avoient prefque 
rumé ce CoHége , lorfque la Principalité & la 
Chapellenie en forent données àM. Vincent de Paul 

♦ 

w 

h) Gt. Cartiil. <îc l'Evêché , | (a^ îbid. fol. 1 ^.cm.y. 
fol. 330, cart. I i7 & ii8. I ibid. fol. 3 3, , eut, J44. 
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\t Mars 1614. Ce fut dans cette Maîfon qu it 
ietta les premiers fondements de la Congrégation de 
la Miffion t à laquelle ce CoUége fut 11ns , par 
Décret du 8 Juin 1617, confirmé par Lettres- 
Patentes du I ) Septembre fuivant. (Voyei l'article 
de S. Lazare, Quartier IX, pag. 60.) Comme 
cette Congrégation navoit pour principal objet 
que de faire des Miffions, fur-touf à la campagne, 
rinAituteur crut y parvenir plus âcilement , en 
formant fous fes yeux & fous ceux des vertueux 
'Prêtres qii*U s'étoit aâbciés 9 de jeunes Ecdëfiafti- 
ques qui puffent par la fuite procurer aux peuples 
les inftm£l:ions néceffaires ; ainfi l'on peut confi-, 
dércr à cette époque la Maifon de la MilTion 
comme un véritable Séoiinaire. Jean-François de 
Gondi , premier Archevêque de Paris , qui avoit 
autorifé FétabliiTement des Prêtres de la Miffion, 
ne Tenvilageoit pas fous un autre point de vue ; 
piiifque, par fon Mandement du 2 1 Février 1 631, 
il obligea les jeunes Clercs de fon Diocèle qui 
afpiroient aux Ordres , de faire au Collège des 
Bons-£nfant$ une retraite de dix jours pour s'y 
préparer* Les Lettres-Patentes de I7i4femblenc 
lui donner moins d ancienneté ^ en dilaht que ce 
Séminaire a été établi près la Porte S. Viâor 9 Û 
y a 70 ans : on peut même dire qull ne Ta été 
dans les formes légales que par le Décret d'E- 
reûion que M. le Cardinal de Noailles rendit en 
1707 , & qui fut confirmé par Lettres- Patentes 
du mois de Janvier 1714 , enregiftrées le i j Mars 
fuivant. 

Les Lettres -Patentes du 21 Novembre 176} ^ 
qui ordonnent la réunion au Collège de l'Uni- 
verfité de tous les Coiicges ians exercice, n ayant 

pas 



Ojgitized by 



Q^uatt'ur dt la Place MauLcrt, i6l 
pas mis celui des Bons-£iiiants dans le cas de 
rexcepdon » comme ceux des EcofTbis & des 
liOmbards» les CommiiTaires de l*Uiiiverfité fe 
ibm crus fondés à demander cette réunion ; mais 
le Roi, parfes Lettres-Patentes du 12 Avril 1773, 
enrcgiilrées le 31 Juilier luivaiu , a ortionaé que 
la Principalité , Chapelienie , terreins &: bâtiments 
du Coiiége des Bons-Enfants leront & demeureront 
réunis à la Congrégation de la Miilion ; mais que 
les autres biens & les Boudes de ce Collège feront 
réunis au Collège de Louis le Grand » conformé- 
jnent aux Lettres-Patentes du 11 Novembre 1763 > 
& à rArrêt du Parlement du 8 Mai 1769. 

Rue du Fauxbourg S. Victor. Elle com- 
mence aux coins des rues jies Iroiïés S. Vidor àc 
S. Bernard , & ânit au carrefour de la Pitié. Cette 
rue fe prolongeoit ci-devant jufqu a la Croix de 
Clamart ; mais , coinme je Tai dit ci-deffus ^ cette 
partie a été diftinguée fous le nom de rue ^ 
Jardin du Roi» Nous avons quelques Plans fur 
lefquels elle eftap[Klce rue S, k^uior , parce qu'elle 
en fait la continuation: cette erreur eil autoniée 
par les infcriptions gravées à les extrémités. Mais 
la rue S« Viâor devoit naturellement finir à la 
porte y & celle du Fauxbourg commencer à la 
forde. C'eft pour me conformer aux Aâes y que 
j'ai cru devoir les diAinguer. 

Dans cette rue il y en avoit anciennement 
une autre appelée vwq <£ AUps ^ qui fe prolongeoit 
juiquau grand Chemin le long de la Rivière , & 
qui , de ce côté , étoit terminée par une porte. 
.En parlant de îa rue de Seine, j*ai remarqué qu'en 
1576 MM* de S. Viâor avoienc eu ordre de la 
faire murer. Les Titres de cette Abbaye nous 
X VU Quarmn L 
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tSt ' ' Recherches fur p. iris. 
apprennent que cette rue ou chemin coupoît Uft 
ferrein labouré nommé d'abord terre dAlei^ ou 
dMtfS f ài eùdùt^ du Chardonnet , & qu il lui fut 
idonné par Louis le Gros , ainft qu il conâicé 
nar h Charte de Charles Vi du 6 Févcier i4iite 
Je cr(HS qîle c*eft fans aucDn fondement que quet 
qucs Hitloiicns ont prétendu que ce nom venoit 
<i'Alix ou Adélaïde de Savuie y épouie de Louis 
le Gros* 

. UAbbaye SAiNT-ViCTOft. Noiïs avons une 
foule de moimments qui attestent U célébrité àt 
cette Abbaye » ainfi que le nombre des SavantiB 
& des Hommes illuftres qu'elle a produits ; mais 

^e nen ai point trouvé qui conÛatent fa véri» 
table origine , ainfi je ne puis me livrer à cet 
^gard qua des conjedures. Les Annales manuf- 
crites de cette Maiion font mention dun Mona^ 
itère exiftant avant le Xli^ fiécle ; la Chronique 
d'Albéric (c) parle d*uA Prieuié de Moines^ noirs 
•de Macfeille > Ik celle de Jumieges de FétahMe- 
^ent de Chanoines Réguliers dans un lieu hors la 
Ville de Paris , où il y avoir une Chd pelle de 
S. Vidlor Martyr. Pour prouver cette exiiknce, 
du Boulai {d) & les Hiftoriens de Paris (*;) ckent 
une Charte de Piiilippe I, de 1085 9 fonfcrite par 
Anfehne , Abbé de S. Viâor de Paris. M* Piga« 
oiol (/) en conclud qualors il y ayoit en ce 
4iêii une Cominiinauté de Moines «kmt cet An- 
■felme étoit (upcneur. L'Ai>bé Lcbeuf {g) n'avoit 
apparemment iait aucunes reciierches à ce ivifety 

• ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ -^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ _ _ 

{O Ad aiinum 1 1^. {e) Hilhdc Paris, 1. 1, p. I4|. 

. Ca') Hiit Univ, t. », (/) Tom. j, p. x6q. 
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Quartier dcjfi Place Alaubert, j 6 j 
puifquil dit qu il fera permis (Ten douter jufqua cê 
quon produifc cette Charte , qu il ri a vue nulU part* 
C'eft affurément fa faute, car elle Ce trouve tranf- 
crite dans les Regilhtis du Châtelet [h) , & im- 
primée dans le P. Labbe (i) , dans les Antiqui- 
tés de la Ville & du Duché d'Erampes , par Balile 
JFleureau (X:) » dans Chopin (/) , la Roque [ni) y 
Favyn , &:c. [n) Je ne djlfimiilerai cependant pas 
que cette Charte porte avec elle des caradlères 
de iidpiçion auxquels il neft guère poifible de 
fe retiif'er , pour peu qu'on foit verfé dans la 
Chronologie ; il n'y ell point fait mention des 
Moines de S. Vidor, comme le dit iVl. Pigan.ul, 
elle leur eft abfolument étrangère ; mais il elt 
vrai qu elle paroît foidcrite par Frère André , Abbé 
de S. Magloirc, Frère Anfelme, Abbé de S. f^iciur^ 
Frère 1 hibaud , Abbé de S" Géneviève. Comment 
ceux qui ont cité cette prétendue Charte ne fe 
font ils pas aperçus que le temps où ces Abbés 
ont vécu , ell poftérieiir de plus de I JO ans au 
régne de Philippe I ? 11 eft aifé de prouver , 
qu'en 1085 Hilgotus étoit Doyen de S''" Géne- 
viève -y Haimon Abbé de S. Magloire , & qu'il 
n'y en avoit point a S. Vi£lor ; i"" qu'il n'y a 
jamais eu d' Anfelme Abbé de S. Vidor; y quon 
peut faire la même oljfervation fur les autre > li- 
gnatures des principaux Officiers de la Couronne , 
dont les noms font diiiérents de ceux qui rem- 
plifiToient alors les premières charges de TÊtat. J ai 
donc heu de conjeûurer que cette Charte n'eft 



(A) Livre blanc , fol. ij. 
(i) Nova Bibl. manufc. 1. 1. 
é5f. ' -^ • • • 
(Jt) Ed. de I<î83, p. 7S &79. 
(/) DcfacraPoi. for.liv. 3,_ p. ii4j.j ^ ,. 

• L îj 



cit. X, n** II de l'cdic. de if ^9. 

{m) Traite de la NobiclTc, 
éd. de 1678, chap. 44. 

(/t) Hilt. de Navarre, liv. 18, 
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pas plus vraie que le prétendu voyage d'Eudes 
le Maire à iérulalem , pour raifon duquel on dit 
que dette Charte lui fut accordée. Mais en fup- 
pofant qu'elle foit à Fabri de tout foupçon ^ il 
feroit toujours vrai de dife que les trois Abbés 
nommés ci-deffus n'ont pu foufcrire Toriginal de 
cette Charte » puiiqu elle leur eft antérieure de 
plus de 1 50 ans , & que leurs iignatures , fï elles 
Ibnt vraies, n'ont été appofées qu*à une copie. 
Cela eft dautant plus probable , quils n'ont pas 
figné comme témoins ; ils -cenifient fimplement 
quils ont vu & lu cette Charte: Ttfiificot m vi« 
dijfe privilcgium Ulujlrljjîmt Régis Philippi , & verhù 
ad vcrbum Ugijjc prout conùnetur in prafenti fcriptOm 
Je me confirme d'autant plus dans cette opinion, 
quelle me paroît juftifiée par la copie même de 
cette Chfirte : elle eft lignée dabord par les grands 
Officiers de la Couronne , fuivant Tufage alors 
établi ; enfuite par ceux qui étoient préfents , iiH 
urfiierunt ; après font les fignatures de ceux qui 
certifient l'avoir vue & hie , ce qui femble indr- 
■;quer qu'ils n'étoient pas préients , mais quon 
leur a repréfenté ce titre , qu'ils ont lu & dont 
ils rendent rcmoitjjnac'e. Eh! comment auroient-ils 
pu être préients alors? André étoit Abbé de S. 
Magloire en j 248 ; la même année , Âfcelin , Abbé 
de S. Viâor, msd- à -propos nommé Anfelme, 
affilia Guillaume III , ^vêque de Paris 9 dans 
les derniers moments de fa vie , & nous avons 
une Bulle dlnnocent IV, adreflTée en 1249 > à 
Thibaud, Abbé de S'*' Géneviève fo). 

On ne peut donc rien avancer de politif fur la 
•première fondation de 1^ Chapelle S. Viâor ; mais 



(a) G^. Chnft» t. 7 , col. }U,677^ 
• 
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Quartier it la Pbact id^hm, i ( 5 
il eft certain qu'elle eidftoit avant la .fondatioa 
'de Louis le Gros , pttifque Guillaume de Cham-» 
peaux s'y retira avec quelques-uns de fes Difct- 

Î)les en 1108, ^ quil y forma cette EluIc cé- 
èbre qui prodinfit tant de grands Hommes. Ce 
.fut fans doute pour la rendre plus floriiTante que 
Louis le Gros y tonda y en 1113, une Abbaye : 
.ildçclare lui même dans fa Charte, qu'il a voulu 
doter des Chanoines. Réguliers dans TEglife du 
'^bienheureux Viâor :. ïn EccU&a beau yiSoris^.,*^ 
Canomcos regalariurviventes ormnarivolui { p). Dans 
TEpitaphe de ce Roi , ce lieu efl appelé vctus 
. Cella (^); & Robert du Mont , Auteur contem- 
porain , dit que Guillaume de Champeaux établit 
un Monaûère de Clercs dans un endroit oîi il y 
avoît une Chapelle de S. Viûor, Martyr: M. GuU-^ 
Ulmus CamptlUs affunipuis habitum Canonid rc^ 
gularis , cum aliquihus Difcipulis fuis , extra Urhem 
Parificnftm , in loco uhi Captlla quadam erat fanSt 
Vicicris , Martyris , cœpit Monaficrium œdLjicarc Clc" 
' rkorum (r). Ainfi Ton ne peut douter qu'il ny eûr^ 
au commencement du XIII^ fiécle , une Chapelle 
de S. Viâor au même endroit où eil aujourd'hui 
TAbbaye qui porte ce aom ; maïs je n^ai trouvé 
. aucune preuve qu'il y eât des Moines noirs de 
S. Vidor de Marfeille , c'eft- à-dire^ des Bénédic- 
tins , quoique M. Baîllet ait fuivi cette opinion \ s) ^ 
ni qu'ils en aient été chaflcs , ni que Hugues Je 
S. Viûor leur ait fubflitué ^ par ordre du Roi, 
' des Chanoines Réguliers de S. Ruf , de la ville 
de Valence, comme L^avance Albéric dans ia Chro- 



(p) Hift. Univ. t.x^ji. 37. 
-Du Breul , p. 40^. 



(r) De Immutat. Osdr"MQ« 

naclî. cap. s- 
U) Bailkt^ au 11 Août. 
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nique (/). Quoique cet Aiiteur fut conremporaîn, 
il eft certàin que Huges de S; Viûor , né en 109^, 
ne pourok pas être Chaiiabie RéguHer en i io8>9 
ni avoir introduit à S. Viôoir lès*ehaiioînès qui 
demciuoient en ce Heu lorfque Guillaume de 
Champeaiîx s'y retira la mcmc année. Je ne crois 
pas devoir adopter non piiLS Topinion de l'Abbé 
Xebeuf(«), qui dit « que les biens que rfigîile 
I» de Paris a eù dès te Vl« liécle, en Prdveftce » 
•» & nottimment à Marfeiflevont pu former quel- 
» Guc relation entre le Clcroé, ou entre les Nioi- 
» nés des cleiix Villes ; qu'il a pu fe faite encore 
» que les Moines qui furent établis en la Bujdiquc ' 
» de S\ Pierre ( S'* Génevîève ) fur la irtontagne 
9^ proché Paris y iuûeht des Caffianites qui àil- 
» rotent eu au bas de ia montagne une Ferm'e 
» pour leurs terres 6c leurs prés, avec un Ord- 
» toire du titre de S. Viâor. » Tôiis ces témoi- 
gnages ne font fondés que fur le nom de vieille 
Cel/c f quon lit dans TEpitaphe de Louis le Grc^s. 
On appelott Ctiie une petite maifon , tme fèrmé» 
line fftétairîe' appartenant à un Monaftère : on 
nommoit un Relîî^ieux pour y réfîclcr , vdller à 
la culture 9 recueillir les fruits &: percevoir les 
revenus. Comme quelques-unes de ces Celles 
étoient confuférables » on donna des adjoints au 
^ Religieux Ceilérier pour Taideif dafis fes occupa- 
tions & chanter avec lui fOffice divin« L'Affem- 
blée d'Aix-Ia-Cbapelle , tent.c en 817, ayant or- 
donné . par le 16^ article (jc). qu il y eût au moins 
Û3i Religieuse ou Chanoines » les Celles devinrent 



(r) Chroi). ati ano. 1 (;c)Flcury, Hift.Ècd. 

iu) Tom. 1, pag. 541. | iS. 
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Quartier de la Place Mauhcrr. r6y 
'^'f^jtttU Monaftères , & le Religieux qui étolt à 
'k tête prît le titra 4e Fmur de fis Frïrcs. Ainfi , 
de fimple kgssa oa 9toompx >il devint le Chef 
éé ÙL Communauté. Telle eft , à ce cpie )e crois y 
rorigiiic de la plus grande parîic des Prieurés. 

Toiit ce que nous favons donc de certain , c'cll 
qu*il y avoit une Celle une Chapelle de S.V idor 
au commenceffient du Xii"^ liecle, que Guil* 
launie de Ckampeaux cboifit ce lieu pour s'y re- 
tiref aVec qaelqim-«iis de fes Difcipîes : il étok 
Ardndiaefe de Vaiis , & ^étok seodu faiAeox par 
fon éloquence & par fes lumières ; il fut le mai. 
lie crAbailard , qui devint bientôt Ton rival, ëc 
qui ne seft pas moins- immortaliié par fes écrits 
que par fa paffion pour Héloiie & par les mal- 
heurs qui en fiirem la fuite, deiîr de mener 
une vie plu* tranquille &. plus, exetnplaîre , en*- 
g9gea GmOaume A renoncer à fon Archidiaconé ^ 
& à prendre l'haint de Chanoine Rc^ulkr. Quel- 
'ques-iuis de fes Difciples, animés pat fon exemple, 
embrafsèrent le même genre de vie , tout auftère 
qu'il étoit. A la perfnafion dè plufîeurs perfonnes 
qui gémiâbient de voir fes talents devenus inu- 
tiles , il reprit fes anciens exereices fcholalbques^ 
& fes leçons lui proeurèrent de nouveaux Dif- 
ciples. Telle &t la première fourcede la célébrité- 
de la Maîfon de S. ViÔor > dont les Membre» 
furent bientôt appelés de toutes parts pour inl'-, 
trnire , éclairer, édifier, & former des Congré- 
gations fur le modèle de celle de S. Victor. Guil- 
laume de Champcaux tut clevé par fon mérite> 
en 1 1 1 3 , à TEpifcopat de Châlons ; ce fut dans 
cette Ville , & ta même année, que Louis le Gros 
fe (iéclara Fondateur de la Maifon de S. Viûor 
& lui donna les biens énoncéa dans fa Chaire » 

Liv 
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qu'il augmenta depuis par un fécond Diplôme 
donne h Pans en 1125. A fe$ libéralités ce Prince 
ajouta le privilège qu'il donna aux Chanoines de 
k choiûr un Abbé » fans requérir le confente- 
ment ni raqtoiité du Roi ; & Tannée fuivante 
1 1 14 , il fît confirmer ce$ difpofitions par le Pape 
Pafcal II , qui , à cet effet , donna une Bulle le i*"" 
Décembre , adreffée à Gilduin , Prieur de S, Vidor , 
lequel peu après en fut choifî & nommé V Abbé. 
M. Piganiol (y) dit que Louis le Gros fit bâtir une 
Eglife à Tendroit même où étoit la Chapelle S. 
Viâor , que Ton nomme aajounfhui la ChfiptlU 
de Notrê'Difmt ât Bomt-NouvUU. Louis le Gros 
.atiroit pu faire conflruire une nouvelle EgHfe , 
.peut-être même contribua t il par fes largefles à 
lagrandifTement de la Chapelle qui fubfidoit alors; 
mais celle dont parle M. Piganiol n eut pas ré- 
. pondu à la dignité de f Abbaye , niàl^ piété gé- 
néreufe du Fondateur. Les Annales manufccites 
.de S. Viûor, par Jacques d^ ToiUoufe qui en a 
été Prieur perpétuel , n en font point mention , 
& le Nécrologe de cette Abbaye en fait honneur 
à Hugues , Archidiacre d Halberflat, Chanoine de 
, S. Vidor & oncle d'H ugues de S, Viftor ; on y 
lîr , au 3 des Nones de Mai: Jnmverfarium JoUmju 
honœ memam Hitgoms^.^. de quo hoc fpecialiur corn* 
mcndarc & memoria tradtre vobtmus^ fuod efus fum^ 
pàbus & impenfis hujus nofitâ EuUjîœ adificium fa^ 
tum & confimaum efi. Cette Eglife , qui avoit été 
réparée par Jean LaraafTe , trentième Abbé de 
S. Vi^lor , & en partie par les libéralités de 
Charles VJl , en 1 448 , fut prefque entièremeut re- 

{y) Tqjh, j , p. 
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ibatàe fbu$ te régae François I ; on ne ooor 
ferva de Tanaernie que l'entrée» le Clocher» la 
ChapeUe fouterfaine»& partie de celle cpii eft 
derrière le Grand-Autel. La première pierre y fiic • 
mife le i8 Décembre 15 17 par Michel Boudet, 
Evcqiie de Langres ; celle du Chœur fiit pofée 
par Jean Bordier , alors Abbé de S. Vidor , qui 
fit réparer tous les anciens édifices de cene 
Maifon , & conftriiire des murs autour de fen- 
ceinte* Le Portail que nous voyons aujouidliui 
a é%6 conftruit à neuf en 1760. v 

La Bibliothèque de S. Vidor n*ètoit compofèe» 
comme celles des autres Maifons Religieufes, que 
de Manufcrits des Pères de l'EgUfe & des Auteurs 
fcholailiques : l'Abbé Lamafî'e Faugmenta, iSc Ni- 
caife de Lorme » un de les fucceileurs , Timita : 
elle fut placée dans un nouveau bâtiment qu'il 
fit conftruire à cet effet en 1496.. Le -Public y 
trouve un libre accès depuis plus dW fiècle : il 
en a robUgation à M. Henri du Bouehet, Coa- 
feiller au Parlement, qui , par Ion Tctbiment du 
3.7 Mars 1651» légua fa Bibliothèque à la Maifon 
de S, Viôor , à condition quelle ieroit publique, 
& laiffa un fonds, annuel pour ientretien ; elle 
eft devenue plus confidérable par le don que 
M. Couûn » Prèûdent de la Cour. des Monnoiea» 
fit de la ûenne ei^ 1707 : elle a été encore- aug- 
mentée deptds par plusieurs donations du mêine 
genre 9 & fpécialement par celle de M. du Tra- 
lage qui Ta enrichie d'un recueil immenfe de Def- 
fins j de Mémoires & de Cartes géographiques. ^ 

Vis-à-vis cette Abbaye » & dans Fefpace qui fe 
trouve entre les nies , neuve S. Etienne , des 
Foffés S, Viâpr & des Boulangers 9 étoit le clos 
5. Viâor t anciennement dit ie des des Arint^ : 



Digitized by Google 



'Rtchercîits fur Paris^ 
c'éioit ià que , du temps des RonKîfns , & de no5 
Rois, de la première Race » étoient les Axènes & 
TAmphithéâtre , doat î'aumi occafion de parier 
aiUeucs* Le Cimecière de^h Pidé fat placé en eec 
endroit en 164 1; auparavant ^ceuxqtiimouroîent 
dans cet Hopiial écoient enterrés dans le Cime* 
tière S« Médard. 

Rue des Fosses S. Victor. Elle commence 

■ à Fextrémité de la rue S. Viâior » oii étoit une 
des Portes de 1 enceinte de Pliil^pe-AuguAe , qui 

4at nb&cie en i yjo 9 fc abattue efi*i684 » & finir 
à la rue neuve & Etienne & à cdle de FourcL 
Son nom eft dû aux Foffés fur remplacement 
defquels elle a été bâtie. Depuis la rue Clopin 
juiqu'à celle de Fourci , on Tappelle rue de la 
DoBnm Chrétienne', je la trouve délignée ibus ce 
nom dans des Lettres - Patentes de 1689: on le 
lui a donné à eatife de la* Cengrég^nioii «pii s'y 
eft^iaUiifrf & dont Je vais parler» 

Les Prêtres de tA Doctrine Chrétienne. 

■ Us doivent leur infutuTion au vénérable Céfar 
de Bus , qui , pénétré de zèle pour rinftni^lion 
chrétienne » & voyant avec do^ur combien elle 

• étoic négligée 9 s'aiTocia quelques Eccléfiaftiques 

pouf former nne CongrégatbMi» 9 donc cette inf- 
tradion' devoit fin^-fe prindfMâ objets fiir>tout 
en faveur du ]5eupfe (:[). Le projet de cet utile 
établiiTcment lut formé à llfle dans le Comtnt 
.VenaUlin > le Septembre ^ approuvé 

I 



(l) Mémoire fnanuicrîc communiqué' par la Maiîbtu — Hiff"-- 
dt% -Oxsdres moiuift» t. 4 , pw a^Ml Wr;v * 
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t*année fuu antc par l'Archevêque d'Avignon , qui 
d abord y deihna l'Eglife de S** Praxcde, & le 
transféra enfuite dans celle de S. Jean le V ieux de la 
même ville d'Avîgnftn , pour y fifire les e^cerci^ 
ces du nouyel'Inmntt/Le fuccès en fut fimatqué^ 
qui! engagea Clément VIII à le confinner par 
\3i Bnlle du 25 Décembre 1597- Le Roi autorifa 
cet établiffement en France , iur Tnvis de TAf- 
fcm!)Iée du Clergé du 29 Septembre i6io, & 
fit expédier en coniequence des Letcres-Patentes 
le 2 Oâobce fntvafit. 

Le vénéfable Céftr de 80$ éfmt liiort le 1^ 
Avril 1607 j Difciples defirèrent que la Con- 
grcgation devmt régulière , pour raffermir & 
attacher ii rcvocablement fès Membres. On leur 
permit de s*unir à quelqu'une de ces Congrégn- 
tions d'Itafiey dont l'objet & les fonâiras feffenr 
relattfi %xkX leurs/Paûl V , par fon Bref dù it 
Avril 1616, unir & incorpora la Congrégation 
de la DoÔrine Chrétienne à celle des Clercs Ré- 
guliers de S, Mti)^îl , comjjfiuttéipent appelés 5a- 
mafquts. Louis 'XHI approtiva cette luibn p9t 
ies tétttes-Paiéntes 'du mois d^Aoftt r6 17 ; mais 
eHe ne fiibfifta tpie |>éndant 30 kmz I nn ocen t X\ 

par fa Bulle du 30 Juillet 1647, fcpara les deux 
Congrégations , & ranit cdle de la Doftrine 
Chrétienne dans 1 état où elle avoit été approu- 
vée par Clémi^it VIII ; il la confirma de nouveau 
"comme* Congrégation ficubère f par deux Brefs 
Tdes 30 Aoftt fôji , & |i6 Novembre 16^4. 

On voit par un Bref d'Alexandre Vïi , du 26 
Septembre 1659 , qu'il pcnnii aux Membres de 
cette Congrégation de faire les trois vœux Am- 
ples , ^ d'y joindre la promefTe de jftabilité « en 
déclarant cependant qu'ils pourroient en être 
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dilpenfés par le Chapitre général , ou par te 
Supérieur générai par ion Conieil. Ce Bref» 
conjointement avec celui du 30 Juillet 1647 9 fut 
approuvé & confirmé par iiettres- Patentes du 
mois de Décembre enregiftrées dans dif- 

férents Parlements. Cette Congrégation en obtint 
encore de nouvelles au mois de Septembre 1726,. 
par lelqiieiles le teu Roi > en confirmant la Con- 
grégation dans Ion état de féciilarité , déclara 
que ceux qui auront lait les vœux limples» ne 
feront plus admis, après Pâge (le 15 ans , à re- 
cueillir aucunes fucceffions» ni en ligne direôe» 
m en ligne coUatérale. ' * 

La Maifon de S. Charles , qui donne Ueii k cet 
article , eft devenue le chef lieu de la Congréga.- 
tion ; le Supérieur général , qu on élit tous les fix 
ans , y fait fa réfidence avec fon Confeil. Ce fi^c 
en i6z6 que Jean-François de Gondi , Arche- 
vêque de Paris , permit à. Prêtres de fe fiz^r . 
jdans cette Capitale & dj|ns tout Ton Diocèfe: <m 
yoit dans fes Lettres du AoâLtdè cette'^annéet 
r^time qu'il faifoit de cette Congrégation , & la 
fuite a Juitifié les éloges qu'il leur donne. En 
conféquence, le P. Vigier , troiliéme Supérieur 
général , acheta^ le 16 Décembre 1627 » tHùtel 
de Verberie» .fitué rue dei^ Fo/Tés S* Viâor , près, 
la rue neuve S. Etienûe. Ceft par erreur que 
l'Abbé Lebeuf nomme cette Maiion tlfi^l iAi- 
' hra , & que les Hiftoriens de Paris , ainfi que 
leurs Copiftes , ont avancé que les bâtiments des 
Prêtres de la Do6irme Chrétienne ne furent com- 
mencés quen 163}. Ils occupèrent, auffi-tôt après 
. leur acquiûtion , un petit corps-de-Iogis qui iai- 
foit partie de cet Hôtel, & firent décorer unV 
iaUe qui iervit; de Chapelle ; .ils firent énfuiteir 
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toilftniire 9 par parties , les bâtiments qne nous 
voyons aujourdliui. M. Miron, Doâenr en Théo* 
logie , leur légua fa Bibliothèque , en 1705 , i 

condition qu elle feroit publique : elle fut ouverte > 
pour la première fois , le 24 Novembre 1718, & 
continue cie l'ctre tous les mardis & vendredis. 

Celte Congrégation ne s'eft jamais écart ùe des 
devoirs que lui prefcrit fon Inditut ; elle les a 
toujours remplis avec autant de zèle que dexac- 
titude. Perfonne n'ignore de quelle utilité font les 
inftruâions quils donnent dans cene Maifon » dans 
les Collèges 5i dans les Séminaires dont on leur 
a confié la diredion ; l ou iair auflfi avec quels 
fuccès ils annoncent la parole de Dieu tous les 
Dimanches & Fêtes chez eux, & dans les pre- 
mières Chaires de la Càpitale & des Provinces , 
& qu ils font tous les jours des Catéchifmes dans 
kur Ëglife, qui eft fous Tinyocation de S. Charles* 

Le Collège des Écossois. Il réunit deux 
foiKiations différentes : la première fiit faire par 
David, Evêque de Murrai en EcofTe , en faveur 
de quatre pauvres Ecoliers de ia nation ^ dont 
un Théologien , & trois Artiens. Je ne f^îs pour- 
quoi du Breul & fon Continuateur , THiftorieit 
de rUniverfité , Sauvai 9 &c. n'ont point fait menr 
tion de ce Collège : les autres en placent la fon- 
dation en 132J [a) & 1 3 26 (^j ; il exift oit cepen- 
dant dès 1323. UEvcque de Murrai avoir placé 
quatre EcofTois au CoUccrc du Cardinal le Moine; 
il âlloit aiTurer leur fubiii^/ice pour i avenir. Adam 



(d) Piganîol, t. f , p. 10^.— 
Le Niaiie , 1. 1, p. 511. 

(Jf) Hifl. de Paris, t, i,p. 5^0. 



—La Bârrc , tom. f , p. 4^1.—. 
Crcvicr , Hift. 4c i'Vm, C. 1* 
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kerert , Thréforier de ffiglife de Miirraî) & chargé 
de fa procuration , acheta diVncei de Mortea ^ 
de Jeanne , fa femme , une maifon fituée à Grifi » 
près Brie - Comte - Robert , qu ils poâfédoient en 
£ranc aleu , appelée la Fermai ^ 120 arpents dç 
terres labofixables 9 & 12 arpents & deint & 20 
verges de prés fis audit Grifi & aiut environs. 
Cet Aâe d'acquifition^ qui eft du dernier Février 
.1325 > porte quelle eft faite pour U pcrpitml vivr^ 
dejdus pauvres Ecoliers dudit Evêché dt Mûrêvt 
injïnuès & à injiuucr ^ &c. Cette acquifition fut 
amortie par Lettres de Charles le Bel f au mois 
;d'Août 1326 , & ce font ians doute ces deu^ da- 
ttes que les Hiûorieiis que )*ai cités ont ptifes 
.pour celle de la fondanon. L'Abbé Lebeuf ne me 
paroit pas avoir été Inen infermé fur ce qui re- 
garde cet ctablifTement ; il le nomme le Col/c^e 
idc Grifi (c) , & je n'ai point trouvé ailleurs qu'on 
l'ait appelé ainfi. Ce nom ne lui convenoit pas , 
Je CoUége nayaiit point été établi dans ce Villa- 
.ge, & n'en ayant pas été Seigneur. 11 lui donne 
>aiifli plus d'antiquité qu'il n'en a ^ eo ^iant que 
Jeux Prélats Ecoffds affignèreot la ferme de la 
Fermeté poiu: la dotation de quelques Bourfiers 
£co{rois y U y a environ joo ans , ce qui tëroit 
jemonter cette fondation au milieu du XIII*^ fiécle. 
Àk en iau honneur à deux PréUts ^^oiTois , quoi- 
.^e David , Evêque de Murrai 9 ait été le feul 
^ors. Ënân il cite pour gâtant de ce qu'il avance » 
,Sauval , qui n'en a point parlé • & qui s*eÂ con- 
,tenté de rapporter riinion de ce Collège à la 
CungrégatiQu dont je parlerai ci -après. 
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L*Evêque de Marrai avoir place , comme je 
Tai dit , les Bourfiers au Collège du Cardinal ie 
'Moiœ 9 ^ jouiâbk en conféquence de la doc»* 
tiofi de ce» Ecoliers ; osais , eB 1333 , il iè dénc 
.de cefte poffeâim & de xom les ëioitt qu'il pou- 
voir «voir entre ks içaîiis de Jeaâ » Eveque d^ 
Murrai , AiccefTeiir de Da¥id» L»Traf}f«âion 9 ou 
plutôt ïkù& de ceflion en tue pafic le 8 Juillet 
de cette année (d). Apres celte iéparation , ks 
£coliers ËcoiTois tiircnt placés dans la rue des 
«Amandiers. Le &hi6i>e 4'Afigletef re 9 qui éteignit 
.ça Ëcoffis resefcice piil>Uc de ki Religion CacluH 
•iique y & ks événedaenis fimeâet qu^il occafiooiuiy 
ibrcèreot pIuAeu^s îemm Eooflbi^ d'abeodomier 
leur patrie & de chercher un aiyle en France : 
l'étude étoit la feule reffource qui pouvok leur 
.procurer les fecours les plus nécefTaires. Jacques 
de Bethwn , Archevcque de Glaicow & Ambat- 
fadeur d'Ecoffe en France 9 iméreiia Marie Scuast 
,en leur ^veur : ^tte Reine infenwnée leur fit 
■des penfions ; fa capti^cé %i fes maMieutt ne 
.fuipendirent ni ne diôiknièfent fes bienÊMis^ elfe 
perpétua même leur reconnoiflance par le legs 
quelle leur fit. Jacques de liethwn Icntk la né- 
celfiié de former des Eccléfiaftiques capables de 
ibrtiâer dans ia Religion les iicoâbis qui ne far- 
. voient pas abandonnée 9 de ranimer la foi chan- 
.celante au milieu des perfécutîons ^ d*en ârâce 
,naitre i'efpnt & famoar dàns le caur des en- 
fiints. Pour remplir ces vues*, il légua tons ies 
biens ; FAbbé Lebeiif {c) dit quil fonda, en 1639, 
• une Congrégation de pauvres Ëcoilbis dans une 
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fnaifon rue des Amandiers. Cette date 6ft ians 
doute une taute d'impreiîion , car cet Archevêque 
mourut, le 25 Avril 1603 » dans la Commanderie 
de S» Jean de.Latran , ainû qu'il eft conilaté par 
les Infcriptions qu'on lit fui fon tombeau » rap^ 
posées [mr du Breul (/)» Il nomma les Prieursi 
des Chartreux pour avoir la direâion & inten- 
dance de cette fondation , choifîr les Bourfiers » 
& fe faire rendre les comptes > ce qui s'pbferve 
encore aujourd'hui. 

Depuis Tan i époque du décès du dernier 
Evêque de Murrai , la nomination des quatre 
Bouriiers avoit été dévolue à l'Evêque de Paris^; 
ces places avoient été fouvent données à des 
Prêtres Ecoflbis qui avoient fini leurs études* 
M. de Gondi , Archevêque de Paris , crut qu'il 
feroit plus utile de réunir le Collège & la Con- 
grégation ; il réduifit les quatre Bourics à deux, 
& les unit à la Communauté de l'Archevêque de 
Xîlafcoiir 9 par fon Déçrec du 29 Août 1639» 
confirmé par Lettres - Patentes du mois de Dé- 
cembre fuivant , enregiftrées le premier Septem- 
bre 1640. M. Piganiol (^) dit que le Parlement 
unk ces deux fondations quelque temps après la 
mort du Fondateur (en 1603 )i ce qui n'eft pas 
)exad f le Parlement nayant fait qu'enregiilrer les 
Lettres qui aurorifoient une union faite par la Puif^ 
£ince eccléfiaftique à laquelle ce droit apparte- 
noîL Robert Barclai , Principal de ce Collège ^ 
acheta, en 1662, une place furies Foffés S. Viôor, 
iur laquelle il fit bâtir la Maifon que nous y 
voyons; elle fut achevée en 1665, ^ ^ Cha* 



(/) iiv. 1 , p. 5S4. 1 (^) Figamol, fap. p. 2^ 
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pelle en 1672 \ elle eil fous riiiYOcatimdeSé Aadréy 
Apàm 9 Patron de r£cQiiè. 

CeciÉ Maifott n eft pas UxAtment fondés pour 
A» Etuditim^ elle eft cnoôiv dtftiaéo à former det 
Miffionnaires pour le Rofmmt d'EcoAe ; ainfi 
c'cft en même temps un Collège 6«: un Séminaire* 
C'eft foLis ce double point de vue quelle eft 
Mfifidéiée dans loi Lettres -Patentes du 1^ Dé- 
•ccÉdm 1688 » ûattf^MÊ» le 11 JaîUst 1689* 
Cdlégt tft rem|^ par iks £ooft>ii ^ finit rè- 
fniiés vrab te mtutds ftqiÉt «b Ros : quokpi*ï 
fiit toujours été fans exercice , il na cependant 
pas été compris dans le nombre de ceux qui ont 
été réunis au Collège de Louis le Grand , en 
vertu des Lettres-Patentes du 21 Novembre 1763. 

Les Reugieusiîs Anûloisès. Ce Ibnt des 

Chanoincflfes Régulières réformées de rOrJre de 
S. Auguilm , qui vinrent en France en 1633. Elles 
obtinrent, au mois de Mars de cette année , des 
Lettres - Patentes enregiârées le 31 Août 1635 9 

rir lefquelies le Roi leur permettoit de s*établic 
Paris ou dans les Fauxbourgs. M. TArchevêque 
Jean-François de Gondi donna fon confentement» 
à de certaines conditions , dont une des princi- 
pales éroit , qu'on n'y recevroit que des Filles 
nées de père mère Anglois* Elles s'établirent 
d*abord au Fauxbourg S« Antoine , & enfuite fur 
les Foffés S. Viâon Sœur Matie Trefdurai ^ leur 
Abbefle , obtint de nouvelles Lettres-Patentes au 

mois de Mars 165^, qui leur permcttoîcnt: de 
recevoir parmi elles des Filles FraïK^oifes 6l celles 
des autres Etats alliés de la France : elles fiirent 
enregiftrées le 7 Septembte de la même année » 
à la charge néanmoins que lefdites Abbefle & 
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Aeligieufes ne pourroient avoir en même temps 
plus de dix Françoifes ProfefTes. Leur MonaAère 
•eA. fous le titre de Notre^Damir ^k Sion* iar MUûr 
ùm qu'elles occupent & qu^elks ^nt éàt lêàr^ 
avoit appartenu à Jean-Antoine Baïf» Poëte connu 
au XVF fiécle ; il y avoit établi une Académie 
de Mii^que, qui donnoit des concerts que Char- 
les IX & Henri III honorèrent pluûeurs fois de 
ieurpréfence ; il raflembloit aufi dans .cette Mai- 
Ion les 6eaux-£rprii8 de fon temps , & a cUmné 
par^là Hdée de former ces* Sociétés de Savant» 
qu'on peut regarder coame le bevc^a de TAca- 
déoûe Fran$oife« 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



Des objets conteous. dans ce XVI* Quartier» 



A 



rue PicrrcJ 



5ar 



Agis. ') 



Botéélie 
Border 



} 



me) 



Argile. ^ rue Picrr^ 114 Boucii^rics. (rue des) 
Ams, Boulangers, (rue des) 

Albiac. (toeoaplacedttdtop BouUecs. (nie des) 



d') 4 
Atioiiette»,(ni€dttchaii4>dc 1') 

AmboiTe. (rue & cul-de-fac d'I 
Angloifes. (me ée$ filles) 5 & 



IIO 



Boulogne, (rue du Coiiitede))^ 



Caillou, (rue du cics) 
Cambrai, (rue Jean de) 
Cendrée, (rue de la) 

Cenficr. l ^ 
Ccnticr. J 



lit 
7> 



ADgloifej.(petkcracdtsFincs) Ccnt-Fillcs. (les) 14 

Champ, (rue du pctiO^i & loS 
AûgloilcS..(lesEcligieul}») 5 6f Chanac ( le Collège de) 18 

177 "Chardomicc. (i EgUùS.Nico- 
67 \ ksdu) 142, 
14 Chevaux, (me da Maicfié aux) 
Il^ sa 
Chcvaur. (le Marcbt- aux) ihUt, 
6 Choux, (rue du Ponc aux) 
ilfùi. Çlamart. (le Cimetière de) 10^ 



Aime» (mette Ske) 
Antoine, (rue S.) * 
AppoUine. (ChapeMcy*! 
Arènes, (clos des) 
Arras. (rue d') 
Arras. (Collège d*) 
banquier, (me cfu) 
Bane. (rue de la) 
Barre. ( Po rrc de la) 
Barrière, (rue de 
Battoir, (rue du) 
Bavière, (cour de) * • 
Bellefoad. ( port de) . , . 
Bernard. (mc& porp; S.) 9* Vl\ 



7 Clef, (rue de la) 17 6? 3» 
• Clopin. (tue) v% 
38 Cociion. (ruedu)^ \x% 

1 }f Congrégation deNotre«Damc^ 

( les Filles delà) 34 
Conflantiaople* ( le Collège 



"^rue) & 71 



Bernard, (rue des Foffcs S.) 14 
jBcruard. (portes.). i}i 
Jlemardins. (les) f 

Bernardins, (rue des) 5 Cordelières' (içs) 

.Bicctrc. ^Ic Château de) 11.$ Cordelières, (rue des). 

Biches (roe du Pont aux) 1^ Corne, (rue de la) 

Bitvre. (rue de) 16 & 66 Couronnes, fruc des ttoîs) 

Bqacourt. CCollcgc de) 11 Couitoifc, (rue) 

M ii 



de) yt 

Contrcfcarpc. (nte) 19 
Converti^, (les noavcau:^ i).^ 

7i 
74 



'|80 TabU alphahithique. 

Creufe. (rue) * ve S.) 'j'j, 

Croix, (les Filles 4c W Jt|biti. (rucUc du) 14 

Croulebarbc (rue) ' 3I Julien. ( les Religicufqs hofpt-> 

Degrés, (les graiids) . - talicrçs de S.) 

Degrés, (me des flStanés)' tvtî.fricuïdieimnd*)' tjf 

Denys-Morean. (mfUc) ^7 Langlois. (rue Alexandre) 114 

DcrviUé. (rucV ? t L%Dn. (le CQ^iié§ç4c> - Jf 

DcH^lrine chretiieDll^ (IcsPrc- Locus Cinerum. 74&IH; 

très de la) 170 Lourcinc. (rue de) 7? 6* iil 

Eco/fois, (le CoHégçdçj) 17} tourcinc. ( l'Hôpital dç) 84 

EnFc;. (rue d') 37 MaQiwgiionc. (rue) 8$ 

£pèe de HoUu (nie de 10 MarceU (rue duFauxboiug SJ) 

Etienne, (rae neuve S.) H 94 

Ter. (rue 40 17 Marcel. (l'EgliÇbS.) 40 

icr-à-Moulin. (rue d4) ' ^ Marcel. ( le Séminaire S.) 48 

jief. (l'Hôtel du) 83 Maicci.(mdcsluuufoiKsSj 

Fontaine, (rue de la) * 5? ?7 

fortune, (rue de) 140 Marcel, (rue de la Porte S.) ix 

Francs-Bourgeois, (rue des) 40 Manche. ( le Collège de la) 511 

3Ffançois de Sales, (la Comma-: Marionnettes, (me des) 8^ 

nauté desPrctiesdeS.) 1x5 Marmoufets. (rue des) . 

îrançoife. (rue) 59 Martin. ( l'Eg'rife S.) 4^ 

Gaillard, ^rue du champ) 6É?iS Maubert. Cla Place) 8^ 

Galériens. ( Tour des) ij; Maubcrt. (ru^ 4u i*ayc de la 

Canay. (rueduclosdc) 74 Plaçc), 91 

Gaanner-R^enaud. (rue) 51 MlàM (nt^ftS,} loa 

<3énevîève. (rue S^) 5Î M^dard. (ni^Sj »? 

Céneviève. ( nie dç la monta- M^dard. (rue neuvcS.) 9^ 

gncS'^) zbid. Médard. (pont S.) 38 

Gwicvièvc. (les Filles S^*) 134 Mefîiard. (rue Jean) 39* 

Gentilli. (chemin de) . »3 Michel, (le Collège de S.) 18 

Gobeline. (rue) ' Miramiones^ (les) 134 

Gohelins. (les) 103 Mifôricoidfc. (rucdeta) 1^ 

Cobe!lns.(ruédes) 6^ Miréricoffde.(rHôpicaldeN.a 

Gratieufe. (rue) iââ/. de la) 14. 

Gril, (rue du) ^,^74^109. Mi(^ricordc. (ks Reli^cufes 

Hôpital-Général. (1') • hofpitalières de la) 9S 

Hippolyte, (rue S.) 6% Moine, (rue du peut) 

Hippolyte. (l'Eglife S.) ièid^ Mole, (rue Jean) * 19 

Jacc^ucs. (vieille rue S.) 13 Montaoban; ^nie de) 3 1 

JacQues. (petite roeS.) ha Montigni., (tue de) 

Jardin du Roî. ( le ) 71. More, (rue du) 108I 

Jardin du RoL (rue du) 71 & i^i Morfondus, (rue des) 3 3 

Jardin dtt'Roi^ (cal-de*(ac du) Moufetard. (rue) 94- 

* *' ii8 Muette, (rue de la) lOf 

Jean* (me S.) " Mulçts; (port aux) 1^9 
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'Mûrier, (nie^a) io4 Heine Blancke. (rue de la) ii^ 

Mûrier, (rue du franc) René, (la Ville narre S.) 9, 17 

Mttrs.(faeiM) « ^ , ^ 

Navarre, (le Collège de) u René, (we neuve. S. ikid^ 

Nicolas, (rue S.) loé Richcbourg. (ruedq) }l 

Noir, (rue du) 108 Salpétricre. ( la ) |if 

Notre-Dame (ruelle) no Sartioe. (rues de) \\% 

Notre-Dame (me vieiUe) , Sanflktes. (me des) 7f 6r \x% 

X5,i4^é7 6rxQ9^ Scipion. (rue de) S 

Onngeric. (raedel*) l«9 Scipion. (la Maifon de) 



Ofangew. 7* , . Seine, (rue de) X17 

Oranges. Succ-Raifîn. (rue) 140 

Orléans, (rue d*) • iio X"*^"* ^"^"î . >î 

Paon, (rue du) 114 i®^.'sS™l*î?, .v 

Patriarche, (la maiTon du^ ip î^^^î; (ijCdJ*!^ 

Toamelle. ( qjsai onfoe 4e la) 

Pavée ' ' ^ r 

Pavécgoirc. frue)'*^^ . 

Pavée d'Ando»IUcs.5 Traverfierc. Vrue) \^ 

Payen (rue) 8 Traverline. J 

PaYen.(IccIos) i^/W. ï«^i<"î« i»}^ . •H 

FéI«^.(laMaifond«y«)ix^ Twiie-Tmi. a < S^HMin i u è nl 
Perdue, (me) ?'4 ^ 

Perruis. (port de) ift tHm* 1 

Pitié. (l'Hôpital de la) 30 Triffcfii {kP^^W^ 
PlaociiiBtsft.Xraedelij ' 

Polivcau. 1— ^ -,i:j.,r Tripolct. 7 

?otnpadoiir.(tçCQltége^)i( Tfonvée. (rae) t|f 

onceau. (ruedu) 1^7 Vçaux. (la halle aux) l|f 

Poftes. (rue des) 74 Vcrfaillcs. (nicd«> 941 

Poupeline. (Porte) 38 Vin. (la halle au) 14 

Puits de Fer. (rue du) Vidor. (l'Abbaye S.) 

Puits4*Henntte. (raedu) VIAor,(tiieS.) 141^1^ 

lit VIdor, (itteda Faubourg S.) 

Puits, (rue du bon) txS ' ihià, 

Qui-Raflîs. (rue) 1 1 ; Viétor. (me des FofTës S.> 170 

Rats, (rue des) ^ Viâor. (me neuve S.) %% 

Kéfuge,(k) 1x4 2ôae. (l'Hocel) U 
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. . APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

Jai iu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier , uw. 
Alânîifcrit intitulé : Recherches critiques , hijlonqius & topo^ 
graphdqtus fur la Ville de Parh , Quartier de la Place 
Atauben. Cet Ouvrage , rempli de recherches curfeufes & 
intérefTantcs , accompaîtnées d*une critiquer , fagc , judi- 
deufe & éclairée , m'a pam uès-digne de rimpreiVion: 
A Paris, le . Juin 1774. ♦ ' 

. Signi, BEJOT. 



PRIVILEGE DU ROI 
T ouïs , par la geace de Dieu , R.ot de France & de Navarre : A not 
JLjainés & fSsuix ConTellten , let Geft OTans om Coiir« 4è Parlement 9 
$4axxicÈ des Requéces ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeit, Prevâi 

de Paris , Raillis , Sénéchaux, leurs LicuTenans Civils Se autres nos Ji^ftkrier» 
qu'il apparciend.'a : SAtUT. Notre amé Te Sieur Jaillot , noue Géo- 

Srapheordiiiaire , Nèua a Hk espo(èr qu'il delireroit faire imprimer 6c 
©nncr s\t PuHIic Jii Recherches criiigufs y. hijîonque s & topc (graphique s fur 
la Ktlie de Paris : i*il Ko(is pbifoic lui accorder nos Lettres de Privilège 
four ce nécclTaires. A ces causes , roûlant favorablement traiter l'Ex- 
piant , Noiii lui avons pcsmis &. permettons par ces Préfcntes / de fidre. 
imprimer ledit Ouvrage autant de rois que bon lui fcmblcra , &: de !e ven- 
dre « faire vendre & dâ>iter par tout«otre Rovaume pendant le temps de fiit 
fm^ies conltcmiTcs, i compter du. jour 4e la date «icaPcétènte» Faisons 
<iéieDres 1 tous Imprimeurs, Libraires Se autres pcrfonnes- ,'dc quelque 
qualité &: conditiçn qu'cUe? foicnt , d'en introduire d'imprcfîion écran- 
aère dans .aucun lieu de notre obcîfancc ; comme auflr d'imprimer oit 
nite imprimer, vendre, faire vendre , débiter ni coocrefaire ledit Ou- 
Trsge» ni d'cf» faire aucuns Extraits , f»His quelque prétexte que ce puilfe 
erre , fans la permiéiion exprelfe & par écrie dudic £zpo(anc ou de ceux 
qui aaront mroit de faii , i peine .de confifcadon des EzempUicet 
contrefaits , de trois mille livret d'amende contre clucun des coccref 

venanrs , dont un ricrs à Nou^ , un tîer»; à l'îlArd Dieu op Paris , tc l'autre 
tiers auilic Ixpolanc , ou à celui qui aura droit de lui , 5v de tous dé- 
pens, dommages Se intérêts. A la charge que ces Préreatesieronrenregiflréet 
fout lu !ong fur le Rcgiftre de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de. éacis» dans croîs mois de -la date d'icelles K^U^ l^mpreflion 
dqdir Ouvrage fera faite dans noit^ ^/qyyume , & non aiUenrs , en bou 
papier 8c beanx caractères conformément aux Régtemens de la Librairie ^ 
& norammcnt k ^cîui du lo Avril 171^ , p-inc de déchéancf prr- 
fent Privilège ; ou avant de Irs-^xp^fcr en vcncc , le Manulcrii qui aura 
fervi de copie i rimprefioa dudic Ouvrage. ^ 4èra remis dans le même- 
état où i'Approbition y mua c:c donnée , ès mainç de notre îi^î cher 5c 
féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux de France , le Sieur dx, 
Mav peou } qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
bliochéqiM ^Inique , un éun cclk de oocte Cbâttau do. Louvre ^ 8c 
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d^s celle àaàix Sieur di M au tiou^ le tout à peine de Bullid^dcs PzéiêaKt.' 
Du CONTENU defqueUct VouiMAHOOiii êc cniotgnoM de fiJMfoirir ledit 
Eiporanc 6c tci eyans caufes, pleiDemem & paiâilemeuc, faiu fotuFrir <]o'll 
leur foit fait aucun trotible ou «riprchcTnent. VoutOMS que la copie <Jc« 
•WtèCcDiU$ y qui icta imprimcc coui m loDg au coiniacoccmcuc ou à la 
"fin dudit Osvrage , foie tenue pour doement fignifiée , êc qu'aux oopies 
«ollationncrs par !'un de no» Aroé^ 5: Fcaux Confrillcrs Secrétaires , foi 
feic ajoutée comme a l'otiginai *> Conunandons au premier uoue HuiÂex^ 
•m Sergent ,ùucc requis , de faire , pour Vfiâemkm dUedlct « coofl Aâcs 
feq«s ac nécefiâires , faiM demander autre permidion , te "i***i?l«ft« Bi 
clameur de Haro , Cbarre Normande , & Lettres à ce contraires Cak, 
tel eii notre plaiiir. Donne à Paris , le douzième jour du mois de février^ 
fan de grâce, mil fept<tni fii*mw4oim ^ Oc de aoac E%pe k<te> 
^nif-ttftifeae» Pa& u IÛm sm som Comsul. 

JUgifiri fur U Jb^fire XVItl de lu Chanére Royale & SymUcaiaJet 

Xihmires & Imprimeurs rie Paris , x69i , Fo!. 6 "4 ^ cûnformtmtm an 




Joit qu'ils ^en difent les Auteurs ou autrement ^ ^ à la charge de joarnir à 
la fufdite Chambre , huit Exemplaires de t hê îun prtfcrus par l'An, loi d0 
XidmtÊtt À Ftrii^ «t 17 Février im» 



])ç VlmfumuiQ de Lottin > 1774, 
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DIX-SEPTIÈME QUARTIER. 

SA I N T'B E N O î T. 



f 




RECHERCHES 

CniTiqUES, 

HISTORIQUES ET TOrOGXlATHiqUES 

A' UR 

JLAVÏIXE DE PARIS, 

t>jp:puis srs co^L^Œycjs^r^iyTS roisovir^. 

« 

-At-cc le PLAN de diacj^ue QiiarCier; 

PiU' le S" JauxOT, Gcogi-aplie Oi^cïinaire du Roi . 
lAixufanie RûiAiU des Sciences ctJ^cllesIjeiùnstlAmyrrs. 

t V 

Quid TTinmi. . . cxuxï ^ • ^ omnM» m jioc lum- BoratlilT.I.JZpùt.l. 




PARIS, 

Cliez 1 Autciu' Quai ef a cote 
de» gTi-and» Âugiistins. 

et 

dicz Aiig. MiU-t. LOTTIN t\iue\ Lupiimcur-LiLrkiii'c 

iiië S^Jftccj^nes. au Coccj. 

]VL1>CC. LXXim. 
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RECHERCHES 

CRITIQUES, 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE PARIS. 



XVII. QUARTIER. 

.SA I N T-B £ N O î T. 
Ce Quartier eft borné à lorient par la 

rue du Pavé de la Place Manbert , le Marché 
de ladite Place , les rues de la Montagni i>^Gé- 
neviève , Bordet , Moufet^rd & de Lourdne ex- 
dufivement ; au Septentrion , par la Rivière y 
compris le petit Châtelet ; à Toccident par les 
rues du Petit-Pont & de S. Jacques inclufive- 
ment ; & au midi , par lextrémité du Fauxbouftf 
S. Jacques incluiivement , juiqu'â la rue de Lour- 
cine. 



On y compte mes ,troi8 culnie-facs , deux 
Abbayes , deux Eglifes Collégiales , quatre Pa- 
romes , trois Chapelles , quatre Séminaires , fijc 

Ai| 



Recherchés fur Paris. 

Commimftutés d'Hommes , quatre de Filles , êc 
fik Couvents ; deux Ecoles , dix-neuf Collégesj^ 
un Hôpital^ <Ieux Places , fObikvatoire» 4cc. 

■ 

\ Hue des Amandiers. Elle aboutît Sttti c6té 

à la rue des Sept-Voyes , & de Tautre à celle 
de la Montagne Geneviève. Je ne vois paS 
qu'elle air changé de nom; car au XIIP fiécle, 
& même au iuivant , on difoit également rue dts 
AlmandUrs , de tAlkmandwr , & des Amanâkn* 
Je n*ai pu découvrir fétymologie de ce nom » 
pi le rakon pour laquelle on le lui a donné. Anrr 
ciennemenf les Evêques de Nevers avoient leur 
Hôtel dan^ cette riie. 

Le Collège d£s Grassins. Il doit ion orî- 
gîne à M" Pierre Graffin fieur d*Ablon » Confeiller 
au Parlement : il laifla par 4bn Teftament du id 
Oâobre 1 5 69 , une Tomme aifez confidérable, pour 
être employée , félon la difpofition de M. lliierri 
Grafiln , ion frère &l ion exécuteur teftamerrtaire , 
& par le confeil de M. le Cirier , Evêquc d'Avran- 
ches , à fonder un Collège <ie Pauvres , ou , s'il 
le trouve meilleur » à acheter ou bâtir une mai* 
Ton fur feau pour les pauvres malades. Il légua 
pour cet effet une fomme de 3000Û liv* 8c 
ordonna qu'en cas que foh fils vint à mourir fans 
enfants , il fut pris lur tout fon bien une fomme 
de 60000 Hv. pour être employée à la mcme 
fondation. C ell fur la date de ce Tellament que 
la plus grande partie de nos Hiiloriens seSk fon- 
.dée pour placer FétabliiTement du Collège des 
'Graflms en 1 569. Pierre GraAn , fils , ne furvé^ 
eut pas long-temps à fon père , il augmenta la 
loudation de 12OO liv. Thicrri Qrainn y mit la 
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Quartier Saint * Benatt. y 

dernière main ; il légua fes livres à ce Collège , 
& lui îaiffa des maiions contigues 9 & près de 
3000 liv. de rente. Ce récit ne paroîtra pas con- 
forme au réquifitoire de M. le Procureur-Géné- 
ral 9 fur lequd intervint rArrêt du 9 Juin 1 57 1 {a) : 
on y Ut 4( que M. Pierre Graffin » Conféiller ea 
^ k Cour , avoir légué 70000 liv. pour la foo- 
>► Clarion d'un Collège; que le fieur (on fîls au- 
» toit augmenté ce legs de la femme de 20000 liy» 
>♦ que malgré les diligences faites par ledit Pro- 

cureur-Général envers. M, Thierri Grai&n pour 
n faire accomplir lefdites volontés , elles étoient 

demeurées fans exéçution , & qu'il étoit à crain* 
n dre que 9 fi autre que ledit fieur Thierri Graflin 
^ ne s'en entremettolt „ ladite fondation ne fût 

lenremenr exécutée, m En conicauence la Cour 
ordonne que les biens des lieurs Graïïlns feront 
faifis & vendus juiqu à concurrence de gcoooliv, 
&les deniers remis an Receveur de la Ville; elle 
enjoint au Prévôt des Maxichands & aux Eche^ 
vins , pour le bien & décoration de la Ville , dé 
feire procéder en toute diligence au bâtiment dudît 
Collège & à Tachât des héritages ou rentes , <5c 
d y employer entièrement la foouue léguée, à cet 
e&t. 

Je ne dois pas pénétrer les motifs qui déterr 
minèrent M, le Procureur- Général à donner le 
Téquifitoire dont }e viens de parler » & fur lequel 
intervint rArrét mnt les ^pofitions^annonçoient^ 
de la part de M. Thierri Graffin > une négligence 
inexcuiable , pour ne rien dire de plus. Mais il y 
a quelque lieu de penfer quon avoit furpris la 



(a) Hift« Uaiv. ^ , p. 7t4.*'Hift. de Paris » t. 4, p. 
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4 ■ Recherches fur Paris. 

religion des Magiftrats : Falternative du choix 
donnée à rexécutt:.ir te ilam en taire, de foire bâtir 
& doter un Colléi;e ou un Hôtel- Dieu , le laifToit 
le maicre de fe déterminer pour l'une ou pour 
faucre de ces deux fondations ; cependant les 
Adminiftrateurs de lUôtel Dieu voulurent fixer 
fon choix ^ en réclamant les legs des deux Tefta* 
teurs ; mais ils furent déboutés de leur demande 
par Arrêt du 19 Août 157c, qu; < " lonne que U 
Jteur Thicrri Grj jjin fera tenu (Tachcicr Lî: :jj'am:ncnt 
une place pour y bdur un Collège de [\iuvres du 
Diockft de SenSj il n'y avoit donc eiîcore nulle 
négligence à lui rôprocner 2° Pour faire bàcir 
un Collège, il âlloit trouver dans le î[fuartier de 
rUniverfité un empiacemeftit convenable : huit mois 
n'éioient pas encore écoules lors de lacquilîtion 
que le fieur Thierri Graflin ht , de M;de Mefmes, 
d'une partie de l'ancien Hôtel d'Albret , confinant 
en une grande maifon & deux petites contiguës 
à la première. Cette acquiiition eft du 26 Avril 
1 57 1 . Les i*' & 1 5 Mai fuivant , il acheta encore 

3 uatre autres maitbns voifines. Sur quoi pouvoir 
onc être fondé le reproche odieux de négligence 
lait par M. le Procureur-Général , ik confirmé 
par TArrêt poftérieur à toutes ces acquifirions } 
Ceft fans doute fur la date de cet Arrêt que 
TAbbé Lebeuf (B) s'eft décidé , pour ne placer l'é- 
poque du Collège des Graffins qu'en 1571. Ger- 
main Brice (r) Ta reculée jufqu'en 1 574 > parce 
que le bâtiment de ce Collège ne fut fans doute 
fini qu en cette ;:nnée , ainfi quil eil remarqué 
dans rinfcriptioD qu U rapporte. La Chapelle fut 



. (h) Toni. », pag. 40^. | (c) Tom, 1 , pag. 5 1 7- 
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Quatfier Saiât - Befioiî. *) 
liéi^tip <fi 1 57g iottf f î»?ocatioa de Iji' 9* Vierge. 
En 1696 9 on tranTpcrta dans ce CoUége 1» 

fondation quon avoii faite depuis quelques rui- 
nées dans celui des Lombards , en laveur de$. 
pauvres Ecoliers ïrlandois : cette tranllation avoir 
été autorifée par Lettres -Patentes du mois de Mai 
die la même année 9 enregiftrées le 1 1 Juillet fui« 
vant ; mais , par Arrêt du 4 Mai 1710» lea 
trlandois furent renroyés dana le Ccàlége dea 
Lombards. 

La fondation primitive du Collégé des Graiîins 
étoît pour un Principal , un Chapelain 9 fix grands 
Bouriiers & douze petits : le mauvais état du tem» 
porel oblige 9 dè$ la fin du iiécle dernier < de 
fufpendfe douze de ces Bourfes jufqu'au.femps oit 
Tacquit des dettes permettroit de les rétablir. Ce 
moment a été accéléré par lei btebfàits de itîv 
M. Pierre Graflin , Seigneur d'Arci , Direôeur- 
Général des Monnoies de France , lequel y par fa 
libéralité , a rendu à ce Collège fon arlciennè 
fplendeur* Les fiourtes font deltinées par préfé^ 
tence aux pauvres Ecoliers de Sens & des envi- 
rons 9 & c*eft M. FArehevcque de Seitt qiû le& 
confère. 

Rue des An^lOTS. Elle travcrfe de îa rue 
Galande dans celle des Noyers : on la connoiiloit 
fous ce nom dès le XIIF nécle. Ceft par erreur 
que Jouvin l'appelle rue Louais. Les Abbés de 
Pontigni avoient autrefois leur Hôtel dans cette 
rue; Je n'd pu découvrir à quelle occafion tt nont 
lui a été donné; Sauvai {d^ infimie qui! vienc 



{/à) Tom. I , pag. xo^. 

A iv 
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8 * JUckfircAes fut Paris^ 

du, long pj^ttr que Us Jlmglois cm fak i Parisé 
Cette opinion ne me paroit pas admiâible , la 

rue des Anglois étant ainfi nommée plus de deux 
fiécles avant le régne de Charles V?. N*eft il pas 
plus vraiiemblabie den attribuer i origine aux 
Anglois que la célébrité de notre Unr erfité en- 
gagea de venir s^inftruire à Paris , & èont le 
nombre étok fi grand dès les commencements » 
qnlls formèrent «ne des quatre Nations qui corn* 
polent ce Corps , à laquelle on a dcj/\iis donné 
le nom de Nation d AlUma^uF. , au lieu de celui 
Angleterre qu'elle portoit auparavant , & qu'elle 
na gardé que jufqu'ea 1436 > époque à laquelle 
on ne le retrouve plus éms les Regiilre^ de VU* 
Htverfité^ 

Rue de l'Arbalète. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Moufetard » & de Tautre à celle des 
Charbonniers. Il y a certainement une méprife 
de la part des Editeurs de Sanval (e) ^ qui lui 
(ont dire que cette rue s'appelle autrement la rue 
S^AntoiiUy à caujï du Monajlhre d^is Religicufes de 
S. Aiuoine. Je nai vu nuUe part que ces Reli- 
gieufes aient demeuré dans cette rue 9 ni qu elle 
ait porté le nom de leur Patron ; mais ) ai lu 
dans les Titres de Géneviève » qu'au XIV* 
fiéde (/) elle $*appeloi( me SfpÊ-f^oks^ Se 
qu*au milieu du on Ta aommoit rue A /« 

Poru de t Arbalète y autrement des Sept- Voies, La 
maifon de TArbalête feifoit le coin de la rue des 
Sept-Voies : à Vautre coin éroit la maifon de Jean 

de Gannai > Chancelier de France. 
Lts Filles de la Providence. Cet utile 
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étâbliffement eil dû au zèle &l à la générofité de 
Dame Marie Liimague , veuve de M. François 
Pollalion , Gentilhomme ordinaire du Roi , & 
€x>nfeiUer d'Etat. J ai déjà parlé 9 en padant, de. 
cette Dame-y ftiorte en ooeur de fainteté 1c 4 
Sepcenbre 1657* Annoncer qu'elle étoit affodéè 
i' toiites les œuvres de charité de M. Vincent de 
Paul , fon Direâeur , c*eft dire que tous fes jours 
éroient marqués par des aôes de bienfailance 
envers les infortunes. Un cl)] et qui parut mé- 
riter particulièrement ies ioins » fut de retirer du 
libertinage les jeunes perfonnes de fon fexe , & 
de prévenir la chûte de celles qué la misère ou 
de mauvais exemples pourroient porter à sV li* 
<vrer. Elle coounença , pour remplir ce deiïein » 

à former un Séminaire^ oà les yierges privées des 
biens de la fortune trouvaient un aj'yie ajfuré pour 
xonferver ceux de la grâce & de la chajleté (g). Les 

fondements de cette pieuie inftitution turent jetés 
-en 1630 , dans une maifon que Madame Pollalion 
«voit à ^ontenai,: peu de temps après> elle trans* 
-féra cette Communauté à Cnaronne. Uutilité 8c 

le fuccès de cet établiflèmenf furent fi fenfibles , 
qu en 1643 il y avoir déjà cent Filles dans cette 
Maifon, Louis Xill, qui en fut informé , leur 
permit 2 par fes Lettres-Patentes du mois de Jan- 
vier de ladite année 1643 » ^ ^^^^ ^ Paris 9 il 
leur accorda la faculté de recevoir des donations » 
& tous les privilèges dont jouiflent les Mai-* 
fons hofpitalieres de fondation Royale ; par les 
mêmes Lettres , il amortit toutes les acquifitions 
•qui feront faites par cette Communauté, qui 



{g) Vîft de JublaiM pQllalioii » chap. 17 ^ p. 
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fera appeîée la Maifon de la Providence de Dieu, - ^ 
Ceit donc a Tannée 1643 quil^^iut fixer Té- 
poque de ieubMement- 4es FàUes de la Provi* 
aence à Paris ; ainû je ne fais fur qadii s'tft tomié 
FAiiteur des TahUtUsPàrifUnms (A), pour iâ'.pkoer 
Ibus le titre de CoitiiHuttatné en* 1641 ^iât^finn 
Celui dliôpital en 1652. L'Abbé Lebeuf (0 adopte 
cette dernière date ; mais elle ne peiit s'appliquer 
qua leur trandarion dans la maiiba qu'elles oc- 
cupent ad^ueikment. 

Malgré la permiffioA que k Roi avoit donnée 
«nx Filles de la Providence de s'établir à Paris » 
}e ne vois pas qu'elles en aient fi-tôt profité ; il 
meparoit qu'elles étoient encore à Charonae en 
1647 9 mais en cette année elles vinrent occuper, 
rue d Enfer, une maifon qui fait aujourd hui par- 
tie de celle des FeuiLlans ; ce qui fut approuvé 
la même année par M. TArchevêque. M. Vincenc 
de Paul , qu*on regarde 9 à jtifte titre 9 comme le 
fécond InAituteur & cette Maifon , en fut nommé 
le Direâeur ; il employa tout fon zèle poor lus 
proairer un emplacement vafte & commode. Ce 
lut à ia follicitation , que la Reine Anne d'Au- 
triche fe déclara la Piotedrice de la Communauté 
de la Providence, elie avoit acheté , le 7 Juillet 
16(1 9 de rHôrel Dieu« une maifon fort fpacleufe 
qu'on avoit deilinée pour les peftiférés , & qu'on 
nommoit dt la Sdmé. (Voyez ci -après 9 
rue de la Santé.) Une partie fût coraprife daHs 
les jardins du Val-de-Grace ^ & la Reine donna 
le refte aux Filles de la Providence , par fes Lettres 
du mois d'Août fuivant* Les lieux furent dîfpofés 
convenablement » & elles en prirent pofieâton le 
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jour de S. Barnabé li Juin 1652 , ainfiquc Juné 
Chapelle (ous l'inVoCâttion de S. Roch & de & 
Sébaftien, que IVôtel-Dieu y avoit Êiit conilniiret 
& qu'on a depuis ornée & agrandie. 
'"Pour maintenir dans cette Maifon les règles 
qu'on lui avoir prefcrires , M. Vincent de Paul 
rédigea les Statuts qui dévoient sobferver. Ces 
Règlements furent approuvés par M. du Sauffai^ 
Crand Vicaire de M. le Cardinal de Retz, le z 
Juin 16 j6 : on s'y foumet encore aujourdlimy à 
quelques légers changements près , qui fiirent 
autorifés par M. le Cardinal de Noailles en 1699. 

Louis XIV confirma auffi cet établilTcment par 
fes Lettres-Patentes; mais, .comme on négligea 
de les faire enregiftrer 9 Sa Majefté leur en ac- 
corda de nouvelles au mois de Décembre 1677 , 

Er lefquelks il CMfime les anciennes 9 & noin^ 
. irs ptiyiléges &: les donations qui letur avoiem 
été faites : elles ont été enregiftrées au Parlement 
en 1679 , & à la Chambre des Comptes le 9 Sep-* 
tembre 1689. Les Prévôt des Marchands & Eche- 
vins leur donnèrent 9 le z Juillet 1694 f â bail 
emphytéotique, les pordons la rue des Vignes 
& de celle des Marionnettes qui régnent le long 
de leur enclos* Cette conceflion fitt confirmée par 
Lettres - Patentes enregiilrëes le 21 Mars 1695 : 
c'efl depuis ce temps que ces deux rues iont 
fermées. 

Cette Maifon eft adminiilrée par une Supé* 
rieure qui s'élit tous les trois ans , & qui fait 
figner les repiiftres de recette & de dépenfe à une 
I^me féculière, agréée par M. TArchevéqne^ 

.qui eft ia Diredrice & la Proteârice de cette 

Communauté. Les perfonnes qui la compofent, 
ne font que des vœux ûmpies» On a toujours 
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conné des éloges à la manière dont elles inftrui» 
fent les jeunes perfonnes dont on leur confie Té- 
ciucation ; on ks y reçoit depuis Tàge de fept 
kns jufqu a viogt , moyennaiit une penfion mo» 
diiiue » & fuivant leur âge y. elles font placées dans 
trois clafles différentes. Une condkÎQn eflentielle 
pour être adniife, eft d avoir vécu fans repro- 
che ; fur la nie:»indre preuve du contraire , elles 
font renvoyées à leurs parenis ou aux perfonnes 
qui les ont amenées. 

L'utilité de cet établiffement avoir engagé M» de 
Harlai^ Archevêque de Paris» i en former 'de 
iemblabies dans Me S* Louis > fur la Paroifle S» 
Germain-rAuxerrois , & à la Ville-neuve ; mais 
ils ne fubfiilent plus* 

L£S Filles Sainte- Agathe» autrement ap* 

pelées de la Trappe ou FilUs du &Unc4. Elles for- 
moient une Communauté qui avoir adopté la 

Régie des Religienfés de TOrdre de Citeaux; elles 
s'établirent d'abord (A) vers Tan 1697 » ^^"^ ^ 
neuve S'*" Geneviève, près la rue duPuits-qui- 
parie : Tannée âiivant&» b œailba .qu'elles occu- 
poient ayant été vendue par décret , elles al- 
lèrent demeurer au village de la- Chapelle , où 
eUes ne purent fe fixer. EUes revinrent à Paris y 
& s'afTocièrent avec la Demoifelle Guinard qui 
occupoit alors l'Hôpital de S" Valère , rue de 
Lourcine ; mais elles fe féparèrent peu de temps 
après 9 ayant acquis» les 9 Avril & 17 Mai 1700». 
deux maUbns contiguës où elles font seftées }uf- 
qn'en 1753 » que M. TArchevèque a fvmpnmé 
cette Communauté* Leur maifon fut vendue au 
£ettr de Monchablon le 11 Septembre 17^5 ; 

» ^ 

<lr) SaavaLj cm» i , pag. 6^^^ « 
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y tient une Penfion diftinguée y dans laquelle on 
élève les jeunes gens avec autant de foin & 
d'attention , que les Filles de S'*" Agathe enavoienc 
pouc les Penfioimaires dont on leur confioit Té* 
«bicadon* 

Le Jardin des àpoTHiCaires. Sa principale 
entrée eft dans cette rue : une partie de fon em- 
placement étoit occupée par TUopital de la Cha- 
rité Chrétienne dU fieut Houel » & fen ai parlé 
à cet article ( f^oyei Quarder dek Place Manbert, 
p, 86 9 article de / Hôpital de Lourcine^) ; ainfi je me 
contente dobferver ici que la maifon dont ce Jar- 
din dépend , a été bâtie en 16249 aiuc frais delà 
Compagnie des Apothicaires. 

Rue du Cimetière S. Benoît. Elle aboutit 
dun côté à la rue S. Jacques , & de Tautre à la 
rue Fromentel. On Ta nommée aînii , à caufe du 
Chnetière S. Benoit auquel elle conduit» On agran- 
dit ce Cimetière en 161 J ^ & Ton fupprima celui 

r' occupoit auparavant une partie de la Place 
Cambrai. Conmet & Dheuiknd rappellent me 
Breneufi. M. Robert dit quelle s appeloit rue de 
rofcroie en 1 300 , & Guillot en indique une de ce 
nom , que TAbbé Lebeuf (/) croit être repré- 
ifentée par celle-ci. Je ne Tai point vue ailleurs 
fous ce titre 9 non plus que fous celui des Poi* 
réts que lui donne Sauvai (m) ; mais )'ai trouvé 
une maifon indiquée Grant rut (c*eft'à-dire & 
Jacques ) ahoutîffant fur la nu Fromentel : ce qui 
me fait croire que la rue du Cimetière S. Benoît 
nétoit pas anciennement diftinguée de celle de 
Fromentel, dont elle fait la continuation, & que 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ■ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(/} Tom. & 9 p. 's4^. 1 (m) Tbm. i , p. 1 16 J * 
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cdle-ci fe prolpngeoit jiifqu*à la rue S. Jacques 
faus le même nom de Fromentelt A iégard 
la rue de tOferoU » je conjeâure que ce pouvoir 
être une ruelle cbmprife aujourd'hui dans TEgtiie 
S. Benoit , & fur remplacement de laquelle ont 
été conftruices les Chapelles de la nef de la Pa- 
roifle 

Rue des Bourguignons. Elle aboutit d*ufi 
côté à la me du Fauxbourg S. Jacques y & de 
fautre à celle de Lourcine. On la nonunoit ci* 

devant rue de Bourgogne , comme on peut le voir 
dans Corrozet & ailleurs. Il y a des Plans fur 
lefquels on ne la fait commencer qu'au coin de 
la rue de la Santé » ou , pour mieux dire , au 
bout du carrefour ou place ok eft b Croix de 
la fainte Hoftîe \ & Ton y nomme rue des Capucins 
la partie qui précède» jufquà la rue S. Jacques* 
C'étoit par cette rue ou chemin , & le long des 
murs du jardin du Val - de - Grâce , qu'on a voit 
projeté 6c ordonné , en 1704 , de faire paffer le 
Boulevard , ou Cours planté d'arbres , qui devoir 
environner la Ville dans ia partie méridionale ; 
cet endroit eft communément appelé le Champ 
DES Capucins , parce qu'ils font établis vis-à- 

vis. Je viens de parler de la Croix de Ut fainte 
Hojlic : elle fut érigée en cet endroit, en i668f 
en réparation d\m facrilége commis dans TEglife 
de S.Martin, Cloître S. Marcel. Au mois de Juillet 
de cette année ^ trois Voleurs étant entrés danf 
cette Eglife , rompirent le Tabernacle \ emportât 
rent le faint Ciboire » & jetèrent les Hoffies. Us 
furent arrités » &: déclarèrent qulls avoient en-» 
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Y€k>ppéune de ces Uolbes daas un linge ^ & 1^ 
TOtcm jetée pr^ le$ murs du |ardm ou Val-de- 
Gface* On 4t «nffi-tôt les perquifitions néceflai- 
res , & oii b trouva ; elle fiit levée avec let 
cérémonies requîtes , & M. rArchevêque ordon- 
na , en réparanon , une Proceffion folemntlle à 
laquelle il afîiila nuds pieds , & Térole derrière 
Je dos. Oa iit élever au mtme. endroit» en mé- 
moire de ce facrilége 9 une Croix , au pied de . 
laquelle Je Cleiigé ^ la Paroiffe ie lend procef 
£onnellenient chaque , année. Le Dimanche 17 
Juillet 1768 , cette Proceffion a été feite avec 
ç)Ius de concours & de folemnité quà lordinaire, 
a caule de la centième année» M. T Archevêque 
y affilia avec la piété qui le caraâérife» & aveç 
Je même appareil que M* de Péréfixe en 1668. 

Il y a dans cette eue un cul de iac appelé 
êLHtau^fU On «voit ptoîeté de faire une rue 
devoit rraverfer de celte des Bourguignon^ 

. à la rue des Lionnois , & le Roi Tavoit permis 
par fa Déclaration donnée à Chântilli le 18 Juil- 
let 1724 (art. X.) , regiilrée le 4 Août fuivant ; 
mais pn seil cooienté de laiffei: louverture qui 
en^icoic déjà &tce » & eUe a*4 pas été condnnae» 

RV£$ Dfi Là GRANDE & DE LA PETITE BR£* 

TOItN£Ri£, Ces deux rues parallèles fe réunif* 
foient Tune à l'autre , & a voient leur entrée par 
la rue S. Jricques ; c'étoit, à proprement parler^ 
une rue qui tournoit autour de pluiieurs maifons. 
Sauvai {o) dit qu'anciennement elle fe nommoit U 
rue àit Puits ; on la nommoit auffi rue oftx Br^ 
um$ au commencement du XV^ fiécle » mais au 

" li ai . ( Il 
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A VPellesportoientlesmêmesnoms qu'aujourd'huL 
£Ues ont été ouvertes fur un fief qui appartient 
aux Religieufes de Lonchamp. Le Roi» voulant 
fevorifer rétabliflement des Filles de la Congrès 
gation à Charonne , leur permit , par l'es Lettres- 
Patentes , en regiftrées le 6 Septembre i66i , d'é- 
tablir un Marché dans cette rue. Je trouve a^ifîî 
que les Religieux de S. Benoit fur Loire y avoient 
andennement leur H6tel. Ces deux rues doivent 
£tre fupprimées , pour ^ciitter rentrée de la Place 
deS**Géneviève* 

Rue de la Bucherie. Elle commence à la 
rue du Petit- Pont, & finit à celle du Pavé de 
la Place Maubert. Ce nom ne ieroit pas fort an^ 
den , fi elle ne le devoir » comme dit Sauvai O'^» 
qu*0 un Fore aux Bûches qu*U y avait tout au^ 
fris en 1415* Je fuis très - perfuadé qu'elle tins 
fon nom de ce Port ; mais )e le fuis auA qu'il 
exiftoit bien des fiécles avant Tépoque citée 
par Sauvai: peut-être aufTi le doit-elle à une 
Boucherie anciennement étabhe en ce lieu , fui- 
vant la fage coutume de nos ancêtres » de placer 
hors la Ville toutes les profeffions dont Texerdce 
peut corrompre ou altérer la falubrité de Fair* 
Ces deux étymologies font conftatées par le» 
Titres de S'* Géneviève : on y lit vicus de Boa* 
charia y & Bujchana ^ dans le Cenfier de 1x48; 
yicus de Bocheria dans le Cartulaire de I243 » 
dans les Ades lublcquents elle elt toujours nom- 
mée la Bufchèrie de Petit-Pont^ Bufcheria» Corrozec 
écrit aufli la Bufchèrie , & c'eil: par erreur que 
Bonfons ^ fon Editeur en 1 (86, a écrit to&deU 



(p) Tom. 1, pag. xii« 
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MouchcrU» Cette rue a été ouverte au bas dua 
dos fort éiendu quon appeloit U clos Mauvoifin , 
dont faurai occafion de parler ci*après à Tanicle 
de la rue Galande» Saûval (q) dit que » dès 12 19 » 
il y avoir des maifons dans cette rue du cote de 
S. Julien ; il poiivoit même avancer qu'il y en 
avoir dès le Vl^ fiécle , & qu'il y en a toujours 
eu depuis : mais il eft très probable qu on n a 
commencé qu'au Xiil^ à en conôruire depuis la 
rue du Foudre 9 le clos Mauvoiiln n ayant été 
donné à cens, à la charge d'y bâtir» qu'en iioi* 
Il eft vrai que tout ce terreîn n'étoit pas couvert 
de maifons au licclc fuivant , & queri 1388 le 
Receveur du Domaine vendit piuileurs placer du 
côté (le la Rîvicre : ainfi , Sauvai (r) s'eft trompé 
en dilant qu'en 1548&1 1549, la Place Maubert, 
k rue de la Bûcherie les environs » jufqu'à la 
Toumelle » n*étoient que des ctiantîers & autrea 
lieux vagues* 

Pai trouvé dans les Archivés de rArchevêché 
plufieurs Titres où il ell lait mention d'une nielle 
qui donnoit dans cette rue , & qu'on nommoit , 
en I49OJ ruelle du Lion Pugnais ^ & en 1508 du 
Trou Funais : on donnoit ce dernier nom aux 
fofTes ou cloaques où fe perdoient les eaux & 
les inunondices^» qui de-là étoient jportées à la 
Rivière. Je crois que cette ruelle eft la defcente 
vis-à*vis la rue des Rats , qu'on appelle les petits 

L£S ÉcoL&s ]>£ M£DÊGiN£t De tous les Arts 9 
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il nen eil point de plus utile ni de plus néceffaire 
que celui qui tend à conferver la fantéf ou à la 
rétablir. Quand même le Sage (i) ne nous au- 
roic pas dit qut la Midecuu vient de Dieu ; quU 
faut honorer le Midedn , parce que fon an efl né~ 
^jjjdirc y que U Trhs^Haui lui a donne la Jcience , & 
qu 'il appaifc Us douleurs & Us guérit \ nous ferions 
convaincus de la nécelîité de la Médecine , par 
le nombre & la variété des infirmités & des ma- 
ladies inféparables de rhumanité, D^eu , en pu* 
niflànt ou en éprouvant Thomme par la douleur» 
a £iit en même temps produire à la terre les re- 
mèdes propres à la calmer & à la guérir ; & il 
a fufcité dans tout TUniversdes hommes, auxquels 
il a donné Içs connoifTances nécciîaires pour le 
ibulagement de leurs iemblables. On peut donc 
dite que Torigine de la Médecine remonte aux 
prefliiers fiédes du monde ; mais il faut conve* 
nir qu'elle n*a fidt de progrès que peu-à-peu ^ 
& que, malgré une étude refléchie de la Nature , 
elle eil encore pleine d'écucils & de périls. Les 
Médecins étoient appelés Phyjicuns ou Mires , 
parce qulls préparoient alors les remèdes quils 
ordonnoient , & qu'ils faifoient les fonûions ré- 
iervées depuis aux Chirurgiens & aux Apothicat* 
iesyfuivant le témoignage d'Akuin (r): 

Aeeumnu Aùdiei , mox Htfpocratka uB» j 
JHTie fitadii venas , heihas Aie mfeit in oUâ, 

Hic coquit pultes ^ alter fed pocula preefert. 

, On ne peut douter qu'il tiy ait eu des Méde- 

■ 

{s) Eccléfiaftiqac « ch. 38 » i (i) Aic. cann. zxu 
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cins i Pftiis dès le commencement de la Monar* 
chk; mais 3 n*eft pas 6cile de déterminer poii-^ 

tivement -dans quel temps ils firent corp*) en- 
femble » & furent aggrégés à TUniverfité : du 
Boulai [u) en fixe l'époque Ibus ie règne de Chai le- 
magne > auquel il fait honneur de 1 inflitution de 
ce Corps célèboe« Peut-être s'eft-il fondé fur ie 
paffage d*Âlcuin que je viens de dter 9 ou £vût 
un des Capitulaires de Charlemagne 9 daté de 
Thionville en 80 J , par lequel il efl ordonné de 
faire apprendre la Médecine aux enfants : Infari'- 
us muiantur dijcerc Mcduinam, D'un autre côté y 

les Auteurs du Diâionnaire de Trévpux difent 
que la Médecine ne fiit introduite en France que 
ious Louis VII, Il y a ceitainement de Texcès 
de part*& d'autre dans ces deux omnions: il y 
a des preuves qu*on fe livroit à Vétude de ia 
Médecine au commencement du XIl*^ lîëcle , 
qu'anciennement cette Faculté étoir eccléfiallique, 
& que Tes Membres étoienr obligés de garder le cé- 
libat. U n'y avoit encore alors , à l'exception de peu 
deperibnnes, que le Clergé qui s'adonnât à l'étude^ 
& qui culrivàt les Sciences & les Arts : les coi^ 
noiflances néceiGdnes au Médecin font trop éten- 
dues & trop multipliées , pour pouvoir s*allier 
avec d'autres fciences , & fur-tout avec la Théo- 
logie ; celle-ci étoit négligée , parce qu'elle étoic 
moins lucrative 9 & l'on préféroit l'art de guérir 
. le corps i celui d'éclairer Tefprit. De ce concours 
de diâérjmtss émdes y A naiffoit des abns cpii 
^rmoient un obftacle aux progrès des connoif« 
iances les plus utiles à IHomme & les plus né- 



(<() Hiil. Univ. Parif. c. a., p. j/i. 

Biî 



Digitized by Google 



•10 . Recherches fur Paris 

<eiràiré$ rau Chrétien : ce fiit fans doûte pour èit 

arrêter le cour^ que le Concile de Rhcims , tenu 
€n I131 , détendit aux Chanoines aux Moines 
d'étudier la Médecine; & que dans celui de Tours, 
-en 1 163 > Alexandre ill déclara qu'il fallok re« 
garder conune excommuniés les Religieux qui 
foftoient de leurs Cloîtres , pour prendre des le- 
çons de Droit ou de Médecine* 

Il eft certain que, fous le régne de Philippe- 
Augufte, les Médecins étoient reçus dans les Na- 
tions Académiques qui formoient rUniverûté* 
Rigord 9 Moine <le S* Denys , qui a écrit la vie 
de ce Prince , en parlant (te la célébrité de fUr 
iiiveifité 9 fait mention {x) des Médecins : Cum^.. 

■Je eâ FucultoH quA de fanandis corponhus 5 6* fa>' 
mtaùbus confervandis Jcnpta ejl , pUna & pzrjc'àa 
invcniretur doclrlna , 6'c. Mais je ne vois pas qiul 
y eût alors un lieu particulier aâedté aux £coles 
de Médecine. On voit par difiérents Aûés , que 
les leçons fe donnoient dans la maifon des Pro- 
îfefleurs: le nombre des Ecoliers s*érant augmenté, 
on loua des maifons particulières pour les y raf- 
fembler. J ai quelque peine à croire qu'on ait en- 
•feîgné la Médecine dans les Ecoles de la Cathé- 
drale 9 encore moins à Tentrée de FEglife* On a 
pu s affembler & |Mrendre des décifions près le 
î)émtî^ , ^ mpam Af « mur duàs aqias , fans 
en conclure qu'on y donnoit des leçons* H en eft 
de même de l'Eglile de S'" Génevicve la Petite, 
(des Ardents) de S. Eloi, de S. Jidien le Pauvre, 
des Bernardins , des Mathurins » de S. Yves , &c. 
Tous ces. endroits ne me paroiffenc point devoir 



(x) Ou Cbcfacy toQ^ pag. ;o. 
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être confidcrcs comme des Ecoles, mais comme 
des lieux d'aiiemblée de la Fâculie , ou pour i raiter 
des affaires de (ba Corps » ou pour faire des aâes 
de Religion. 

Jufqu*au milieu du Xfll* fiécle , routes' les Fa* 
cultés qui compofent l'Univerfité ne iormoienc 
qu un Corps , dont les Meiiibres réunis néroient 
diftingués que par la différence des études aux- 
quelles ils s'écoieat confacrés. Ce fui alors qu'ils 
fe formèrent en compagnies diftinâes 9 ou*ils 
#urent des Ecoles fpéciatement aiièâées. La Tnéo* 
logie dut ks Tiennes à Robert Sorbon ; lesi^roief- 
feurs en Droit eurent les leurs au clus Bruneau 
(rue S. Jean de Beauvaisj ^ la Faculté desnArts- 
tint les âennes rue du Fouare : comme aucun: 
Aâe ne nous indique où la Faculté de Médecine 
eut les fiennes , on peut con jeâurer qn^érant unie 
& comprilc dans celle des Arrs , clie em aulli 
fes Ecoles dans la rue du Fouare. Cette conjec- 
ture ell appuyée fur Topimon dun lavant Mé- 
decin » dans tUofgt hijbmque de la FacuiùL dâ 
éimtu , qu'il prononça le 16 Odobce 1770 (y) 9 
auquel il a foint des notes très*int)éreflaiires fiir 
ce qui la concerne. Les railons fur leiqueilcs il ie 
fonde , me paroiflent aflez probii)les pour devoir 
être adoptées. Depuis 1 année ii^a» que cette 
Faculté s'étoit formée en Compagnie , elle donna 
donc lies leçons dans les £col^ de la nie du 
Fouare ; mais » dans une Aflemblée qu>Ue tint 
proche d'un des bi^nitiers de Notre-Dame le 16 
•Novembre 1454 , elle rcîuiut d'établir une Ecole 
OU toutes les leçons publiques fe donaeroiem» Je 



• (y) Difcours de M. Hazou , chez, Butard^ 1775» p. n raiv* 
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ne voi$ point que ce projet ait été exécuté alors. 
Dans une féconde Aâemblée du 20 Mars 1469 » 
il fax décidé qu^on acheterok des Chartreux une 
maifon rue de la Bucherie 9 voifine d'une autre 
qui appartenoit déjà à la Faculté. Cette acqui- 
fition fut faite en 1472 ; les bâtiments ne forent 
achevés qu'en 1477 on y commença les exer- 
cices en 1481 > mais les falies quou avou iak 
«onftrnire ne fervoient encore que pour les Affem* 
blées; ce ne fut quen 1505 quon y tint les 
Ecoles. On fit aufli bâtir une Chapelle , dont la 
première pierre fut pelée le 24 Janvier 1499; 
elle fot finie en 1502, & je ne fais pourquoi 
la première Meffe ny fut dite quen 1511. Elle 
£it démolie en 1529, & remplacée par une autre 
qu on transféra p en ranoée 169} 9 dans un endroit 
difiéreitt. Plufieurs acquifitions fiiites fuccefiive- 
ment procurèrent enfin à la Faculté les moyens d'a- 
voir tous les logements convenables , <îk un Jardin 
pour y cultiver les Plantes médicinales. La Faculté, 
autorifée par Lettres^Patentes du 20 Juin 1608» 
acheta une maifon c6nt!guë au Jardin , & qui 
Êûfoit Je coin de la rue du Fouare & de celle de 
h Bucherie » pour y conftrmre un Amphiriiéâtie 
anatomique plus folide & plus fpacieux que celui 
quelle avoit fait élever en 1604: il fut bâti en 
16 17. La plus grande partie des bâtiments a été 
refaite ou réparée 9 en par les bienfaits de 

M. le Maile des Roches , Chantre & Chanoine 
de lEglife de Paris. A Tégard de rAmphithéâtre» 
la Faculté voyant quil tomboit en ruine 9 Ta ÙLtt 
fupprimer , ^ en a fait conftruire un nouveau 
en 1744. 

Ru£ x>£$ Capucins. Ce n'eft quun chemin 
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\pà, conduit oê la rue du Fauxbourg IS. Jacques 
à cdte de la Santé : an le nomme ainfi » parce 

quil régne le long de Tenclos des Capucins. Il 
eft figuré ians aucua nom iUr preique tous nos 
Plans. ' , 

« 

Rue des Carmes. Elle aboutit d\in cote A 
la rue des Noyers, & de lautre à celle du Mont 
S. Uilaire. Comme elle a été ouverte > amii que 
celle de S. Jean de Beaurais ^ fur le clos Bru- 
neau ^ on lui en a fouvent donné le nom : eUe 
a porté auffi celui de rue S. HUain j parce qu elle 
aboutîffoit à cette Eglife ; c eil ainfi qu'elle eft nom- 
mée dans les Lettres-Patentes de Philippe le Long, 
du mois de Décembre 1317, & dans le Confier de 
rArchevêché de I372* £Ue doit fa dénomination 
aâuelle aux Rel^;ieux dont je vais parler. 

Les Carmes. L'antiquité d'un Ordre Religieux 
ne le rend plus refpeâable , que parce qu'eik lait 

Ï réfumer un plus grand nombre de fervices reixfais 
la Religion ; mais la véritable ^oire de ceux 
'qui le compotent ne confifte €{ue -dans raccom*- 
pliiTement des devoirs qite la Règle qulls ont 
embraffée leur impofe , & dans la pratique exadle 
des vertus chrétiennes. Cependant , vers la fin du 
âécle dernier, il s'éleva des difputes très-vives lut 
la première origine des Cannes » entre eux & les * 
Continuateurs de Bottandus : de part & d'autre » 
On pafla les bornes de la modération ; pour proU'** 
ver des opinions contraires , on publia un nom- 
bre prodigieux dccrirs , clans leif|ueis on voit que 
Vaig^reur & les invectives tenoient fouvent lieu 
de raifons. Le P. Uélyot ({;) , au lieu de laiiTer 



k\) Hift. des Oïdics Religieux , t. 2 , p. tSi'^ Taiv. 
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ces eomeftadons dans roubli auquel elles avoient 
été fegement condamnées , a donné une no« 
ticç aflez détaillée » ainfi que des livres cpmpo- 

fés à UijcL; il ne fe rappeloit peut-être pas 
que Pie V & Grégoire XIII avoieni permis aux 
Carmes de prendre les Prophètes Eiie & Eliiée 
pour leurs Patroiiis , & d*en célébrer Ibiemnelle- 
ment les Fêtes \ que leurs noms font infcrits dans 
le Martyrologe publié fous l'autorité de Sixte V* 
& que ce fouverain Pontife ne fe détermina à 

Permettre aux Carmes de folemnifer la Fête du 
. Prophète Elie, & de dire un OiHce propre & 
lineMeffe, que fur Texamen & Tapprobation de 
Ja Congrégation des Rits , qui , dans cet Ofîice , 
qualifie Elie de Fondateur & Injtituuur de £Ordrt 
des Carm^^ Si le P. Hélyot rfa pas fu , ou a feint 
de ne pas favoir ces circonflances 9 il n*^ pti dtt 
moins ignorer qu'ea conféquence du Décret de 
la Congrégation . du Concile du. 8 Mars 1698» 
Innocent XII , par fon Bref du lo Novembre de 
la même année , qu'il a rapporté lui-même , avoir 
impofé ûlence fur rinftitution primitive de rOrdre 
des Carmes , 9c fur fa fuccefiion depuis Elie & Elifée 
jufqu a nous. Je crois donc qu'il eût été plus fage & 
plus décent dq la part de cet Auteur , de fe confor- 
mer à cette loi , que de fe livrer aux faillies de l'ima- 
gination & à un badinage peu convenable (^2). Pour 
ôter à mes tiédeurs le droit de me iaire ^n feo^ 
j>lable reproche» je me contenterai dobferver 
qu'au Xn« fiécle il y avpil quelques Soliraires 
qui s'étoient retirés fur le Mont Carmel , où ils 
vivoi^qt i4*u i^ucuoe règle pariiculi^^rei IcB. Albert, 
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'Aiinarche de Jéniialem » leur en donna une en 
1209 f fmvant ropinion la plus probable » tt 

non en 1122, comme le dit Sx Breul [c) , ni eo 
I171, comme Font penfé le P. Bonanni (d!) & 
quelques autres , ni vers Tan 1190, comme l'a- 
vance M. Fleuri (é). Ces Uiilonens nont pas fait 
attention qu Albert ne tut nommé Patriarche qu'en 
1204* Ceue Règle fot approuvée par Honorius III 
•en 1224, & a été étfmB mitigée & confirmée 
par plufieurs Souverains Pontifes. 

S. Louis , à fon retour de la Terre Sainte , 
amena en France quelques Religieux du Mont 
Cannel: du Breul (/) ^ Sauvai (f } en ont mal* 
.i-propos fixé Tépo^e à Tan 1159 ; ^ 
certain, que ce Prince aborda à Marfeilie le 1 1 
Juillet 1254. Les Auteurs du Gailia Cknfiuum (h) 
Ja marquent en 1258 , & M. Crevier (/) , dune 
manière vague, entre 1250 & 1259. Je nai pu 
découvrir fi S. Louis les plaça, dès Tannée 1254» 
dans ia maiion quils occupèrent d abord, &: ok 
font aujourd*hni les Céleâins , ainfi que \e l'ai 
marqué i cet article, {f^ojrci Quartier S* Paul» 
|)ag. 4 & 25.) On ne peut, à ce que je crois, dou- 
ter quils ne sy foient établis avant 1259: il cil 
vrai qujg ce ne fut qu au mois de Février de cette 
année (k) que le Prieur de S. Eloi & TAbbé de 
S. Maur ont accordé ramortiHement de la maifon 
qu'ils avoient acquife de Philippe Buketin , ainfi 



(^) Papcbrocb. 8 Âpril. pag. 
778 & 78^5. 

(c) Du Breul, pag. s6^. 

(d) Cacal. Ord. Relig. p. i. 
[c) Hift. Eccl. Ut. 76, n** 55. 
if) Ou Bixul 4 ^ 



(g ) Tom. I , pag. ^14. 

(h) Gall. Chrift. t. 7, coL 10 

(i) Hift. de i'Univ. tom. i , 
pag. foi. 

Ik) Hift. dcPatis^ )> F- 5* 
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que la permîflion de bâtir une EgUfie » & d'èroir 
une docfae & un Cimediève. Je ne crois cependuit 
pas qu'il en &iUe abfohnnenc conclure qu'ils 

n*étoient pas déjà placés ea cet endroit ; on 
peut feulement en inférer que ce ne fut qu'en 
cette cinnée que toutes les formalités furent rem- 
plies, & que leur établiflemenc devmc légaL Je 
ne fais fur quoi M* Crévier a pu fe fonder pour 
avancer » quVivirp U$ Ms^ ix^oé* 1259 
nm à Paris Us CoiUgiS des AugajHm & des Cash 
mes : j'ai dit ci defins que ceux-ci n y vinrent 
qu'en 1254, & je prouverai que ceux-là n'y 
font venus que quatre ans après. Il eft certain 
que les Religieux de ces xteux Ordres étoienc 
aggcégés à TUniverâté eu 12^9 (vieux ftile). Us font 
nomo^s dàos des Aâes des 20 Janvier , 19 & 21 
Février de cette année, cités par du Boulai (/)• 
Il eil probable que les Cannes , qui n étoient 
qu'au nombre de fix , n'eurent d'abord qu'une 
petite Chapelle particulière f mais que la dévo«> 
don y attirant un aflez grand nombre de Fidèles » 
ils pensèrent à Fagrandir ; fit que ce fiit à cette 
occafion que le Roi aiSgna 4 Itv. de rente fiur 
la Prévôté de Paris au Curé de S. Paul , pour 
indemnité, & 40 fols au Prieur de S. Eloi pour 
l'amortifement. Voilà, fi je ne me trompe, la 
raifon pour laquelle S. Louis ne iit expédier ta 
Charte de fondation qu*^:iu mois de Septembre 
1259, en conféquence de laquelle l'Âbbé de S* 
Maur & le Prieur dè S. Etoi donnèrent , au mois 
de Février fuivant , leurs Lettres d'amortiffemcnt 
& les permiilions donc je viens de parfer. 



(/) Htft. UniT* tom. $ » pas* fS* 
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' Lés fi é quBUtt débonlemits de la Rivière, qitf 
ne pennectoîeac aux dîmes de fofdr qn'en^ oa* 
tenu 9 & réloignefflent où ik étoient de ITJnivef^ 
fité , les engagèrent à repréfenter ce double in- 
convénient a Philippe le Bel. Ce Prince , par fes 
Lettres du mois d'Avril 1509 9 leur donna une 
maâ&m rue de la Montagne Géaeviève* Clé- 
ment V» par fil Bufie £1 13 Mars i5io» leur 
permit dy hidffimnanve«tCoai«nt;&9CC«nme 
cette maifon ne fuffifoit pas poiu: les Carmes , 
dont le nombre étoit beaucoup augmenté , Phi- 
lippe le Long leur donna , au mois de Décem- 
bre 13 17» une autre maifon voiiîne de la pre- 
mière f qui «voit ifiie dans la gnmde rue S*^ Gé- 
neriève & dans celle de S; Hitake^, auiourd^nl 
nommée rue des Carmes* 

La facilité que ces donations procurèrent aux 
Carmes , de bâtir un Couvent plus fpacieux & 
dans un endroit plus commode , les mit à portée 
de ^exQoftrokei^Eglifeâi les bâtiments néce£> 
faiies. lis eurent alors recours à Jean XXU> qui» 
par ÙL BuHe du. 27 ArA tirH 9 leur permk de 
changer ifhabitation , & de vendre leur ancienné 
demeure. Elle fiit acquife , comme Je lai dit , en 
1319^ par Jacques Marcel , qiii la donf:a Llcpuis 
aux Céleftins. Je nai pomt trouvé de preuves 
qu^il y eôt%um Chapelle de Notre-Dame en cet 
emlroît) avant que les Cannes y ibîent vemis de- 
meurer : cette afletrion de du Breul (m) , adoptée 
depuis par Dom Félibien (n) St pàr MM. de là 
Barre (o) & Piganiol (f)^ na peut-êtte d autre 

' ■ ^ — ^ 

' * . . 

(m) Lir. i, p. ^70» ! (0) Tom. j, pag. 114. 

(it)Htft.<lePans«t.|^p«f5j. ) ip) Ton. 5, pag. 149. 
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fpndement que lopiniofi de Conrozet (q) & d€t 
AsUeforeft ( r) , qui omt avancé que les Céleftms 
demeuroiçnt en cec endroit , & qa*ils firent un 

échange avec les Carmes. S'il y eût eu une Cha- 
pelle en ce lieu , n en eût - il pas été fait men- 
tion dans les Chartes de Philippe le Bel ou de 
Philippe le Long ? Dans ce cas 9 ces Religieux ie 
feroient-ils adreâiés aa Pape Jean XXII 9 pour 
obcenir la penmffion< de conftruirclune Eglife ou 
Oratoire , & les autres bâtiments néceffaires à des 
Rehgieux ? Si les Céleftins euffent été établis au 
lieu qu'occupent les Carmes > n y auroient-ils pas 
eu une Chapelle i Ceux-ci s'en feroient fervis, 
& n^auroient pas • été obligés dea Êiire b&nt 
une^ dans laquelle -00 célébra iblemneilleaient la 
première Meffe le 25 Qâobre 1^318. Aiofi Cbo» 
pin {s) a été mal informé , lorfquil a dît que 
Jeanne d'Evreux ht transférer les Carmes du 
quartier S. Paul à la Montagne S'* Geneviève en 
J323 : elle nétott alors ni à Padsi». ni ior le 
Jhrône- 

La Chapelle que. les Carmes ayoieot &it bâtir 
ùm rinvocation de N* D^.du Mont-Cannd^ 

n*étoit pas afîez grande pour contenir les Reli- 
gieux & le nombre de Fidèles qui s y rendoient ; 
ils firent commencer , à côté de cette Chapelle » 
l*Eglife que nous voyons aujourd'hui. Du Breul (/)^ 
MaUngie le .Maàte {x) , Bnce fj) j &c. difeint 
qpi'elle fut conftriàte par les lihéraliiÀ de Jeanne^ 
yeuve de Phjdippe le Long> enr 1349« Cet ana*' 



(^) Fol. 90V*>. ' ! ff^ Hu'Brcul , pag. 570. 

(r) Cofmoçr. univ. fol. xii. {u) Malingre , pag. z.C]. 

(j> Monaftic. lib. i , tit. i , (x) LeMsure, 1. 1 , p, ^0%. 

I (y)*Btice^ 1. 1, pag. 
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fhrohiûiie prouve qo*îls fe font copiés les uns 
les autres fans examen ; car Jeanne de Bourgo* 

gne étoit morte en 1 3 29. Ce fut Jeanne d'Evreux , 
troiliéme femme , & alors veuve de Charles le 
Bel , qui > par fon te lia ment du mois de Mai 
1349 , laifik iionna pour l'œuvre du Moufturdt 
N, D. du Couvtnt des Carmclijies , fa Couronne , 
Ja FkuiKle-ljs ({u'eile eut à fes nôces , fa CeifK 
iture&fesTreflbnsd*Orfëyerie. Ces joyaux étoiem 
.garnis d'une grande quantité de perles , de dia- 
mants & d'autres pierres précieLdes. A ce don 
elle ajouta celui de 1 5CX) Florins d or à i'écu : elle 
•voulut que fes pierreries fu&nt vendues 9 & que 
•le prix fut appliqué aux bàttmems & ornements de 
JTEglife. Elle fat prosiptement conftrnitef & dédiée 
ibus finvocation de la S** Vierge par le Canfinal 
Gui de Boulogne, le 16 Mars 1353 , en préfence 
de ladite Reine & de fes nièces les Reines de 
.France & de Navarre. 

En parlant du Collège de Laon , ( y^oyt[ Quar- 
, :tier de la Place Maubert , p. yp») )*ai &it mention 
;de racquifition qiie les Supérieurs avoient faite da 
•Collège de Dace : il avoit été vendu aux Carmes , 
& ils en avoient été mis en poflélîion en vertu d'un 
Arrêt du 9 Août 1386. C'eft ce qui a occafionné 
l'erreur des Hilloriens de Paris , qui ont avancé (jO 
çie la poffeffion de ce Collège étoit demeurée 
.aux Cannes. 11 paroit cependant qu'il en a 
qu'une partie qui foit enclavée dans leur Couvent. 
Ils ont fait depuis différentes acquiiitions , pour 
augmenter leurs bâtmients & ceux qui en dépen- 
..dent y principalement, les maifons de. la rue de 



(^) Hift. de Paris , tom. i , pag. j J7, 
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la Montagne S"^ Génevière » qu^ik om fiik ra^ 

conftniire. 

Pai déjà remarqué , à l^ntide de h nie des 
Barrés, que ce nom avoit été donné aux Carmes, 
à caufe de leurs manteaux qui étoient alors bi- 
garrés de blanc & de noir , ou de brun. Cet 
Ordre Inérite une place honorable dans les faftes 
de rUniverfité & dans rHiftoire du Clergé régu- 
lier, tant par les fervices qull a rendus à la 
Religion , que par le grand nombre de perfonnes 
qui s y iont. diilinguées* 

Le Collège de Presles. J'ai déjà parlé de 
la fondation de œ GoUége » en traitant Fartide 
de celui de Laon 9 avec lequel il ftit confointe- 
ment fondé en 1 3 1 3 (vieux ftile) , ainfi qu'il ell 

conAaté par les Lettres cle Philippe le Bel, du 
mois de Janvier de cette année. Ce fimple énoncé 
fuffit pour faire voir Terreur de Corrozet {a) , qui 
attribue la fondation de ce Collège à Raoul de 
Piefles 9 Cmftffmr dt Charles F. i<> Ce Roi n'étott 
pas encore alors au inonde. 2^ Je ne vois point que 
Raoul de Prefles ait été autrement qualifié que 
d'Avocat ^ Maître des Requêtes : il étoit iils na- 
turel de RaoLil de Preiles iîeur de Lify, Avocat 
an Parlement & Bourgeois de Paris , fondateiu: 
du Collège dont il s'agit. M. Pimiiol lui donne 
le titte de CUrc & Secrétain du Koi 9 & je con* 
viens que dans les Lettres de Philippe le Bel , 
le Roi le nomme Clericus nofier; mais ce titre ne 
lui étoit donné que comme Secrétaire , & non 
xn qualité d'£ccléiiaâique. La preuve en eft cer- 



(a) Fol. tu V*. 
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taine y piiifque les Titres portent que ce Collège 
fut fondé par Raoul de Prefles ^ Seigneur de LUy » 
&^par Jeanne du Châtelf fon ipoufi, pour de 
pauvres Ecoliers du DiocèTe de Soîlions. Ces 
Bourfiers s*étant féparés de ceux de Laon , en 
1333 , formèrent. Tannée fuivante , un Collège 
particulier. Ce chao|^jement fut autoriié par le 
Pape Clément VI ^ & confirmé par Philippe le 
' Long > qui gratifia ce Collège de 24 arpents de 
bois dans les forêts du Loup & de la Muette » 
avec le droit de grurie. Cette féparation obligea 
Raoul de PreHcs à traiter, avec Gui de Laon, d'un 
logement que celui-ci lui céda moyennant 24 1, 
de rente* 1^ Collège de Beauvais ayant été fondé 
dans la rue voifine 9 & attenant cemi de Prefles » 
eut befoin » à fon tour 9 de quelques bteiments 
pour les Ecoles publiques qui s^y tenoient ; on 
prit des arrangements en conféquence : il y eut 
quatre ClaiTes & quatre Profefleurs au Collège 
de Prefles , & autant dans celui de Beauvais; ce 
quia fubflAé jufqu'en 16999 que Fexerdce en- 
tier des Claâès fiit cédé au CoUége de Beauvais, 
Le CoUége de Prefles étoit compofé de treize 
Bouriiers & de deux Chapelains pris parmi eux* 
Comme ils dévoient tous être du Diocèfe de Soif^ 
fons , on le trouve quelquefois nommé de Prefles 
ovid^ Soijfons. Les Chapelains doivent être nommés 
par les bourûers , & ceux-ci par la Conuminauté* . 
£n 1704 , on réduifit le nombre des Bourfiers ' 
huit. Ce Collège a été réuni à celui de FUni^ 
verfité en 1763. 

Le Collège des Lombards , qu on trouve 
auffi nommé CoUigt dt Tournai ou tThalU, Nos 
Uiiloriens conviennent qu'il fut fondé par André 
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Ghini , Florentin , Evêque de Tournai , & alors 
d'Arras , & depuis Cardinal ; par François de 
THopital y Bourgeois de Modètie ; |Kir Rèmier 
Jean » Bourgeois de Piftoie , & par Manuel Rol- 
land , de Plaifance. Ces Fondateurs étoient do- 
miciliés à Paris. Mais à quelle année faut-il i»tp* 
porter cette tondation ? Du Boulai [h] ie Maire [c) 
en placent 1 époque en 1330» Sauvai {d^ en 1332, 
du Breul {/) & la Caille en 1333 > Dom Félibien (/) 
& M. Piganiol {g) en 1334 , TAlAé Lelièuf (A) & 
M. Robert en 1348. Je ne vois rien qui puiiTe 
favorifer cette dernière date ; celle de 1330 fe 
lifoit dans Flnicription qu'on avoit mife fiir la 
porte , & fe trouve dans des vers faits par Za- 
charie Monti » noble Florentin , à la louange de 
ce Collège , rapportés par du Boulai & par du 
Breul. Celui-ci n'ajoutoit pas apparemment beau* 
coup de foi à cette date 9 puifqu*il dit qu^ fut 
fonde en C'eft en effet du Vendredi après 

la S. Mathias de cette année , c'ell-a-dire , du 27 
Février qu'eft daté TAÛe de fondation rapporté 
par Dom Félibien (i). On pourroit donc deman* 
tler fur quoi il s eft fondé pour ne placer Tépoque 
de cette fondation qu a l'année fuivante. Je crois 
quil rfeft pas impoffible de concilier ces diffé- 
rentes d ues : i"* Tannée commençant à Pâques 
au XIV^ liecie , 6l l Ade de fondation étant du 
27 Février ^ 1333» il ne s'eil écoulé que 35 



{h) Hiit. Uuiv. Parif. tom,4, 
pag. ixj. 
(0 Toin. 1, pag.fxS* 
U) Tom. I , pag. 57^, 



(/) Hiû. de Paiis , tom. i , 
pag. ^è%, 

(e) Tom. pag. 43. 

(h) Tom. I , pag.* 107. 

(/) Hi(l« de Pans» tom. $ , 
pag 417. 

jours 
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loiiis entie cette date âc celle de l'an 1334» quî^ 
«tte aonéef commença le 4 Aviil: or » cet in* 
tervalle n'a pas été trojp long pour implir les 

'formalités néceffaires a Texécution de la fon- 
dation. 1^ Les dates antérieures à cette fonda- 
tion fe peuvent jullitier par TAâe même qui la 
contient. André Ghini donne aux Ecoliers italiens 
la midfbn qolls occupoient : Quamda/n domum 
'fuam dix Schoiares ad prdfcns inhaUtaniw Or, cet 
-Ecoliers qni demeuroient dans ITIdtel de cec 
Evêque, où eft aujourd'hui le Collège , pouvoient 

Îr demeurer depuis deux ou trois ans , & juftifiec 
a date de 13309 mife fur la porte de ce Col- 
lège. U me paroit affez vraifemUabte que TEvêque 
drAtias reçût &vonblement chez lui quelques 
'Italiens » 9l qu'il leur aida , par fes Ub^lités » 
à faire leurs études; que leur nombre s*étant 
augmenté juiquà onze , ils trouvèrent de la pro- 
teâion & des fecours dans les trois Citoyens 
leurs compatriotes 9 que j'ai nommés , qui par- 
«tagèrent avec ce Prélat la gloire de pourvoir à 
:leur fubMance^ ât de faciliter leurs études. Je 
-fixe cette confeâure de Tétabliflemenc même* 
André Ghini établit quatre Bouriès pour des Flo» 
renrins , le fieur de I Hôpital trois pour des Eco- 
liers du Modénois , Reinier trois pour ceux de 
Piftoie f & Manuel une pour un Etudiant de 
Plaifance : à dé&ut de Sujets nés dans ces 
Provinces ^ on devoit admettre indifféremment 
•d*autces Italiens, mais à condition qu'ils céde- 
.roient la place à ceux-ci , en cas qn'H s'en pré- 
-fentât. On afligna 14 florins de Florence , ou la 
: valeur d'iceux , par an , à chaque Bourher ; on 
'exigea quils fuffent Clercs , & qu'ils n euiTent pas 
'Mliv. de rente» pour être admis 1 & U fiit fiipulé 
JCriL QuartUr. . , .G 
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que la tnairon au Mont S. Hilaire où ils demm^ 
xoient, ferait appelée U Mwfon des pauvrts Eco^ 
Jurs baiifms de la Ckatui dt U Sknkûtfmfo Mâncm 
On nomma trois Provifihirs ou Direâeurs de ce 
Collège , ik les Fondateurs les mirent Tous la 
proteÔion de 1 Abbé de S. Victor & du Chaace- 
Jier de Notre-Dame. 

Doxn Félibiea dit n que ce Collège étoit en^ 
;^ cpre OGCupé par des Italiens i auxquels s'éioiemt 
n Joints des, Efpagnals , ptut^i^t m vertu de quei^ 
n que fondaâoH partkuUkre^ lorfque S. Ignace viflC 
■» étudier à Paris. » M. Piganiol a embraffé la ' 
..même opinion : <^ Nous liions, dit-ii, que ce 

tut dans ce Collège que S. Ignace de Loyola 
.»» demeura en arnvam à Paris. >f Je ne fais fiir 
tg^ï cette affertion peut être fondée, i"" £n 1 5x89 
feims att^iiei S.. Ignace vint à Paris 1 il y ayoit 
.pliinetirs Efpagnols étudiants oïl Profeflants «lans 
cette Ville , & Ton ne voit point quils enflent de 
Collège affedé , ce qui exclut toute idée d'affocia- 
tion. Cette ailbciaàon nauroit pu fe &ire fans 
•laveu de IXJniVerfité , ni ùos le confeutement 
.du Cbaimliec de Motie^Dme ; & je n-ai dé- 
jçoiiv^ «uciia mofuimenc qui en fàlfe mentioo 9 
.^ufriques recherches que )*aie faites à ce fujet. 
J° Ribadeneira , Tun des premiers Difciples de 
S% Ignace, & les PP. Mafîëe..& Bonheurs , qui 
^fious ont donné la vie de leur Fondateur » ne 
_parl^ point de fa demeure au Collège deaLom- 
.bards « oiais. à celi^ de Momaigu ; leurs exprd*- 

Ht pas même • qu*il y demeurât ^ 
«mais feulement quil y alloit prendre des leçons. 
11 eil certain qu'il couchoit alors dans THopital 
de S. Jacques du haut Pas , & qu'enluite il fe 
Ic^ea dans le Collège de S'" fiarbe avec François 
HxHvst'f Efpagool comme lui. , 
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Le Collège des Lombards , appelé , dès le XIV^ 
fiécle , de Tournai autrement dit d Italie , fut peu- 
à-peu abandonné* Deux cauies y contribuèrent ( 
d ua côté , la;aiodiçué Bourfes , dont le revenu 
a'étoit .{jliQw^ois {î»A^n(.p<mr,fiibvaiir i toiu 
les tkAsÂHf^ nîccflaires 9 dégoûta I«s Italiens de 
s^esrpatrier ; de Faiure , les Univerfités qui fe 
formèrent Italie leur procurèrent des fecours 
& des relFources pour étudier , fans les aller 
chercher- hors de leur pays. Les bàtisie^ts dii ' 
Collège tomboîent en nune & n'écoient prejout 
plus occupé^ f levfqiie deux Prêt/ es irlandois lofr 
mèreoe le deflèin de le fiiire reb&tir en faveur' 
des Prêtres 6l des Etudiants de leur nation. Dom 
Félibien (A) dit qu'ils le deman*.ièrent au Roi , 
qui le leur accorda en i68i. Il faut faire re- 
inonter cette date quçlqu<$ iinnées plutôt oar 
idans le TeAanoent du Àeur P^tncer Mi^pnn 5 da 
i JuiOç^ 4^2 9 il dit fi*r. WffmumM 0»^ h 
juui MaiAclAt KM f U ^hutm du '£gHSfês^ 
Paumes du Roi, des mois ^ Asût & Mars 16776 
168 1 , vérifiées en la Cour Us 9 Février & 19 Aûut 
1681 :& » fpur réâfif rétablir U Collège dûs 
lomhards y afin £y dowur nmùu à ceux di fon 
paj^ it^tf^^^f^ fuà émdktmmi tM tUnwufid^ & 
fi rmdnietit çapaklu jt^U^ fprur U fiidim'UMf 

Dès lamiée 162) » Louis XIII avait permis 
aux Irlandois de recevoir des legs & des dona* 
rions qui 1^^ mettroienc à portée de faine )mw^ 
études: Loi^XlV leur accorda là eaême peff- 
aiâigiom i^i, avec £MMké d^aobetes unenaifofi 

♦ 

— ...... - , t *^ * 

■ » • . 

C ij 
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pour teiir'femr d'Hofpice. Ces-Lettres*Pàteiite» 
furent cnregiftrées te'7 JtiUlee de TaAnée fiiivante» 
La maifon qu'ils acquirent , éloit fituée rue cTEn- 
fer; ils y ont demeuré faCqu'en 1685. Cependant 
les fleurs Maginh & Kelli avoient jeté les yeux 
. fur le Collège ^ des Lombards ; mais les trois 
Provifeurs » au - lieu de leur acéordèr leur de*^ 
mande» fe conteatèteat de' noindne^ once Trlan» 
dois aux Bourfes va<!atites depuis plufieurs an>- 
tiées. Cette nomination fut confirmée par Lettres- 
f^arentes du mois d'Août 1677, comme je l'ai dit 
cî-deiius. Mais , comme il étoit à craindre que 
ces nouveaux Bourfiets ne fuffenc inquiété^ par 
des ttalieiis» <qui viendroient revendiquer-ceir pla^ 
ces 4c réclàmer leurs anciens droits » les fieurs 
Maginn & Kelli fe chargèrent de &ire réédifiet 
ce Collège à leurs frais , à condition qu'ils en 
feroient Provifeurs leur vie durant , & que ce 
feroient deux Sujets Irlandois qui leur fuccéde« 
loient à favenir. C*eft à ce fujet qulls obtinrent,, 
^u mois de Mars i68f 9 les Lettre^Patentes dànt 
l'ai parlé. Le fieur Maggin ne fe contènta pas 
d avoir 6it réconftfuire le Collège des Lombards, 
il lui légua 2500 liv. de rente. Malgré tous ces 
arrangements , il y eut le 22 Mars 1696 un Ade 
d'aiTociation des Bourûers Irlandois à ceux da 
Collège des Graf?ins , comme je Tai obfervè à 
4*article de ce Collège : îb iurrât ràivoyé^ à celui 
-dK^s Lombards , en vertu d'un- Arrêt du Parle* 
tnent dii 4 Mai 1710.11 ne faut entendre cett^ 
affociation que des Etudiants feulement , & non 
de ceux qui , après avoir fini leurs études , fe 
mettoient en état de pouvoir remplir utilement 
tes fondions de Miflionnaires en Irlande» Cette 
^ftinâion eft coniacrécparun Antc dhi âoMara 
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I72S ; aînfi on doit coB64éxer cette MaiTon comme 
yn Séminaire & comme, un -Collège : ce font denx 
Commmiautés réunies. lifc'PiganiaJ dit que <re 

Collège étoit occupé par une quarantaine de Pré* 
trts y 6* par autant de jeunes Ecoliers , tous Irlan"» 
dots , qui ne fubjijient que par Les cliantL des Fi^ 

dhUs. Si ce calcul étoit exa^ 9 on peut dire que 
le noaibre en eft confidcrnblement augmenté de- 
puis. ; on le pone à 165 dans le Compté f enda 
au Parlement le r 2 Novembre 1763. Aujourdlmt 

il y a cent Prêtres & loLxante Etudiants y dont 
un très petit nombre ne paye quune modique 
penfion : la charité des Fidèles fupplée au refte^ 
U y a quelques, années qu'on a réparé lea bâ« 
tîments , & la Chapelle a été reconftraite pav 
la libéfidité de M.rÀbbéde Vaubnin. 

Rue du Carneau. Ceft une ruelle qui def- 
ccnd de la rue de la Bucherie à la Rivière , & 
que tous nos Plans ont figurée , fans lui donnée 
aucun nom : eUe étoit cependant connue dès \t 
XliP fiéde tw celui de U PiHffoumriê j Si dans 
le dernier on la nommoit^ A» m$ Peiffon ^ 
comme on peut le voir fur les Plans de Boiffeau ^ 
de Gombouft & de BuUet : on l'appeloit ainfi , 
parce que le Marché au Poiffon s'y tenoit. Le 
nom qu'elle portoit anciennement , étoit celui de 
rue des Pcfdts ; die eft in<fiquée a'nii dans lie Rôle 
des Taxes de IJI}» & dans un Compte de 1398^ 
rapporté par Saurai (i): m y lit Mufon fif% me 
àt la Bucherie de petit Pont , à toppojite de la me 
aux Forrî^es ^ où ton ymd U poiffon deau douce^ 



■ 

(/) Tom.^,,pag.t^v 
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U parmC par le Dii4$i^ Hues de Gnillot t ^àe fon 
premier nom étoit ia Po^onmni , qu*ott hit a 
rendu depuis : ainfi l'Abbé Lebeuf s^eft trcmipé, 

en prenant cette rue pour celle du Petit -Pcnt 
avec le cul-de-fac Gloriette. De Chuyes lappelle 
rue du peut CArmau , & la Caille rue du Carncau 

4 ^ 

■« 

RV£ DBS CHARBONKiaUs; EUe fttt k 

tinuation de la rue de TArbalête , & aboutit 4 
celie des Bourguignons : fori nom eft dû au lieu 
dit les Charbonniers, Ce lieu , Si la rue qu on ap- 
peloit le Chemin des Charbonniers ^ font nommés 
plufieurs ibis dans U Tactier du Roi de 1540: 
de Cl»!)^ rindiqué folis ee nom « &'Joiivi|i fona 
celui du ChafUimUri ■ ' ■ • ■ - 

Rue Chartière. Elle aboutit dun côté au 
Puits-Certain , & de lautre à la rue (le Reims. 
On a écrit difFéremmeut le nom de cette rue : 
Sauvai (») dit qu'en iJCX) elle S*appeloit de la 
Clum€tâf€\ QvaiSot écrit it U Ckdrèurie^ ainfi 
que le RMf de 1313 ; eQè eft nommée rne delà 
Chanilre (o) dans TAÛe de fondation du Collège 
de Marmoutier en 1328, delà Çhanmrc en 1421» 
& des Charetus4jm% Corroiet. 

Le Collège de Coqueret. Il y a une li 
grande obicurité répandua fur f origine de ce pré- 
Uîidu Collège , quil ne m'a pas été ppffibie de 
b diffipar ; il s'eft p^flé d ailleurs tant d'annéea 
fans y yplr ni Principal ni Bourûers , qrfil rfefl 



- - - — , 
m) Toni. i« pa^, 574, I (a) Hift, de Patb , cofD. u 
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pas étonnant que nos liiAoriens» ou n*en 'àient 
pas parlé 9 ou n*en aient dit que trà»-p^ de 
chom. bu Breul (p)^ copié par lesHiftoriaM de 

Paris (^) & par M. Piganiol (r), seil borné à 
noui» apprendre que Nicole Coquerel ( ou plutôt 
Coqueret ) avoit tenu de petites Ecoles dans là 
bafle*€our de lHôtel de Bourgogne j quil ven- 
dit ce Ueu à Simon du Gaft» k que cdât^i eut 
pour fuccefleitr dam la Prindpalité de, ee CoU 
lége , Robert du Gaft fon neveu , Fondateur dii 
Collège de S" Barbe Si le fieur Coqueret n a 
pas vécu long-temps après Ton tellament , qui eft 
du 7 Mars 1463 , il eil difficile de concilier les 
dates , le Collège de S'^ Barbe n'ayant été auto- 
rifé qu'en 1)56. J'ai dk quil y avoit long- temp^ 
qu'on ne voyoit dans ee Collège ni Principal « ni 
Bouriiers ; je trouve [s) en eflfet que ce CoÙége fiit 
faiii à la requête du prépofé au recouvrement 
des droits d^amortiflement : le fieur Denys de 
Cordes , Confeiiler au Châtelet , en étoit alor^ 
propriétaire. Il expofa dans fa Requête » que 
eette^ faiiie avoit été £iite fous le prétexte 
e*etoît un Collège imagimaire ; que cette ma;- 
•fon avoit été déjà iailie réellemein , le 16 Juin 
•If7l , fur Martin Chuby , curateur a la fucceffion* 
vacante de M* Robert Certain ; que le Collège 
de Reims y forma oppo&tion f prétendant qu'elle 
faifoit partie des anciennes dépendances de ce 
Collège^ & qnll en fut débouté par Arrêt du 
B^éènibre 1576. On v6it dans îa même Rc^ 
quête que cette maiion fut adju^^ée , par Décret 



(p) Lîv. %, (>ag, I (r) Tmm 4 y pag. 40. 

Iq) Hift. dé Paris, tom. i» (•') Manul. <îc S. Germain» 

Civ 
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du 13 Septembre i J78 , à Antoine de la Porte,* 
ài que depuis , cette maifon 6l fes dépendances 
furent adjugées au ûeur de Çordesr, par Décret 
du 9 Janvier 1604» confirmé par Arrêt du 10 
, Février 1614 II ne refie de cette maifon qu^un 
petit bâtiment , rue Chartière. 

Dans des Comptes des années 142 1 , 1423 <St 
14Z7 » rapportés par Sauvai (/) , il eil fait men* 
tien d'un Collège deThou (lifez^ Toi/). L'Abbé 
Lebeuf (u) dit qu'il exiAoit en 1393 , & qu'on 
le trouve indiqué fous le nom de ColUgutm d€ 
TuUeio, Du fioul» {x) le nomme du Tou » de 
TuUào & d€ Tullo. Il me femble que ce Collège, 
fur lequel je nai pas trouvé d'autre éclairciffe* 
ment , n'étoit pas fitué rue Chartière , comme 
Font avancé quelques Hiftoriens., mais dans la 
rue. des Sept- Voies. 

Rué du Cheval Verd. Elle traverfe de 

me des Portes à celle de la vieille Ellrapade, 
L'Auteur des Tablettes P arijicnnts diil qu'avant 1708 
elle fe nommoit rue du Chevalier. Je crois qua 
l'exception du Pian de Nolin , publié en 1699, ^ 
feroit embarraiTé d'en citer fur lefquels ' elle foie 
.•indiquée fous ce nom : de Chuyes» Boiflèau, 
Gpoibouft , Bullet, de Fer, &c. la nomment, avec 
raifbn, rue du Cheval verd: elle n'ell pas au- 
trement défignée dans les Ceniiers de S'^ Gene- 
viève , qui en iont mention dès l6o3« J'ignore la 
raifon pour laquelle on la fit fermer, mais elle 
rétoit en 1646. Le Cenâer de cette année conr 
tient un artide ainfi conçu : Um maifon & Jtur 



U) Tom. } , Pa|^. i^^^ jié 1 {u) Tom. i, pag. xo%. 
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dê'Paum au carrefour de Braque^Latin (TEftrapade) 
ayant pour enfeigne /EcceHomOf alias le Cheval 
Verd 9 à caufe duqud mm ftàu nu à fféfini hou^ 
dU$ sappehk du Cheval Vtrd. 

A Textrémité de cette rue , du côté de celle 
des Portes, eft une Penfioii ellimée , tenue par 
le fieur Aliain : cette mailon changera bientôt de 
deAination ^ ayant été acquile par le Collège des 
Lombards » viaiièflibiableinent pour y placer um 
partie de ceux qui occupent ce Collège» 

Rue des Chiens. Elle aboutît d'un côté à la 
rue des Sept-Voies , & de 1 autre à celle des 
Cholets. M. Piganiol (>) s efl trompé, en difant 
quelle aboutit dans la rue de Reims daus celle 
de S. Etieune-des-Grès. On voit dans Sauvai ({) 
& dans quelques-uns de (es Copiftes » qu^on avoir 
changé tes deux dernières lecties du nom*de cette 
rue. Le bas Peuple ne fe pique ni de décence, ni 
de politeffe ; il pouvoit lui avoir donné ce nom, 
parce que cette rue éroit iolitaîre & malpropre, 
cela me fait penfer que c eft ce nom même qu on a 
changé en celui des Chiens qu'elle portoit avant 
le miUeu du fiéde paffé ^ & qu'on lit dans tous 
les Aâes , dans de Chuyes & fur tous les Plans. 
L'Auteur que je viens de citer, dit quen 141 6 elle 
s'appeloit Maître Jeharre, Je ne lai trouvé in- 
diquée fous aucun nom particulier dans les Pa- 
piers Cenûers de Géneviève ; elle n y eft pas 
diftinguée du clos ou rue S. Symphorien > dont 
elle ratt le retour. Guillot indique dans fa No^ 
mendature une rue du Moine ^ & fa fituation 



(^}Tdiii.ie,pfl0»iS,. 1 (|)Tom. x,p. 
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jMès celles de S. Symphorien & du Duc de Boup 
gogne (de Retins) paroit indiquer que c'eft odie-ci» 
Telle a été IV^pîmon de PAbbé Lebenf {a). Comme 

il parle d'une rue vers le terrein de S** Géneviève, 
qu'on nommoit rue du Serviteur de Dieu , aiijour- x 
d'hui inconnue , & qu il croit que ce pouvoit 
être, là que s'étoit retiré le pieux Solitaire Dul- 
ciolemis, dont il eft parlé dans la vie de S« Ebi (è)^ 
il me paroiflqit affisz vraifemblable oue le vicus 
Servi Dti fut la rue du Moine dite mpuis dt 5» 
Symphorien & des Chiens. Je me confirmois d'au- 
tant plus dans cette penfée , qu*on appeloit autre- 
fois les Religieux Serviteurs de Dieu {c) ; mais après 
avoir examiné avec plus d'anention Içs Cartu* 
laires de S" Géneviére » j'ai été convaincu que 
FAbbé Lebeuf j;*étoit trompé, La me du Moine 
n^eft point fituée fur le fommet de la montagne 
cil s^étoit retiré Dulciolenus. 2® Le Cartukire de 
1243 énonce le vicus Servidi , fans que FAé^e in'- 
dique fa iituatioa ; mais le Cenfier de 1248 le 
nomme deux bns vicus Servode. Il n'eft donc point 

Seftidn d'une nie du Serviteur de Dieu 9 & U 
ak di n'eft point un abrégé de Dei ; c*eft le 
nom d'un particulier Servode: Iç Copifte du Car- 
' tulaire , ou n'aura pas bien lu, ou ne fâchant 
quelle lettre il y avoit dans 1 original , il aura écrit 
Servidi au lieu de Servodi. 3° La fituation de 
cette rue neft pas équivoque : dans le Cenfier 
que je lâens de citer ^ on trouve d'abord Ténum^ 
ration des Cens qui fe dévoient percevoir ifi 

monte Cetardi , eufuite m yico Servode^ & tout de 



(â) Ton. % , p. )8l 8e s^p. | (c) Mabillott » op. ?oftiL t» 
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fûite im Jhiu Burgo. Cette me étoît donc «une 
les iHes Moiiftcardy d'Orléots Coitpeaiix» 

' A Fégard du nom de Mokie » que cette tvtë it 

porté ( fi c'eft celle des Chiens ) , elle le devoit 
peiir-êt^e à une enfeigne , peut être auffi le lui 
a voit-on donné parce que le Religieux Aumônier 
de S''' Géneviève percevoit le cens fur le dot 
de S« Symphorien , & pcffédoit même > au çooi- 
mencement dii XIII' fiéde » la plus graiwle par^ 
tie des maîfefis de eette me* L*Abbé de la Grive 
d tciit deux fautes; Tune, en donnant à cette 
fue-ci îe nom de i** Barbe ; lautre , en nommant 
U i:ue des Chokts rue des Chiens. 

Rue des Cholets* EUo aboutit d'un eètéi 
la rue S. Etienne^des-Grès , 8t de Tautre à la nie 
de Reims. Son nom eft dû au Collège qu*on y 

a bâti j celui qu'elle portoit anciennement , étoit 
S. Symphorien & S, Symphorun des l ignes : on 

lappeloit ainfi j parce que le quarré que forme 
eette rue avec celles de Reims ^ dea Sept^Voies 
& de $• Eiiemie-des-Grès , étoit on dos planté 
en yigne^: M. Robert TindEque auffi fous le nom 

de Jèan le Maître, Je ne Tai vu indiquée ainfi 
dans aucun Titre ; mais je Tai trouvé nommée , 
dans qnelques-uns du fiécle dernier, petite rue 
S" Barbe. Boifleau Tappelie rue des y ignés ; Gom- 
bouft , Bullet^ de liAe t &c. rue S. Symphorien; 
Sauvai lui donne le même nom » mais il ajoute 
qu*anciennemenf die portent celui de rue des 
Chieris. C'eft fans doute cette erreur qui a occa- 
fionné celle de l'Abbé de la Grive , que j ai re- 
levée à l'article précédent. 

La Chapelle S. Symphorien étoit fituée dans 
cette rue 9 & lui en avoir fait donner le nom. 
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Goinboiift $*cft trompé , en la plaçant à ffidroit 
. qu occupe le Collège des Cholets ; elle éi#it vis- 
à-vis. Je n'en ai pa découvrir l'origUie ; 
elle étoit fort ancienne , fi c'efi d'elle 9 comme 
il y a beaucoup d'apparence , qu'il eft fiut mcn* 
tiûii dans le Teftameiit dErmentrude. Elle eft 
indiquée dans une Charte de Philippe - Augufte 
de On voit dans le Cartulaire de S" Gé- 

neviève , où elle eft capportée , q>x'un nommé 
Anfdme Syhfaûats jit |ine dooatioa» en liia^ 
i cette Abbaye , à condition que le revenu for^ 
meroit la Prébende d'un Chanoine , qm fetoit 
obligé de célébrer chaque jour dans cette Cha- 
pelle que le 20 Avril de la même année , il 
fiit permis- dy mettte des cloches. Sauvai dit 
^u'eUe fubfiftoit encore de fon temps il devoit 
afouter auffi aa'il Favoit vu détruire ; car il n eft 
mort qu*en 1070 y & alors, il y avoit huit 
que , comme elle tomboit en ruine ^ elle avoît été 
vendue au Collège de Montaigu , par contrat du 9 
Septembre 1662. Ses Editeurs lui foni taire une 
méprife , en confondait cette Chapelle avec celle 
des Peintres de f Académie de S. Luc , qui étoit 
autrefois lous linvocation, de S. Symphotien 9 
comme je l'ai remarqué à cet avtide» ( Fii^^^^Quar- 
tier de la Cité, pag. 88 ) 

Près de cette Chapelle étoient l'Hôtel de Vezelai 
& celui du Mont S. Michel, qui font aujourd'hui 
compris dans le Collège d^ Montaigu. Les Evê- 
ques JAnxerre » de Coiitances & du Mans y ont 
eu auffi leur demeure » ainfi que ceux de Sea* 
lis , de Langres & de Chaalons. Ceft fur renw 
placement de ce dernier qu'a été bâti en partie 
le Collège de S ' Barbe. 
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* Le Collège jjes Cholets. Il y a tant de 
variations dans nos Hiiloriens fur Tépoque de la 
fondation de ce Collège , qu'il eft prelaiie itnpoffi- 
ble de la fixer. Corrozec (d) & Belletoreft {e) k 
placent en 1283 »' affiirénient une inadver'» 
tance , ou une faute d'imptètRon. Du Boukn fc 
contente d'en- donner vaguement la date vers 
1290 (/); DomFélibien (^) & M. Piganiol (A) la 
placent, avec plus de vraiiemblance , en iiyii 
du Breul (i) le Maire (A) , TAbbé Lebeuf ( i) , 
M. Crever 8t la Caille eh 1295 : cette deiû 
tiière date a adoptée dans le Compte tendu 
'kii Parlement de l'éût des Collèges le 12 No^ 
vemhre 176}, ■ ' 
' Tous ces Hifto'riens difent unanimement que 
le Cardinal Jean Cholet , Légat en France » avoit 
légué par fcn Teftament , éàté du premier DS- 
«nandie de rAvent 1289,, une fomme deéoool» 
^our fournir . aux frais de là Cfoilàde publiée 
contre Pierre d*Arragon ; qu'étant mort le 2 Aoirt 
1291 , & la guerre étant terminée^ fes Eifécu- 
ieurs tefhmentaires employèrent cette femme à 
la fondation d'un Collège. J'ai quelque peine à 
comprendre en 1 289 Jean Cholet ait deftini 
\me fouùué 'n x5olifidéhible alor$ , pour le fu^ 
ces d'une expéditioni qui avoit dû néceflaire^» 
znent cefler par la mort de celui contre qui elle 




* . id) Fol. 79' ' ' I « I-îv- Pa«- ^4«. 
r ie) Cofinogr. utdv. p. | CO Tom z, pag. ^04. 
% (/) Hift. Univ. t. } , p.6j^. (/) Tom. 1 , pag. 401. 

( g ) Hift. de Paiis ^ («(D. i , (m) Hift. 4c i' Uttir. tom ' 
pag. 465. • • àUTabk, • ^ ' - ' 
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étoit dirigée : or Pierre d'Arragon éroit mort en 
];zS5 , quatre ans avam le Teilsmient du Car* 
dinal. Quoi quil en foie , Evrard de ïlointet p 

Gérard de S. Juft , Chanoines de Beauvais , & 
Jean de Bulles, Archidiacre du Grand-Caux dans 
î'Ëglife de Rou^a , £xéciiteu,rs du Xeâament de 
Jean Cholet, crurent deyfôr employer. ^ la fon^ 
daj^on d'un Colléfe une jparùeî^4çf J>iens qu'Û 
îwoit laifliés. Ce dernier offrit la ni3^f n oii il de* 
meuroit , vis à-vis la Chapelle S. Symphorien , 
qu'il avoit acquife des héritiers de Gaultier dé 
Charahli , Evêque de SenUs; Ôc, pour coopérer 
^ i exécution d'un deilein aufll louable que çeli^ 
de ia fondation d'pn Collège , il céda générouie^ 
ment une partie de fa maifon y &-i9ériu > paf 
.cette libéralité , d'être cofiiidéré comme un fécond 
Fondateur. Ainfi je ne fais pourquoi nos Hiflo- 
riens n'ont j^as placé Jean de Nulles à côté du 
.Cardinal Choiet ; mais je ne doute pas que la 
.recpnnoifTance, ^ Û piété naien^ perpétué dans 
;<r^,Çojlége .t^.9Qfl^^^ |e fomefoi; de l^un & d^ 
l'a^tra ^ , . .\ ] 

Qn joignit bientôt k cette première acquiâôott 

celle d'une mailon voifine, ^ lei> droirs d indemnité 
furent payés à l'Abbaye S^Gén<^viève au moi* 
4e Novembre ij^^ : c'eft peui - être cette date 
t^X \9, pu déiermifli^ les Hiftorietis q^e ) ai çitis, 
4( flaoei! à ceit^ 9wée la dai^4e .lâifiçipiiafi^H,^ 
Collège dont il s'agit ; il' femble même qu'ils y 
font atirorifér par^Afte qui c on t i e n t l e s Statuts 
dreffés le troiùéme Dimanche du mois de Juillet 
izpf , indi^ion 8. Les termes dont on s'eft iervi, 
Ordinamus injHmere fcxdecim Sekohm ^ paroiûenC 

prouver que cet étabUffemem n'étoit pas ejieôrç 
formé, le crois cependant quil nf faut legardet 
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cet Aâe que comme un monument qui conftaie 
la peifeâion de tout ce qui avoit été ci-devaat 
fkit. Comment fuppofer qué ks Exécuteurs du 

Teftameni du Cardinal Cholet, ayant en main les 
fonds nécefTaires & une mailun propre & con- 
venable à leur deilein , euffent attendu quatre ans 
à Texécuter? Us comnpf ncàreot donc 9 dès 1^91» 
à faire travailler ; inais îk ne purent fisûr qu'en 
1295* Voilà ce qui m'a porté à dire que Dom 
Félibien & M. t^igantof avoient fixé t avèc plui 
de vraifemblance^ la date de cet établifTemenc 
en 1292; & jen ai pour garant les Annales ma- 
nuicrites de S'^ Géoeviiève » <|ui en lonc mcfuioa 
k cette ann/ée* 

Les Statuts de oe Collège font inférés dans la 
Bulle de confirmation de.Boniâœ VUI ». du 16 
Janvier 1 296. U avoir écé fondé pour feiaEe Bout* 
fiers Théologiens j mais les Exécuteurs teftamen- 
taires étant decédés , le Cardinal le Moine , qui 
leur fut fublhtué » confirma les Statuts , ajouta 

2uatre Bourûers pour célébrer rûfiice divin » & 
t acheter uxiemaiion^c^cente au Collé^ pour 
y placer vingt 6our4^ Qnumnainens. Tous ces 
fiour&ers dévoient être pris dans les Diocèfes 
d'Amiens (ik de Beauvais. Quoique le Cardinal 
eût nommé quatre Bourfiers Chapelains , il ny 
avoit cependatu point de Chapelle dans ce CoU 
lég^; ils a voient obtenu la permijQion de fe iervîr 
de celle jole S* Sympbonen. Ce ne fut qu!èn 1 504, 
que , du ^nfentement de r£vêqué de I^aris 9t 
de l'Abbé de S" Géneviéve , ils en firent bâtir 
une , qui tut dédiée ie 10 Août il» 19, Tous Tin- 
vocatîon de S'^ Cécile , en mémoire du Cardinal 
Chalet , Prêtre , du titre de S'« GécUe. Ce Col- 
lège y qui. étoit iàns exqccice t a été eéuoi à celui 
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iie lUniverâté ^ en exécution des Lettres**Patea» 

tes du 21 NoTeôibre 1765. 

Rue d'Écosse. Elle aboutit dun côté à la 
rue du Mont S. Hilaire , & de l'autre à celle da 
Four. Guiliot n'en a point faxt mention ; cepen* 
daht eDe exiftoit de ton temps. En 13 13 9 on la 
nommott rue au Ckaudmn , & ce nom vehoit de 
Fenfeigne de la dernière maifon de cette rue , 
qui fubliiloit encore err 1636. Dès le XVI* fiécle, 
on Tappeloit rue d*E c o iTe ; je «n'en ai pu décou- 
vrir la raifon. M. Robert clit qu^elle a porté le 

'ttom de la rue des trois Crcmailièrcs, Je ne Tai 
trouvé indiquée ainii que fur le Plan de BoiiTeau , 
• qui sVft trompé en donnant le nom dlBcôfle à la 
me du'f^ouT. De Chuyes , des deux rues , n*en 
fait qu'une , & dit qu elle aboutit des deux bouts 

;à la rue des Scpt-Voies : c'ell une double erreur. 

' Dheuiland la figurée fans aucun nom : la même 

' omiffion fe trouve fur le Plan de Jouvin. 

Rue s. Êtienne-des-Grès. EDe abondt Jim 

côté à la rue S. Jacques, & de l'autre au Quarré 
Géneviève. Dans un Aôe inféré au Cartulaire 
de cette Abbaye , daté du mois de Mars il}Of 
elle eft énoncée ainfi , vicus ptr qucm itur ab Ec- 
cUfia janB(Z Gcnovcfa ad fanSum Stephanum ; & 

*en 1243» vicm de GnJJis^ vicus des Grei. Teacami* 
netai ^ns Tarticle futvatit d'où peut venir Féty- 

-mologie de ce iuniom. 

0 m 

L'Église S. Étienne-des-Gres. Nos Hifto- 
riens fe font moins attachés à rechercher fori- 
gine de cette Egliiè » que celle dn furnom qu^on 
lui a donné : quelques-uns d*entre eux ont avancé 

. que 
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que S. DétiysrArébpagite avoit célébré les faints 
myftèrès dans un Oratoire, qiul ayoif dédié fous 

le nom & riiivocation de S. Etienne, En admet- 
tant cette tradition 5 tonte incerraine quelle eil, 
ils en ont conclu que cette Egliie tiroit (on {m- 
nom des Grecs ^^DQnys&c Tes Compagnons étant 
Tenus d^Athènes. Telle ell Topinion de Corro^ 
tec {n) V de du Breul (0) , de Malingre (p) f &c« 
eUe a été foutenue pâr Dom Simon - Germain 
Millet dans Touvrage quil publia en 1638 9 lous 
le titre de Vinduata EccUJia Galucana dt Juo 
Dionyjio Anopagita Gloria. On y voit tout l'art 
4u\in Savant peut employer pour défendre une 
mauvaife caufe : le Doûeur Jean de Launoi y 
répondit daift fon Traité de duùbus Dionyjîis. 

D'autres Hiftoriens. ont penfé que ce fai^oin 
venoit de quelques degrés qu*il falloit monter 
pour entrer dans cette Eglife , & qu*il falloit dire 
S. Suphanus de, Gradihus : cette affertiôn auroic 
befoin d^êtie prouvée. Il y en a auffi qui préten- 
dent que (^ette EgUfe étant fituée i la fortie de 
la Ville 9 a été appelée ainfi , àh egrcjfu tTfJbls^ & 
qu'il faut écrire S, Ekemi ifEgrès. M. Crevier, 
qui penfoit fans doute ainfi , seft conformé à 
cette orthographe toutes les fois qu'il a eu oc- 
caiion de parler de cette Eglife (^). Je conviens 
que M. BaiUec (r) adopte, le même fentiitient; 
mais je crois que ce favanr Critique s'eft égale-' 
ment trotnpé fur leVtai fens de ce mot , & fur 
la ûiuation de cette Eglife &l de celle des Jaco-^ 

' , I ■ ■ I ■■ ^ , ,, 

(/i) Corrozct , fol. lo y^, p, 1 1^ 5 tom. 1 , p. 3 z 1 5 tom. 5, 
iû) Pag. ifj. - - i prTft & 1 î4 , a:c. ■ 

(p) Anciq. pag. 1^0. (r) Vic dcjS. Donumque» aa 

(q) Hift. de rUiiiv. com. 1,^4 Août, 

XriL Quartier. ' D 
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bins, qivi! place hors la KilU , quoique Tune & 
lautre tulfent renfermées dans lenceiate de Phi- 
lippe^Au^ufle. Ainii c'eft impropreoietit que cet 
Auteur dit^ que la ChapdU S, Jacques, itou Jitui$ 
prcfque vis^â'vis tEglift de S* Mticwu appelée 
grès ou de la fortit \ car » fi je ne trompe y H faut 
paffer la porte pour entrer ou poin: fortir. 

Enfin on trouve, dans les Cartulaires de S" Gé- 
neviève & de Sorbonne , cette Eglife nommée ^ 
Grejfa & de Grejfîbus. UAbbé Lebeuf {s) préfente* 
fur cette dénominatipii des Grhs ^ deux opintoos 
toutes les deux très-pIaufiUes : il croit que ce 
nom peut venir des grès ou bornes pofées dans 
cette rue, pour marquer les limites des Seigneuries 
du Roi , de l'Abbaye S'* Géneviève , If autres ; ou 
d'une Famili^ de^ Gre^ çonnue au XIIP fiécle y qui 
poffédoit , au nom'cfu'Uoi ^ un Preflbir & ua 
vignoble fiir le bor4 dé la rue S. Etienne. Da 
Breul (r) , qull cite jpoor garant , dit fimplement 

« que S» Louis donna treize muids ik demi do 
»> vin à la S'^ Chapelle , lefquels ont toujours étéi 
» payés par les Gens du Roi au PrefToir-le-Roi, 
» derrière S. Etienne des Grecs , jufqu'en Tan 
X ^ lyoo f & depuis ledit an ils ont été payés audit 
» lieu par P. des Grecs , jufqu'à Tan 1336. Il 
ne me paroit pas que let fumom de l^glife &: de 
la rue S. Etienne-des-Grès vienne de ce Particu- 
lier , qui n'a polîédé le Preffoir du Roi , à titre 
de ferme ou autre , que 80 ans après que ccl 
furnom étoit déjà connu & ufité ; mais on trouve 
plufieurs Aûes du XtlP fiécle » qui font mention 
de cette Familte. rai' parlé dTune nie nommée' 

» . 



Çs) Tom* I» pag. %x4, f (<) lir. x , Pag. ht* 
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Aufroi des Grès: on trouve le nom de Renaud 
des Grès , dans le Camilaire de S'.^ Géneviève de 
1I439 & dans celui de S. Martin -des -Champs y 
Henri de GrtJJibus^ Les Martyrologes 9 on plutôt 
les' Nécrologes de ce Prieuré âous oni! tranénis les 
noms d%vrard dt Grejfu , Prieuil de ce Monaftère , 

& d'AvoiC Domina de Grc^^ mère dudit Prieur (u) ; 
&, iiiivant Sauvai (^), la rue S. Etienne le nom- 
moit rue des Grei dès 1219 (j^) ; aînfi M. Piga- 
iiiol n'a pas été bien fondé à dire 9 ^U^on m 
mmvt p(Hrit JAUt avant tan 122} oit cette Egitfi 
aie m fianonu UABbé Lébeuf en a cité d'anté- 
rieurs à cette époque ; mais il eft vrai qu'availt 
le XIIP fiécle ) elle n en avoir aucun. 

A Tégard de Tancienneté de cette Eglîfc, nos 
Hîftoriens ne font pas d'accord, i** Je crois qu'il 
&ut écarter loplnion de du Breul 5t autres 9 qui 
'<H)t avancé qu'elle fut bâtie & dédiée pat S. De- 
nys. En parlant' dè la Cathédrale , j'ai dit que 
ce faint Évêque avoit pu raflembler les nouveaux 
Chrétiens, & célébrer les lamts myûères en dif- 
férents endroits écartés ; mais qu'il ne me paroif- 
foit pas probable qu'il eût fait conilruire une Eglife 
'à la vue des Payens , intéreflés à traverfer les 
jprogrès du ChriÛtaniûne : j'ai plus de peine en* 
core i me perfuader que S. Denys (pour tbe fer- 
vir des termes de TAuteur que je viens de citer) 
' oj\i bien entreprendre de repurgir & confacrer un Tent' 
^pie proche La Ville de Luiece y ou il préchoit ^ en 
/honneur de Dieu ^& du premier Martyr S» É tienne ^ 
'ou quelque temps , il adminîfra ies Sàcrementi ^ & inf' 
\enùfie les Cathiamènes. 



^(f()Htft. S. Mattini de Cam* 



(y) Tom. 6 , pag. i. 

f r ) Vdf . Qiûnierac IrCIré, 
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Ceft d après cette opinion ^ que la Cailler platé* 
Tépoque de cette Eglife en lan 2J0. 2® M. Ro- 
bert 'l'a fixcj vers 600 , fans en indiquer la rai- 
fon. 3*^ L'Abbé Lebeiif (a) fe contente de dire 
quelle eidiloit des le VIP iiécle ; il fe fonde fut 
renonciation d'une Eglife de S. Etienne 9 à la- 

Juelle une' riche Dame 9 nçmmée Hennentrude » 
t un legs : ce favant Académicien ajoute que là 
Téilatricé dijiingue cette Eglijc de celle de S» EnenrU 
qui formoit une pLinu de la Caihcdrak^ m faïfant 
un' article paiùculicr de cuu CathidraU y qi^tlle 
appelle par dijlinclion SacrosanctA EcCLESIA 

CiriTATis Farisioruu. Les lumières & les 
travaux de cet Auteur méritent certainement nos 
hommages & notre reconnoiiTance; mais on peut 
i égarer fur Us traces d^ Hercule. Je ne fuis pas per- 

fuadé que ce foit l'Eglife de S. Etienne-des-Grès 
que cette pieiife Dame ait eu en vue dans fon' 
Teilament 9 elle fait des legs à la BaiUique de 
Notre-Dame , à celle de S, Etienne, & à la très- 
faime Eglife de Paris. L'Abbé Lebeuf penfe que 
la Bafilique de Notre-Dame eft celle de N* D* 
des Champs , & que , par le nom des deux autres, 
il faut entendre S. Etienne des-Grès & la Cathé- 
drale. Je crois au contraire qu'il s'agit de Fan- 
cienne Eglife Mère» qui étoit fous Tin vocation de 
S.Etienne, comme je l'ai prouvé; delà féconde^ 
bâtie à côté de celle-ci fous le nom de Notre^ 
Dame ; & que , par Fexpreffion de la tfhs^fainie 
Eglife de Paris , il faut entendre le Clergé de la 
Cathédrale qui deïïervoit ces deux Eghles. Pour 
mettre mes Leûeurs en état daccepter ou dç 



in) Tonk pag. 1x3, 
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fq^et mon ïnterprétanon ^ je ae leur tnemai 
Ibus les yeux que rénonciation des iegs de la 

"Teftarrice. Elle donne à lE^iile .S'^ iViarie une 
Patcne ou Lampe d'argent valant ii fois, & 
une Croix d or valant 7 foîs ; hajclicc Domne Ma- 
rU^ Gavata argentca valcnu foL duo.Ucz ^ 6* Qmc^ 
aurca raUntt fol, feptc dan jubto. Elle iégue en- 
fuite à TËglife S» Étienne un Anneau d ov émaillé 
valant 4 ibis : Safilîcc Domni Stefani anola aurtù 
nigellato valenu foL quatuor dari volo. Je n'ai pu 
expliquer autrement le mot nigellato que par 
émaillé ou incrullc. L'anneau d'or éroit autretbis 
une marque d'aâranchiûement. Le legs dun an* 
neau,fait à une Eglife, paroît affez fingulier;la 
Teftatrice en Êût un fembiabte i FEglié S* Ger- 
vais. Enfin elle veut qu^on donne à la très- 
iainte EgUfe de Paris un Plat ou BafEn d'argent 
de la valeur de 50 lois : Sacrofancie Ecclejic Cl- 
t^itaûs Panjiorum Mijforio argcnico valcnu foL quin-^ 
'^uaginia dari precipio. Ce legs me paroit plus conr 
venable pour le Ohapitre de la Cathédrale 9 quç 
pour l'Eglife même* On fait que dans ces prc; 
miers temps les Chanoines de Notre-Dame vi- 
voient en commun, & il eft affez vraifemblrble 

. qu'on leur ait donné un de ces grands balîins dans 
lefquels on mettoit les viandes : Mtjjonum , Vas in 

• qujo tpiila feruntur. Perfonne nignore que luiagè 
de nos aveux étoit d'entaffer d^rentes fortes de 
viandes fur le même plat 9 âe que cet ulage fnb^ 
fiftoit encore au fiécle paffé {b). 

4° Le favant Baluze [c) a penfé que c'étok. 



(QBoUcaa, Satire). I («) Not. in Cjpit. Regani 

Diiî 
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dans cette EglÛe qu^* fut tem le Concile de 82$>. 

Je crois avoir fuffifamment réfuté cette opinion (^). 

j*" Adrien de Valois (e) , pour prouver Tanti- 
quité de cette Eglife , ie to;ide liir un paffagç 
des At^naks de S. Bertia , gui f à Topc^oi) ^ 
ravagies occa&onoés par le$ Nproiwds ea S^j ^ 
porte que TEglife S. Etienne fiit raichetée 4e im* 
cendie (/): voici les termes de cet Auteur. Danî 

l^utetiam Parijiorum aggreffi BafdLcam B. Pt^ln & 
S. Gtnovtfa incendunt , & capteras crr.nes , prœter 
DOMUU s. ST^P^JNIy & Ecckfidjfi Fmçcn' 
iiif prœurqut Eccltfiam S» Dionyf ï , pro quihuf 
^nitmmodo m mcmdmnmr , m^àti^ folidonm fumr 
ma folttut tfi. ne diiconviendrai pas qu on n? 
le foit quelquefois fervl du mot domus pour ex- 
primer une Egîife , qui eft la maifon de Dieu \ 
on en trouve quelques exemples (^) : les Italiens 
ne défignent même une ËgUie Cathédrale f^ç 
par ce nom , ïl Duotdo. Soit par ce^e ralfon ^ 
ibit parce quen 857 on ne. cpnnoiflbit pas ÏS^ 
gUfe S. Etienne-des-Grès » Doîn Félibien {h) & 
.TAbbé Lebeuf (i) ont penic que TAnnaliilc uj^ 
S. Bertin avoit voulu parler de la première 
Cathédrale j qui étoit fous l'invocation de 
Etienne. En traitant ce^ article 9 {e n'ai point r?ipf 
porté ce paflàge 9 parce que je n'ai pas encore « 
trouvé de preuves^ aflez décifives potur nie con- 
vaincre qife les Normands fpient/endus inaîtres 



{d) Voy. Qaan* de la Cité , 
p, 114. 

{c) De Bafil, PariC cap. xi , 

(/) Coll Hiit lï, to;w. 7, 
9«f < 7«* 



Mabillon » Anaicâ. t. 4, 

pag. 4^4- 

{h) Hiit de Paris , tom. i , 

\i) lylcr». c. i, i>. i)o. 
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Quartier Saim-'JBcnùîk. i . , , JJ 
de I^ris, c'etT-à-dire , delà Cité. Or, il cela était, 

on naiiroit pas dii racheter , à prix d'argent, une 
Eglile qui n'étoit pas au pouvoir de ces Barba- 
res. Si les Normands euffent pénétré inique d\as 
la Cité , quels ravages n'y auroient-ils pas exer- 
cés } N'euflent-îls pas tout pillé, tout brûlé ) Aii- 
roient-ils épargné les habitants? Tous ceux qui 
ônt écrit vat tes diflérerites incurfions des Nor-» 
mands , auroienc-ils garde ie filence fur uii pareil 
événement ? Je dis plus , ces Pirates , que I.i cu- 
pidité attira tant de fois fur les i)ords de la Loire 
& de la Seine , avoient remonté celle-ci au mois 
d'août 856 , Se après avoir ravaeé les lieux voi- 
fins > ils s*étoient retirés près de Rouen »*dlt»ii ib 
étoient â portée de faite de nouvelles înctirfions. 
La proximité du lieu qu'ils habitoient , ne per- 
meKoit pas aux Parifiens de relier fans défenfe 
& dans une tranquille fécurité ; nous voyons 

3 lie le Clergé de S'* Géneviève & les Religieux 
e S. Germain mirenr leufs Reliques en fureté. 
Les Normands arrivent près de Paris te'^iS Dé* 
eembre 857 ; la terreur tpTis infplrèfént , les ra^ 
Vages qu'ils cotnmirent dans les Fauxbourgs, pu- 
rent jeter les habitants dans la conflernation , 6c 
les forcer à chercher un afyle dans la Cité : fin- 
cendie de l*Eglife S** Géneviève & des autres fi- 
tuées dans les Fauxbourgs , antionçoienf tout ce 
qu*on avoit à craindre. Suppofera-t-on que dans 
cette circonftance la Cité ait ouvert fes portes â 
ces Barbares , & que dans rimpuiffance où elle 
^roir de leur rélifter, on n'ait pas eu recours à 
ces moyens honteux que la foiblerte du Gouver- 
nement avoit rendus néceffaires , qui conûftoient 
à les écarter à prix d'argent } Préfumera-t-on 
que V maîtres de la Cité , les Normands euffent . 

Div 
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j(3 Recherches fur Paris. 

itîfpeâé les EgUics , les monuments publics & 
les maifonj^ 4es particuliers ? On ne voit point 
cependant qu'ils aient été rachetés. Convenons 
donc que les expre^ons de TAnnalifte de S. Ber- 
tin ne doivent s'entendre que des Faù^bourgs, 
& non dç la Citéj; & que par conféquent cens 
fut point l*Eglife de S. Etieane , ancienne Cathé- 
drale , qui fut rachetée. Ceft par cette raifon 
qu'Adrien de Valois s^eft déterminé à dire que 
Vomus S, Stephnim étQix rE^life de S. Etienne-des- 
Grès. Je nai pas de pr^ve pofitive defexiftence 
de cette Eglife fous le règne de Charles le Chauve, 
& ce leroit une tcmédié de ma part d'avancer 
quelle n*exiftoit pas ; mais Taffertion de M. de 
Valoir , fondée fur un paffage , peut-être équi- 
voque,, doit -elle être regardée comme une dé* 
iBonfiratién } UAnnaliftt; de S. Bertin ^. en par^ 
lant dç rEgiifç de Qéneviève , la^ nomme 
fiajîliquc ; il ft fçrt du nom d^Eglife pour qua- 
lifier celles de S. Vincent & de S. Denys. Pour- 
quoi ne pas donner le mû me titre à celle de 
S. Etienne ^ fi elle eût exil^é } Cette diftinâion ne 
&it-éUe pas préfumet <|u'il mettoit de la diffé» 
fçncê entre ces monuments ; qu'il à voulu la mar* 
quer , en donnant le nQin jle Maifon à S« Etiennet 
éa en fe fervant d'une expreffion qui ne défignoit 
ni une Baiiliqiie , ni une EgJife ? Qu'il me foit 
permis de hafarder unç conjefture : je croîs que 
par le niQt Domus , rA.nnali(le a voulu indiquer 
le territoire fur lequel eft bâtie rEgîlfc S. Etienne; 
on peut même croire qif elle a fuccédé à quelque 
Chapelle ou Oratoire fous lé nom de ce Sainte 
Il eft prouvé , par IcsTitrçs les moins conreftés, 
que la Juftîce du Chapitre Notre-Dame s'étendoit 

juiqu dupiis de Geneviève » & à 1 cucUoit oii 

\ 
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Quartier Saint'* Benoît. ,5^ 
k été depuis- la Porte S. Jacques. Les N(5nnai»£i 
yenoient de même le feu à FEglife de S** Gége* 
Viève ; leur fureur n^auroit pas épargné les en* 

virons , & il cil probable que TEglife Cathédrale 
offrir une fomme d^argent à ces Barbares pour eii 
préierver fes vaffaux , & qu*elle conferva par c^ 
moyen aux habitants la vie , la liberté & le ter-t 
jcein même qulls ciiltiToient. Il me femble. qu'il 
étoit naturel de tacheter « par préférence 9 le teiâ» 
porel de la Cathédrale & deux riches Abbayes. 
Si malgré ces raiions on rejette ma conjecture, 
fans prouver qu'elle eft mal tondce , & qu'on perr 
iîâe à vouloir trouver TEgUie S. £tienne-des* 
Grès dans le.Domus S. Stiphaai , je me bornerai 
à demander qnel a pu être le' motif de cette prÀ 
jdileâion, puifqu*eÛe nepouvoit, à aucuns égards» 
être mife en comparaifon avec les Abbayes de 
S. Vmcent & de S. Denys. Ce n étoit ni une 
BafiHque , ni une Eglife, dont la magnifique ftruc- 
xure ou la cichefle iutéreflac parùculièrement à la 
confervation ; elle ne méritpit pas plus d atten^ 
tioa que celles de S. Julien 9 de $• Séveria » &c> 
€{ui ne parotflent pas avoir été raciift^es , quoi* 
que leur proximité de la Cité , & leur iîtuation 
dans un quartier plus peuplé ^ en rendifleut la 
confervation plus néceffaire. 

6^ Eniin d'autres Auteurs ont cru que c'étoic 
de cette Eglife qu'Abhon avoir fait mention dans 
fon Poëme fur le fiége de Paris en 886» en di« 
faot qu^on reporta le Corps de S* Germain dans 
la Bafilique de S. Etienne, Martyr {k). Je croîs 
avoir prouvé que TEglife S. Etienne dans laquelle 



ik) Abboj lib-»» wf. 3io, 
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5$ 'l^tchèrchts fur Paris^ 

en remît ce Taint dépôt, rfétok autre qiie Tanî 
df^ne Catliédrale qui étoic fous Tinvocatiua de 
ce faint Martyr. 

Si ks aucocités ftur kf^pidles font appuyées 
les diSëMfies opimonf dont \çi viens de par- 
ier y 4e fônBeat une preuyç complette de . 
Fe^ftence de rEglife S. Enentie awr différentes 
époques que j'ai rapportées , je le répète en- 
core, on nen doit pas conclure qu'il ny en avoit 
p6» alofs ttne de ce nom dans les Fauxbourgs^ 
même kfiniié que la Cathédrate pouvolt avoir 
«ne Chapelle fur fon territoire , quand eUe Iç 
laciiecsi. Je 'trouve la preuve de fon eadftence aô 
fiécte fuivant j dans la concefTion que Rainauld 
de Vendôme , Eveque de Paris , fit , le 15 Mar^ 
J>95 , aux Religieux de S. Martin de Marmoutier 
de quelques terres qui appartenoieat à l Eglife 
de S. Etiemse'} Qùamdam urram de Altart fanHi 
ëuf ka m i^myiaùnjis'j haud longe aè^t^fèt jùxia Ec^ 
elejutm fanàa Gtnavtfit { /). Cette conceflîbn ne 
permet pas de douter des droits que rEglife de 
Paris avoit fur celle de S. Etienne , lituée lur fon 
territoire. Le Nécrologe de N. D. (au 2 Août) 
faàx mention de la mort d'Henri I , & du don qu il 
avoit Êût à cette Eglife de celle de $• Etiennô 
& de trois arpents d^ vignes contignës [m). On 
voit en effet , par le Diplôme de ce Prince, que 
les Ciianoincs de Notre-Dame étoient alors dans 
Fufage d'y aller faire des ftntions , Rcccptûculum 
& jiatiomm Congregationi Canoniconwi prmhenus 

SakSa Maria* Les malheurs des temps & les trou- 



(/) Gall. Chrilt t. 7, col. 14, 1 (m) Bibl. da Roi , manufc. 
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Quartier Saint- Benoit. 
h\en de l'Etat avoient fait abandonner plufieurs 
Ëgiiies f le Service divin ne s'y âifoit puis jour- 
neilemenc» & les biens qu'eUaspoffédoient, avoient 
été iifurpéSé Un Clm^ nommé (^raiiid^ fouiffoic 
des E^es ét S. Etiemiey de S. JTiflieiiy de S. Sé« 
vérin 8l de S. Bâche { S. Benoît ) ; Imbcrt ,lEvêque 
de Paris, les demanda à Henri I, qui les lui ac- 
corda , à condition que Girauld en conferveroit 
la poffeffion fa vie durant 9 &: quaprès fa mort 
on y étabticok des Chanoines. Cette Chatte eft 
fans date (n) : la Caille Fa fixée à Tan 103 1 9 da 
JBotiIai en 1032 ((?) t M. Sarrafin , d^ns le Réper«- 
toire des Titres du Chapitre N. D. en lO'jS , & 
lAbbé Lebeuf vers 1050 Cette Eglif^- clt auiS 
nommée dans un autre Diplôme du mcme Roi 9 
<le lan 1033 (^) ' ^^^^ confirme la donation f«ÛM 
* aux Religieux de S. Magloire par Albéric Mam-- 
burge fa femme 9 de dix arpents de vignes fituétf 
entre les Eglifes de Géne^iève , de S. Etienne 
&'de N. D. des Champs. C'efl: donc à Tépoquede 
ce régne qu'il faut fixer l'origine de cette Collé- 
giale , Tune des quatre Filles de Notre-Dame 9 & 
dont le Curé étoit un des Prêtres Cardinaux qui 
affiftoient rEvêque à FAutel les jouri de Noël ; 
de Pàçpies & de TAffomption* Il ne paroit pa« 
que dans ces premiers temps le Clergé en ait été 
nombreux j le Chapitre de Notre - Dame com- 
mertoit un Chanoine pour avoir Jbin de cette 
EgUfe qui, juiquen 11879 ne tiit deiTervie que 
par deux Prêtres. Amicus , Tnn d*eux 9 fonda 

é 

(n) Paftor. A. p. » B. p. (p) Tom. i , pag. ii i. 
9% t D. p. — Gall. Chrilt. {q} Hift. Eccl. Parif. tom. 1. 
t. 7 > Inflrum. col. 31. pag. 7y.— Gall. ClirilL Win. 7, 

(oj Hiit. Uaiv. c i » p. 401. i col. }to. 
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cette année une troifiéme Prébende ; & umr 

Femme, appelée Maiceline, donna looliv. pour 
en fonder une quatrième , ainfi qiul eft énoncé 
dans un Règlement du Chapitre tait en 1203. 
Celui du mois d'Avril 1219 nous apprend quaiors 
it y a voit huit Chanoines à S. Etienne , & un 
PcoYÎfeur Précaire nommé par le Chapitre Notre* 
Dame 9 auquel il avoit accordé le droit de nom* 
mer aux Prébendes vacantes. On trouve encore 
trois autres Prébendes fondées en lizi, 1215 
& 1233 ; le Chefcier hit établi en 1250 {f) : ainli 
il faut» oa.quil y ait eu une réduâion de ces^ 
Canonicats , ou qu'il y ait erreur dans le Pouillé 
de 1450 > cité par TÂbbé Lebeuf (5), qui n'indi- 
que que le Chefcier, quatre Chanoines & une 
petite Communauté. Ce Chapitre eft aujourd'hui 
compofé du Chefcier , de onze Chanoines qui , 
font à la nomination de deux Chanoines de Notre- 
Dame 9 en vertu du droit attaché à leurs Pré^ 
bendes , & d'un Chapelain 9 à M nomination du 
Chapitre S. Etienne-des-Grès* 

J'ai obfenré ci-defliis que la Chapefle S. Sym- 
phorien étoit au milieu des vignes; je dois ajou- 
ter ici quelles s'étendoient jufqua N. D. des 
Champs (les Carmélites), & que ce vignoble ap- 
partenoit nu Roi & à différents Seigneurs. Le Roi 
avoit un Preûbir entre TEglife .S. Etienne & le 
Collège de Lifieux : on y portoit le vin qui fe 
recueilloit dans le clos dts Munmix. Ce clos étoit 
fitué au faiLvbourg S. Jacques; au milieu du XIII* 
fiécle, on le nommoit Marelli [t) ; au fuivant , il 
eft appelé de MurtUis f alias de Cuvron^ dans It» 



(r) Paftotal A. p. ^f4. ' j Sanval , t* 1 , p. lié^ 
(j) Tom. pag. %X7. 1 
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Q^Llartler Saint - Êenoit, 6t 
Réglftres de Notre-Dame [u)^ & Ton donnoit le nom 
de clos «S. EtUmu aux vignes plantées près de 
cette Eglife* 

Dàns cette me étoit fitné le Collège de Li« 
lieux ; j'en parlerai à Tarticle de la rue S. Jean» 
de-Beauvais , oii il a été translcré. 

Rue de la Vieille Estrapade. Elle eft fi- 
tuée entre la Place de Fourci & celle de FEiba- 
pade 9 dont elle a tiré fon nom : celui-ci lut a 
été donné , parce que pendant lone temps on y 
W Ait fiibir aux'^ldats le fupplice & Tenrapade , 
dont rinilrumcnt tar depuis tranfporté au Mar- 
ché aux Chevaux , comme je l'ai remarqué. Cette 
rue ayant été bâtie fur les ifoiTés , en prit le nom; 
on lui donna enfuite celui des Foffés S, Marul^ 
& c'eâ mal- à-propos que quelques Modernes 
Tont trop prolongée , & Font appelée rue des Fofls 
S, Jacques , parce qu'ils l'a font aboutir à la rue 
du Fauxbourg S. Jacques. Vers le milieu du der- 
nier iîécle, il y avoit déjà quelques maiions bâ- 
ties en cet endroit ; il s'appeloit alors U carr^ 
four de Braque & de Braque - Lann, Le Jeu de 
Paume quV>n y avoit conftruit , & qui fubfiâc 
encore ^ portoit le même nom* 

Il y avoit dans cette rue , il y a quelques années , 
nne Communauté de Filles , connues fous le nom 
de fuies S'* Perpétue : nos Hiftoriens modernes 
n'en ont âit aucune mention ; elles dévoient 
leur établiflement au zèle de la Grivot , qui 
les avoit inffituées » & placées rue neuve S, 
Etienne en i6S8 (vj. Uobfec de cet Inftitut étoit 
dlnftruire les jeunes Filles & de leur apprendre 

.1 ■ I I I - f m m 

(«}Coixiptedc9U€aiesdci587. | (v) Sauvai, t. jot* ' 
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à faire ks ouvrages qui leurfont convenables. M. le 
Cardinal de Noailies , qui protégeoit cet établif- 
iement ^ cauie de fon utilité , ayant transtéré » ea 
' , à la place du Puits-FHermite laGommunauté 

des Plâtres de S» François de Sale$ > cosune je Tii 
obfervé (Quariâer de k Place Maubert, pag.i 15), 
permit aux Filles de S" Perpétue d'occuper la 
maifon qu'ils avoient abandonnée , & quelles te- 
noieac à loyer. Cette Cojâmuaattté ne iub&ât 
plua. 

. Ri;k Dtr Pof^ARE. Ellb abomît d'un k k 

rue Galande 9^ & de 1 autre à celle de la Bucherie. 
Ce nom eft une altération de celui de Icum , c'eft- 
à-dire , de paille dans notre ancien langage; anffi 
dans tous les vieux Titres cette rue eit appelée 
vicus Stramims » vicus Straminum j via Straminuu 

On voie dans un Cartulaire de Géneviève 9 
{fcA, 190) qu en 1201 Matthieu de Monimorencr, 

Seigneur de Marli , & Mathildie (de Garlande) la 
femme donnèrent leur vigne, appelée le clos de 
Mauvoifin^ (c'eft le même que celui de Garlande) 
à cens , à plufieurs particuliers » à la charge dy 
bâtii). Ainfi fe formèrent ks rues Galande » du 
Fouare & autres qui fe trouvent entre h rue de 
la- Bucherie & la Place Maubert. Le gout des 
Sciences s étant ranimé fous le régne de Philippe- 
Augufle, & les Ecole?? Epifcopales & Monailiques 
ne Tuffifant pas pour le nombre prodigieux de Fran- 
çois & d'étrangers qui venoient à Pàris dans le 
deffein de s'inftruire, Us'en forma de nbuveUesquî 
forent étd>lies dans h ntè du Fou&re. Elle fiit ainfi 
nommée à cauie que les Ecoliers, fuivant l'ufage qui 
s'obfervoit alors , étoient allis lur la paille dont on 
jonchoil k liei^idans lequçliisprsiiQkockuis levons. 
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On trouve en conféqnence dans plufieurs Tûres 
du XIIF fiécle , cette rue appelée de r Ecole , deSt 
EgoUs y d€s £colUrs i on y comptok quatre Eco* 
ksy pouff Ic9^ nations db France , de Normancfie, 
d^Angfeione ^ ilite depnî» f Allemagne » & de I%- 
cardi^ : n y a plus muiiieiiant que cène èet^ 
nière. Elle obtint , le 3 I Mai 1487 , la permiffion 
d'y taire conlh nire une Chapelle , qui tu: dediéç 
le jour de S. André 1506, lous rinvocation de 
b Sainte Viepge|-ëe S. Nicolas & de S'^Cather 
sine (x)^ 

La rue dl» Fdaai^ étoit ftnttée k nuit à fesr 
deux extvêmké» 9 ainfi qu^t parait par une coiii- 

cefïion qui fut faite aux Ecoliers, le I** Juin 1362, 
par Charles Dauphin , Régent du Royaume , dé 
deux arpents de bois à prendre dans la iosët de 
fiiévre , dite aiMûurdlhui de Fontainebleau. 

S. QuiUausneBecruyer ^que la nation de ffcancè 
honore comme fon Patron « étost révéré dans 
une Chapelle Ëâtie , fous fon invocation, dans cette 
tue ; il y a bien de Tapparence que c'étoit la 
Chapelle des Ecoles de cette nation; eiUle ne iut>- 
iîiiâ plus aujourdChui» 

ROE DU Fora. Efle aboutit d*iin côté i la 
rue des Sept-Vôies , & de Fantre i la me d*& 

coiTe, dont elle n'cft pas même dhlingiiée fur les 
anciens Plans , ainfi qu il paroit par celui de 
Boifleau. Cependant le Cartulaire de S** Géne- 
yiève de 12489 en fait mention fous le nom de 
vicus & de nuiia Furni ; Guillot la nomme €iu 
p€Ùt Four^ qu^on appeUe^ U peut Four S. Ylmru 
On lui avoit donné ce nom , parce que le Four. 



(jr) Sauvai » ton* ) , pag. 4^ 
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bannal quiappaKçnoit à TEglife S. Hilaice f y étoic 

fitué. ' . 

Rue & Placé de Fourci. Elles font finiées 
entre la rue de la vieille Eilrapade & celle de la 
Poârine Chrétienne ou d^s-Foffés S. Viûor. Sur 
la plupart de nos Plans , cette me n ell pas dif-. 
tinguée de celle des Foffés S. Maiçel ou vieille 
Eftrapade ; elle doit fon nom , ainii que la Placé, 
à M. Henri de Fourci, Prélident aux Enquêtes & 
Prévôt des Marchands, qui fît combler les foffés, 
I applanir le terrein , beaucoup plus elcarpé alors 

3' u*il ne left aujourd'hui , en exécution d'un Arrêt 
u Confeili du 17 Avril 1685 ' lequel furent 
expédiées des L^etties-Patentes au mois de Juillet 
1686, enregiilrées au Parlement le 2 Août fuivant. 

« ■ 

Rue Fromentel. Elle aboutît d'un côté à la 
fâê du Mont S; Hilaire , vis-à-vis le Puits-Cer-. 
tain , & de l'autre à la rue du Cimetière S. Be- 

M 

noît. Ce nom eft une abbréviation de celui de 
Froid' Mantd \ le Cartulaire de S*^ Geneviève de 
1243 rindique ainfi , vicus qui duimr Fngtdum 
Mantdlum ; & celui de Sorbonne y en lijo» vicus 
Frigtdi MantdU y Fremanul , aliàs Brjiml c» 1313* 
I>ans tous les Aâes des fiéclesTnivants , on ut 

Frcfmantd^ Froh-Mantd 6l FromenicL ^ 
' Au coin de cette rue eft une mairon dont 
quelques Hiftoriens ont parlé, à caufe de lâ ftatue 
d'Henri IV qu'on y voit encore. L'Abbé Lebeuf (y) 
dit que la tradition eft que Gabridle dEfiries , 2>«- 
ckefft de Beaufort , y a logé^ &y a reçu quelquefois 
ce Prince. Il adopte cette tradition, ôr critique 
M.^Piganiol , qui place l'Hôtel de cette Ducheffe 



(^) Xom. I . pag. xoS« 

dans 
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Quàniet Siâht ^ Benoité 5 
iiitti^là fiie Fromenteau ^ ptès te Louvre (0* Qti^I' 

qiiGs recherches que j aie faites , je n*ai rien trouvé 
qui puiH'ç autoriier cene opinion : il tne paroîc 
plus vraifembiable que THotel de la DucheiTe 
jde Beaufim fttt dans la* rue Fromcnteaa , près le 
Lotîvte , que dans la rus Fromentcl^ pr^ Sé Uir 
4aire » ceitè dermèrt fliaîfi>& n^annonçaot rien pat 
d(a ftniâure > ni par fon-jétendue , qui puifTe faire 
,préfumer quelle ait été occupée par Gabrielle 
.d'Eftrées ; d'ailleurs je n'ai trouvé aucun Tirre où 
ia i;ue Fromeitt^lioit. appelée Fromeateaiat 4^101* 
'^ue càùc-djBÔt porté h mêh de la^pfemabe* 

' RuÈ 'Cal Aime! Cite cotiuneno^ m tartefout 

:S. Scvcnn , & aboutit à la Place Maubert. Ce nom 
une altération de celni de Garknde, queportoit 
une Famille très-connue au Xl^ fiéck. . Le plas 
Mauvoiiin » dont )^ai parlé plus haut 9 &ifoit pai^ 
.^e de k ^gneufie de Oiulaîiide. Oa tAfiive Ibsa 
Je Camilaire dè S^ .GineviàTe lale .Trâiifaâioh » 
'du 28 Août 1225 , qm nous apprend' qàe' c^ft 
,fur le terrein de ce clos quont été percées les 
rues Galande , des Trois-Portes , des Rats & du 
;f ouace» au commeacement du Xlii<^ iiéciet-après 
Jaccenfement -qxd en fut fait en 12OA , par Mat- 
thieu ' de Montmorenci & MathUde de Qarhuide 
fa femme (ay Ainfi» c'eft avec iraifon que M« 
^Piganiol (^) a (fit qlie ce cfctsappafttfnoit à TAb- 
baye de S'* Géneviève» qui lavoit donné en fief, 
en 1202, à Matthieu de Montrriofenci , à la charge 
que ceux qui baôroient doos ce clofr ;feroiei|C 



(r) Tom. 1 , ja^. jii. ' | col. ii;* * • 

ii) Gall, Chrift. t. 7» Itiftri | {t) Tom. € , .pur. iot« ^ 

Xni. Quartier. E 
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66 • IUcherch£s fur Paris. 
•de la PaNââe Ju Moiit^ iflui appaneitoit du diet 
da ia . femme. . J ai déjà remarqué (c) qu en 11189 
£tienne de Garlande avoir xlonné une partie des 
vignes de ce clos, pour la dotation de la Cha- 
:peiie Agnaa ; qu ea J 134 y Louis le^os avoïc 
abreuvé cette donation 1 & cpiil s'écotf réfervé 
18 deiu;de /aeitt {d) i x» qui prouve ttrà ckin^ 
dneott^quo; oe clo» étoit en. parée' dans la.'dirêâe 
:du Roi > & en partie dans celle de S ' Geneviève. 

Les Chanoines de Si Agn^ia firent, au; mois de 
Décemère 125S f un açcorxi..avec les Juifs , au 
fujec. de: da maifon & di» Cim^ère- qu'on leur 
avoit permis d'avoir dans cette rue; elle leur fiit 
icédée^fOoyieQniil:'4 liT.sb Â la charge de. teitour 
en cas, qu'ils- Vinflent à: écœ expulfés (e). Ces 
>Chanoiues remrèrenL dans tous leurs droits eu 

. QUARRÉ SP GÉNEVïivE. On appelle ainfi la 
«.Pkcejfiii eft'jdsvantiesnEf^ie^ de S"^ Génevlèvie 
:& jde&S. Bttenqcjrda Moni'; c^eft une paitie de 

^ancien Gloitre, qui fut donnée à cens, en 1355., 
;pour y bâtir les tnaiions qu on y voit aujourd'hui* 
Xe Cloître étoit fermé par des Portes au bouc 
.des me^^des.Sep^Voies^id» iA|naiKliet8*& dot 

L'Abbaye Royale jde ST^Céneviève. Plus 

^les monuments de notre billoire font reculés dans 
Fantiquîté , plus il eft difficile den découvrir Tétac 
spfiouiîtV.âi' d'^âxer la^.vériuUe ofigine*.' nous 



(c) Qaarttec àc la Çicé , ^âgi 
(<0 raftorâl a: fol. 58} -, B. 



87; 8c D. ic^ & 
- (é) Paftorai A. fpl (fyî.. 
^ (/)Pailorail.foi. 
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Quartier Saint - Benoit, S'f 
hVvcns que trop d occaûons de déplorer ligno- 
rance des premiers itéeltf de notre Monarchie ^ 
& la pene des. Xiorea, que la négligence on les 
malheuteux érénemeiics des xûmps pofiérieurs 
n^ont pas kiffé parrenir -jurqu'à nousi Perfonne 
nignorc que TAbbaye S'*" Génc\icvc tut loiidée 
par Ciovis 1, hir une colline au Uid-eft deParis* 
dans un lieu qui iervoit de Cimetière public » 
mais ûo» Hiftoriens ne ibnt d'accord ni fur le 
temps (bii cette £g)ife a été bâtie » ni fur Tépo* 
que dés changements qui font Airvcnus dans les 
noms qu'elle a portés , ni même fur Tétat de 
ceux qui fiirenî: choifis dabord j^onr la clclïervir. 
Corrozet {g) place cette fondation en 499 ; du 
fireui (h) , Sauvai (i) » le Commiiiaire la Marre (k)f 
le P. Daniel (/) , M. Fleuri {m) , &c. la datent de 
Fan 500$ les Hiftoriens de Paris (») » de 509; les 
Auteurs du Gallim Chriftiana (o) un peu arant 
Tannée jil , M. Rub;,»rt {p) à cette année, & 
TAbbé Lebeuf {q ) quelques années avant la 
mort de Clovis. Il y a bien de l'apparence 
que ces variations ne viennent que des différent 
tes o(»nions que nos Hiiloriens ont eues fur le 
temps de la mort de Géneriève ^ qu'ils pla** 
cent en 500, 509, ^11, ^12, 513 & 514; ils 
fe font fondes les uns & les autres fur ce qu'ils 
avoient lu , que cette Tiglife avoit été bârie à fa 
foilicuation , quelle y avoit été inhumée. Jç 
teoterois en vain de concilier ces difi6rents fenti» 



(f) Corrozet , fol. 1 1 , v°. 
(h) Du Brcul , pag. 168. 

h) Sauvai t c* I > p* 40t. 
- (Â}«Tràîté.4le la Police, Uv. 
tit. 6, chap. 4. 

(/}Hift. defxaace^t. i^p. /8. 



(m) HÎft. Éccl. t. 7, p, xjj^ 
(«) Tom \ , pag. tt. 
(o) Gall.Cliiift. t. 7, col. 700. 
ip) TaliktcM-Paiil. pa<^. 
(^} Tom. pag. $^4;. 

Eij 
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^8 Recherches fur Paris. 

œents ; toute difcuifion feroit ennuyeufe pout 
mes Leâeurs ; je vais donc me borner à rappor-^ 
ter ce qui me paroit le pkis vrai. 

Quoique dès la fin de Faimée 496 Clovis eût 
été baptifé , & que la plus grande partie des 
François eût , à fon exemple , embraffé le Chrif* 
tianifme , je ne trouve point que ce Prince ait 
alors £ût bâtit: d'Egiiies à l^aris y ni même en 
France : il afTer probable que fes intérêts le 
letinrent au«deli du Rhin 9 & qu'il étoit trop 
occupé de la guerre qu'il avoit déclarée à Gon- 
debaud 9 Roi de Bourgogne , & des alliances qu'il 
formoit , pour ne pas penfer à en allurerle fuccès : 
c'eft cependant alors (en 500 ) que les Auteurs que 
je viens de citer placent la fondation de TAbbaye 
de S" Géneviève. Je crois qu'on en pourroit fixer 
fépoque la {dus plaufiUe 7 à 8 ans plus tard* , 
Ahric II régnoit alors fur les Vifigoths ; ces 
peuples occupoient une partie deFEfpagne, & 
toute la partie méridionale de la France , cora- 
prife entre la Loire 9 le Rhône , TOcéan & les 
Pyrénées. Clovis , encouragé par fes vidoires , 
& jaloux d'étendre fa domination, méditoit de 
s'emparer des Etats que poflëdoit Alaric. Ce 
Prince en fut infi>rmé ; pour prévenir les fuites 
de ce deffein , il fit propoier à Clovis une en- 
trevue dans une ifle*de la Loire, près d'Amboife, 
dans laquelle > au rapport de Grégoire de Tours (r)^ 
ces deux Rois fe promirent une amitié réciproque» 
promijfd fihi amUidd paeifid difcefferum. Mais les 
traités diâés par l'intérêt ou par l'ambition , & ceux 
que la crainte ou l'artifice ont fait foufcrire , ne 



(r) Greg. Tur, lib. t » ii« 15. 
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Quartier Saint - Benoit. 69 
font pas ordinairement de longue durée ; la Po- 
litique elle-même détruit bientôt fon propre ou- 
vrage. A peine Alaric étoit>il retourné dans fes 
Etats 9 quil oublia fes promefles. Aimoin (s) , 
Roricon (/) & Frédégaire («) rapportent qull* joi- 
gnit la perfidie au parjure , que la guerre contre 
les Vifigoths fut réfolue , & que les Francs , fui- 
vant une ancienne coutume établie parmi eux, 
jurèrent de ne fe point faire couper la barbe 
quils n*euflent vaincu ces peuples : ces Hiftorien^ (vj 
ajoutent quU la prière de ClotUde , Clovis fit un 
vœu plus conforme a refprit du ChriftianiGne ^ 
en promettant , s'il revenoit vîdorieux > de foire 
bâtir une Eglife fous Tinvocation de S. Pierre,. 
La bataille fe donna dans la pbine de Voclade 
( aujourdliui Voug^é , près dé Poitiers) ^ en JP7i 
Clovis fut vainqueur , & tua de fa pro^e main 
Alaric* Il ne revint que Dumée Suivante à Paris » 
<pill choifit pour la Capitale de fes Etats ; ainfi 
je me fuis cru fondé à ne placer qu après fon re*% 
tour la fondation de lïglife de S'*' Géneviève, 
quoique , dès 507 , il ait pu donner d^s ordrej» 
pour raccompMemenc du vgqu quïtavQit &it 
avant fon départ. 

Cette Edife eft nommée dans nos Hiftoriens 
tantôt rEgtife de S. Pierre {x) , tantôt la Bafilique 
des SS. Apôtres {y) : j'examinerai plus bas quan4 
on lui a donné le nom de S''' Géneviàve^i 



U) Aimoinî, lib. i , cap. lo. 
(t) Ge{laFrancozun),Roric. 
lib. 4» 

(jf)Fredeg. Scbot. Epit. cap. 

{v) Ibîd, &.Geft. franc, cap. 
17. 



( x) Grcg. Tur. lib. 5 , capv 
18, & lib. 4, cap. i.-KScfta 
Fraiic. cap. iS. — Fredeg. cap,, 
ip. — Suppl. Diplom. p. 95. 

(y) Grcg. Tuf. lib. 1 , capw 
45 ; & de Gîor. Coafeff, 

. Ë lit 
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Le nom Bajiliquc ^ dont fe ferc Grégoire de 
Tours en pariant de cette Eglife, a fait penfer 

à |)îufieurs Savants qu'elle avoir d'abord été def- 
fervie par dçs Reli|^ieux. Cette opinion , adoptée 
par Adrien de Valois (ç) , qui dabord en avoit 
embraffé une oppofée [a] , a été fuivie par Don* 
Mabillon (^}» le P* Dubois (<;), M Fleuri [d ] , Ic$ 
Auteurs du GailiaChrifiiana (e)&rAbbé tebeuf (/J« 
En citant Fautorité de ces Auteurs , dont le nom 
ieiil fait réloge, c'eft m'accufer moi-même de té- 
mérité , non iéulement de n'y pas déférer , mais 
encore d'ofer la combattre. Ils ont fondé fa^is 
doute leur opinion , fur le nom de Bajiii^ut^ 
qu*on employoit anciennement pour défiguer les 
Iglifes des Religieux; fur les noms de Monaf» 
tkn , è(Jbbé & de Fr^r€5 dont on s'eft fervi en 

J>arlant de l'Eglife S^' Geneviève , & de ceux qui 
a deliervoient ; 3° enfin fur un paflage d& la Vit 
4e S^* Bathilde , dans lequel on lit que Qotildo 
£t bâtir la Bafilique de S. Pierre *, pour y feire 
obferver la Religion de TOrdre Monaftique : UH 
fi-fUgio Monaflici Ordinis vigertt, 

Jobferv t?, en premier lieu, que le mot BaiUiqu^* 



{c\ Hift. EccL PariC corn, 

p. <f*î ; t. 1 , p. I f ^ 

U) Hift. EccK t. 7, p. ijf, 
{e) Gail. Chiill. t. 7,co1.-too, 
if) Lçbcuf, ç. i,p. 3^8 



il) D« BaHI. Reg. cap. 4, 
p. M» 

(il) Rçr, Franc, lib. , t. x , 

Ko) Aniv-rl. Bencd. tom. i, 
p. Xi I i & Op. p«fth,. çom, , 

* 0.1 appcloit Bajllique la Salle où tes Empereurs , les Roî»» 
les P: i'iccs on Ifi Coavcrncurs rci^cioiciir la JulHcc : on en ^ 
«jonoi le nom 4 nos Eglifes , paicc qa'cU<;^ f<>»^t bàiics dan^ 
|a même forinç que ces Baliliqacs , & q i'on y va implorer 1q 
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Quartier Saint - Benoit, 71- 
a été employé poiu déiigiier le^ figUTas Mo- 
naAiqiies , Ta ère pareillement pour marquer celles 
qui étoient deflervies par un Clergé fécuHer. Si Toa 
fi'eûc donné ce nom qu'aux feules Eglifes des 
Moines , comme l'ont avai.cé Adrien de Valois 
&: D. Mabillon , pourquoi auroit-on qualifié ainû 
plufieurs de celles qui étoient deiîervies par un 
Clergé iéculier ? Fortunat parle deux i6i& de U 
BajUiqm de S, Gervais> ou il n*y a jamais en 
de Moines » i ce que je crois. La Cathédrale el( 
fbuvent indiquée fous le nom de la Bafilique dé 
B, y. Marie , <S^ je ne penfe pas qu*on puifTe 
produire de preuves , ni même d'indices , qu'on y 
air placé d'abord des Religioix. On pourroit rap- 

J porter un grand nombre d'exemples femblables» 
e crois que nos Hiftorîens » en fe fervam du 
nom de BaJiUquc , nohc eu d'autre objet que de 
diftinguer par ce mot les Eglifes fupérieures au>c 
autres par leur grandeur ou par leur magnifi- 
cence : telle efl Topinion du Cardinal Baroniiis. 
On peut encore ajouter que le nom de Ma/iiiqm 
ie donnoit aux Eglifes deflervies par un Clergé 
féculier ou régulier , pour les diftinguer de cdles 
011 il nV avoir qu'un Pr&re ou deux pour £ûre 
rOffice. 

2° J'ai remarqué plus d'une fois que les noms 
de Monajièrej JiAbhc ^ de Frères , n'indiqii oient pas 
toujours ^ne Maifon monailique « & quon les a 
fonvent employés pour les Chapitres & pour les 
ParoifTes : les FArcs de S^^ Marie» le Manafiht de 



Loi Saliquc ( tic. |[8, §. ^ , & tic. 7 1 ) prononce une amenda 
contre ceux qui vtoleroient ces afylcs (acres : Si quis Basj^ 
LicAM fzper kominem moruutm expaUavtnt s )o fili£s culfor 
kuîj judi^etur, 

E IV 
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7* Recherches fur Paris^ 

S. Jo0!s » de la Magdeleine , &c. Je pourrots cit^ 
im aombne infinî de Tities dans lêfqudis )es ter* 
l^es de Monaflerium , Ahhas » Frams^ ont été ap- 
pliqués à des EgUfes lécLilières, parce que les 
Chanoines & les Prêtres qui les deffervoient , vi- 
voient & pioient ça çpminuat i fin^t dç4 
^oines. 

3° On obfeâe » avee plus de vraifemblance » 
qu'une fondation fiiite pour ^re obferver la Re^ 
iigion de t Ordre Monafliquc 9 annonce aiTez clal-i> 

rement que le deffein dé Clotilcle étoit dç menre 
des Moines dans la Bafilique de S. Pierre. Je fais 
que le mot Rtiigio a été employé pour expri^ 
inevleMofiachirme. Le Moine anonyme quinou^ 
fi donné y au fiéck^ la Vie de S* Eugende 9 
Abbé de Condat (aujourcThui S. Claude en Franche* 
Comté) , & avant lui Vincent de Lérins (g) & 
Salvien ( A ) , s'en font fervis dans ce fens : le 
troiiiéme Concile d'Arles , tenu en 4^'^ (i) , & 
Gennade , Prêtre de Mai^eille (k) , qui vivoit au 
inéme fiécle , ne défigiient les Moines que par 
ie mot Religiofif nous employons encore au)ou^ 
d1iui la même expreffion, en diiknt des ReUpeux^ 
entrer en Religion, J'ajouterai même , pour forti- 
fier Fopinion de mes Adverfaires , qu ils auroient 
pu citer en leur faveur la 98* Lettre de Loup ^ 
Abbé de Ferrières f /) : il y rapporte celle quQ 
le Clergé de la Calbédrale & les Fthres du Ma^ 
nafihe de Penys , de S* Gçnn^in » de S** Gén* 

. .. u . .i^-WT^w*— ■■sipw^^r^— I. 1" ' >J . ï^— 

ii) Vinc. Hr, p, 1 (i) Qenqad.Vi». IUt|ftç^<«|ip« 



{k) Salv. Ep. 4, p. 100. 



«T. 

(/) C'cft la îT'^dans ic Ro» 
cueil des Hift. de f i^QÇ % ^' 
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Quartier Saint 'Benoit. yj* 
nèviève f & des Foffés , Fmms Canobu , écriv^ 
refit à Guenilon , Archevêque de Sens , pour fiiire 

confirmer Téledion d'Enée , nommé Siicceffeur 
dïrkenrade II , Evêque de Paris. Cette Lettre , 
ra^ortée fans date par le P. Dubois (m) » eft de 

Pour 6ter à cette ob}eâion la force apparente 
qu elle peut avoir , je pourrois me contenter de 
dire que l'Auteur de la Vie de S** Bathilde , qui 
VI voit vers la fin du VIP fiécîe , ne parle que 
d\in dcffein formé j)ar la Reine Clotikle , mais 
qu'il ne dit pas quil ait eu fon exécution. Je 
pourrois demander quels font les Moines qii*on 
y plaça ï de .quel endroit on les £t venir ? & ce 
fin du Monaftère de Lérîns , oti de celui de S. 
Viftor de Marseille , les plus fameux qui exif- 
tarent alors , ou de celui d'Agaune dont TAbbé 
(S. Sévenn) avoit obtenu par fes prières , en 505,' 
le rétablififement de la fanté de Clovis? quels 
font les monuments qui en parlent ? quand & à 
quelle occafien on leur fubftiQia des Clercs Sé« 
entiers ? enfin , pourquoi ceux-ci ont foui des 
bienfaits de nos Rois & des grands Seigneurs , 
fans aucune contradidion , fans la moindre ré- 
clamation de la part des Moines, intérefTés à s'en 
conferver la propriété? Peut-on fuppofer que nos 
Hiftoriens enflent pafifé fous filence un femblable 
événement ? Dirai-je plus ? quek étoient les Moi* 
nés en France au commencement du VI* fiécle? 
Des Laïcs pour la plupart, groffiers , fans cul- 
ture , fans connoifTances , travaillants de leurs 
loains I méditants ^ priants & vivants en commun l 



(m) Hift. Ecçl. Parif. t, i , p. 4x2u ' 
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74* f Ri^chcrchùs fur Paris. 
leur pîété mérite nos éloges ; mais étoient41s pi»-. 
près à defièrvir la Bafilique de Çlovis^ les eiu-oi& 
préférés à ces Clercs vertueux , Éiyants y éclairés^ 

que S. Rcmi envoyoit alors de toutes parts pour 
former le Clergé des Cathédrales & des grandes 
Eglifes? Il me lemble quon pourroit interpréter 
le fens de TAuteiur de la V ie de S'' Bathiiik > en 
difant que Xo^&t de Qotilde étoU de mettre dan& 
k Baâlique de S. Pierre des {^erfomes religieu- 
les , des Clercs qui puflent enreigner la Religion 
& la profelîer , comme on taiioit dans les Cloî- 
tres , & qui véculîent & priaffent en commun y 
comme failoient les Moines. C'ell dans ce iens 

Se Dagobert, en parlant des difcours de S. Didierj^ 
I Thréforier , les appelle Monafika & Sactrda^ 

Quelque plaufibles que foient ces raifons pour 
appuyer Fopinion que j ai embraflfée , elles ne mej 
paroîtroient pas iufiiiantes , fi je ne les confir- 
mois point par des preuves. Corrozec (/i) » di| 
Bieul (o) , le Mair^ {p) » &c. difent pofitivement 
que Qovis fonda TAbbaye dont je parle , & qu il 
y nie des Chanoines Séculiers^. Je fais que Tau^ 
torité de ces Auteurs ne peut pas être mlfe en 
parallèle avec celle des Hitloriens que j'ai cités; 
mais il y a des faits & des monuments hiilori- 
ques qui ont échappé aux recherches des Savants t 
& dont nous fommes redevables à des pecfonne$ 
qui leur ibnt bien inférieures en lumières & en 
cotmoiiTances ; j*en fournis peribnneHement la 
preuve. Je ne diiQmule donc pas que ceae der- 



, (n) Corro2ct , fol, ii v», I (p) T^m, 1 , pag. lO|« 
(u; Do fiieul. pag. zs9. \ 
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Quanier Saint Benoit. . 
I^ère opiniod tue parole plus admiffiMe que h 
, premièrê. Je me fonde , i** fur ce que les Aôes 

de S" Geneviève, écrits i8 ans après fa mort, 
&les copies qu'on en a taires, quoiqu mterpolées, 
ne tont nulle mention de Moines ; au contraire » 
TAuteur de la féconde ^ie de Gàieviève » qid 
vivoit fous le régne de Châtias le Chauve^ 
qui ra écrite ayant 850, en parlant d*un miracle 
opéré ftîr un Aveugle par finterceffion de cette 
Sainte ( miracle XII) , dit quil fut f^uéri 
que les Clercs chantoient k Meflè : Mora Jacm Corn- 
mumonis Clericis pro Dei Offiào cantantibus. 2* , 

Sur le témoknage d*Aimoin » qui fert de la 
mêoie expreffion : Ex Monajluio fimSi Pun iw 
non & keaui Genovefa virginis , rcligiofe accedenteê 
Clerici ^ (^) On pourroit m'oppofer , avec 
railon , que le nom de C/crcs fe donnoit aux 
Moines : j en conviens ; je fais que dans les pre- 
sniers ûécles on appeloît indiftinâeflaent ainfi tout 
ceux qui avoieiit reçu rOrdinatioo eccléfiaftique, 
dans qudque grade que ce Sk : Omms ^ im 

teclefiajiid Mmijlcrii graaibus ordinaù Junt , gênera'» 
Hier Clerici nominantur (r). Mais ce nom fe don- 
noit plus particulièrement aux Eccléûaftiques fé- 
cuiiers , comme il paroît par les Capitulaices de 
Charlemagne de 789: Qm. ad CUruatum ûutéunt^ 
quod nos nondtutmus Canonicau viuun , wAt- 
iw»J , ut UU Casoiticb ftcundùm fitam rtgulam 
ommmodlS vivant , & Epifcopus coriim vitam regat , 
fient Abba Monachorum (ç). On ie tromperoit cet- 

tamemem fi Ton penioit q^e les noms de 



(ç) Mabill. Atin. Beucd. lib. 
(r) liidorus HiQpal, de 



Eccl. Off. lîv. i,cr»r I. 

{s) Capir. Aqailgr. lib. r, 
cap. 71,— £aiuz. u i, coL 138. 
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& de CUkUn » qui font affeâés au|oiirfhttt ant 
Religieux » ne s*appliquoienc andennemeiit qu*à 
eux ; on les donnoit également aux Prêtres Sé- 

ciiliers ou Clianoinec qui vi voient alors en comr 
munauté : ceux-ci même en ont tiré leur nom , 
puifque le mot gjec iLfimv ûgnifie Kï^Lc. Cam- 
nki yidcfi y rtgutarts CUriù* A Tégard des Cloi- 
ires , j*ai déjà remarqué que plufîeuis Eglifes fé- 
.cnlières en étoient environnées. Charles leChauve 
en fit une loi exprefle dans fes Capitulaires [t) : 

Ut Epifœpi in civitatibus fuis proximum EccUjlœ 
Claustru M injïïtuant , in quo ipfi cum Clcro fc- 
cundkm Cammcam Regulam Deo mUiutu. li ne 
fit que renouveler > - par ce Capitulaire » ce qui 
avoir été ordonné par le Concile d*Atcigpi-fur-* 
Aline 9 tenu en 765 [u\^ & par celui d'Atx*lib 
Chapelle en 816 {x). y Les Chanoines Régu- 
liers , qui doivent être mieux inftruîts que les 
autres , ne reconnoiffent que des Clercs Séculiers , & 
ne font point mention d'autres (y). 4"" Le Diplôme 
du Roi Robert , de 997 ({) , me femble lever toute 
difficulté : c*eft à la prière des Ch ANOlN£S que le 
Roi confirme les donadons qui leur avoient été 
fintes , qui formoient leurs Prébendes & leurs Pré-* 
yotes ; il veut que TOrdre Clérical , qui , dès fon 
origine , y fut établi, jouiffe de fes poffeflions 5c 
de la faculté de fe choifir un Doyen dans fon 
propre Corps : Folamus...* ut iwtdem hcum CtSr 
jacALis Ordo fié cujus rtgimim A FmjuokDïQ 



' (f) Gapitul. CaroliCalvi, 
tit. 48 y cap. 8. — Baluz. t. x, 
coL 141. 

iii) Coii. Labb. t. <î, p, 1701. 
(Af) ConciI« Aquifgr. Ub. i. 



(y) Hift. Chronol. c!^ ce qui 
cfl arrive au Tombeau <lc 
Géncvicvc, 1^93 > p. J. 

(^) GalU Chrift, t. 7, Inftr. 
col xiL-^Aim. tof. éé S*' G4- 
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fierai traditus ohuncat^ ftcundkm Régulant Ca* 
aoN ICALEU y jcmpcrquc DeCANUM habcat tx 
propria CongregatioM^ qui ipfamEcdifiém & Famulos 
CMfi ibidm dfgams CAKOVlCAtl Rt&fpom cvf^ 

Enfin je puis produire la Charte d*Henri I 

donnée en 1035 ' prend fous ia protedion 
fpéciale la vénérable Congrégation desCH anoines 
de S'* Géneviève: Congregatio h^atarum Apof^ 
iùlorum Pan & Pauli 9 & fanBâ Gcnovcfa » Virgt^ 
msy èhidan quUfiends^^ qtm oiim à quodam ante^ 
ccjjon nofiro Francomm Aige CUodùvco fundatA.... 
& diiata , CAHONtCM Rtiipom ffi mancipata (tf)» 

Je puis encore ajouter à ces autorités , i** la. 
Charte de GeofFroi Martel , Comte d'Anjou , de 
1040 9 ou environ 9 qui contient ks donations 
de ce Prince fiutes aux Chanoines de S'"" Géne-> 
Viève ; CaHONICIS Congregatioms Mona^rii Pa- 
rijitnfis htata Firginis Chrifli Gtnwtfdt ^ 4tc. La 
Bulle de Pafcal II, de 1108 , qui confirme les 
Prébendes & les Prévôtés deS'^ Géneviève : Prm- 
Bendas Jeu Pr^FECTURAS ah egregus memoria 
Roberto y Frmnoorum Acge f Eccltfim vtfirm traditas 
tfi confirmamus (^)« 

L*Abbaye de Géneviève ne âit pas feule^ 
snent cétèbre par la gloire de fes Fofraateurs & 
par la magnificence de fonEgUfe, elle le devint 
encore par la Sépulture de S'* Géneviève ( qui , 
félon lopinion que je crois la plus certaine , fur* 
vécut à Clovis environ cinqfemaines» & mountt 
le 3 Jan^er & par celle de Qovîs^ de 
ff* Clotilde » die leur Fine » des deux Fils de Clo- 
domir , de S'® Aide , de Prudence & de S. Céran» 
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Evêqués èe Paris > &c. PJufiehi» Gbndles y ont été 

tenus dans les Vl^ & VIP fiécles, & elle a été 
exemptée de la Juriidiâion des Evêques » & fou- 
mile immédiatement au S. Siège 9 par Alexandre ill^ 
€n 1163» Nos Rois» par une diiâinâion partiov» 
lière^ réfervècent !la^'c6mlotfliMK:e de toutes 
les aéfaires de cette Abbaye^ s'engagèrent de 
ne la point donner en commehde , in bcneficium , 
jure bcneficiij comme on peut le voir par la Charte 
d'Henri I , que j'ai citée. Toutes fes poffeffions 
& fes privilèges ont été coniirmés par les Papes 
Grégoire V^l , Pafcal II , Eugène III , Alexan^ 
4re III , Luce lU ^ Qément lU^ Honoré lU 9 &C. 
On accorda aux Abbés la prérogative d'être Juged 
& Confervateurs des privilèges apoftoliques ^ & 
lune des deux dignités de Chancelier de rUni- 
-verfité ) eft toujours afFedée à i'un des Chanoines 
de cette Abbaye : on voit qu'Aubri jouiflbit da 
cette di|fiité' en 1 140 

M. Pigaifiol dit que ce ne fiit que vere 
1 148 9 & k roccaiion du ehangement qui ibrviftt 
alors dans cette Abbaye , & que je rapporterai 
dans un moment , qu'elle prît le nom de S" Gé- 
neviève ; il a été mal informé à ce fujet. L*élé» 
vation df s Corps faints, la dépoûtion de leurs 
Reliques dans une Ch&ffe « 00 leiir tianfpofitiGa 
tfune Crypte ou d'une Cbapdle dans le Chœur 
ou dans le^tnâuaire dune grande Eglife, n'a 
pas toujours été la feule raifon pour laquelle 
on fe folt dt5rcnr,inc à chan^^er le nom clos Eglî- 
fes , & à préièrer /celui du •Patron à celui du 
Titulaire : - les miracles que Dieu avoit opérés 



CO Abd. mC foL «44. | {d) Toœ. 4 , pag. éu 
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é la prière de S* Géneviève , & parriculicremenc 
ceux qui fe taifoient à Ibn Tombeau , la iiiciic 
regarder , à jiifte titre , comme la Patronne de 
Paris ^ la piété jtk la reconnoilTance contribuèrent 
également à faire donner Ton nom à TEglife dans 
laquelle elle àVcMC été inhumée. U en eft fait 
fnehtion fous' ôdtai de S. Pierre & de ff* Géne- 
viève dans le5 *^U & VHP fiécle^» , & fous le 
Yiom feul de cette Sainte au commencement du 
on en trouve la preuve dans Ermold Nigel 
qui vivoit fous Chariemagne (e) , dans le Contrat 
4'écHànge qu Etiéntté , Comte de Paris » & Amal- 
trude fa femme firent, en Su» avec FEvêque 
«lîicfiMe Se le Chapitre Notre-Dame (/) ; dans lé 
TTeftiment d'Anl'égile, Abbé de S; Vandnile , more 
"-ért 853- f^) ; dans la Lettre de Loup, Abbé de 
-Ferrières , que j'qi citée ci-defliis ; &c. 

Les Normands, qui depuis 845 n'a voient prêt 
^ue pas ceffé de ravager les boids'de la Seine (h)^ 
^montèrent cette Rivière au mois d*Août 856, 

Vinrent juiqu à Paris : Tannée fuivante eft mé- 
-imorable dans notre Hilloire par les excès qu'ils 
'Commirent; le 28 Décembre (i) ils mirent le feu 
à TEglife S"' Géneviève & à toutes les autres 9 
«xcepté celles de S. Vincent & de S, Denys , 
'qtâ-Âirént tachçfées k très-gr^d prix. 
- '^.Ceft à cette époque fimefte'qtie quelques Au- 
'teurs ont fixé le changement de cette Abbaye 3 

i 

(e) £cm, Nig. IS». vçrf AnQ.Borcta«— <:hzDn.Ncsiiisift« 

"14^. — Frag. Hift. Fiaac ColL des 

*' (/) VaUtn, ». p. îii 5 & D. Htftonens'cle FraiTcc , tom. 7 , 
p. iio. pag. 4^ , , I f ^ & 214. 

ig^) Spicilcg. in-toi. t. i , p. I (i) ^ieury, Hil\, Ec€l. liTr 
l8t , ^ in-V' t. î , p. 2.4Î. 1 4?. û° 50. 

(A) Clirouic. tautaacil.— 1 
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M. de k Barre (A) die que les Moiaés fe féodai^ 
xisèrent eux-mêmes ; c'eût été une apoftaûé que 
Ton n^aurok pas manqué de punir» D'aiiiies (/) 

rapportent fimplement que la plupart des Moi- 
nes s'étant difpedés , & la régularité ne s'obier- 
vant plus parmi ceux qui reftoient , on leur fuhf- 
citua des Chanoines Séculiers; mais je crois avoir 

Î prouvé quil y en avoit dans ^oette Abbaye , dès 
on origine. Quoi qu'il en tait , je n^ai rien dé- 
couvert qui concerne cette Eg&fe , depuis fpn in- 
cendie jufqu au régne de Hugues Capet , dont 
nous avons un Diplôme , fans date , donné à 
Paris , ad Aram btatorum ApojioLorum Pétri & 

JPauU. Le Roi Robert, comme ie^lai remarqué 9 
avoit confirmé les privilèges <ks Chanoines de 
S*^Géneviève » & fpécialemenc celui de choifi^ 
entre eux leur .Doyen* Le Nécrolôge de cette 

Abbaye met ce Prince au rang de fes bienfaiteurs, 
comme ayant fait bâtir le Cloître , décorer l'Autel 
'd une table d'or & d argent , & ayant accordé aux 
^Chanoines la faculté de difpoier librement de 
leurs Prébendes.; il paroit même qull en avok 
,£>ndé quelques-unes 9 fuivant la BuUe de Palcal II .9 
du 3 des Ides de Mai 1 108 9 que j'ai citée. 

L'état de ces Chanoines itéculiers fubfilla juf- 
*qu'en 1148. Dès le commencement de 1 année 
précédente 9 le Pape Eugène III s'étoit refliglé 
.en France. Nos Hifioriens ont rapporté le diffé- 
^xend qui furvint le jour que ce Souverain Pontife 
t)fficta dans l*Eglife de Séneviève , & le fcaii- 
.dale qu'il occauonna ; il étoit d ailleurs informé 
que k conduite de ces Chanoines Séculiers étoic 



(Jt) Tom. 5 > art. ; » p. ,103. 4 (/) Lcbcuf , t. x , p. J70. 

très-irrégulière. 
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trèî-irréguiière. Alexandre 111 » dans fa BuUe du 
8 des C^bides de Mai 1 163 y dit : SanSm Gtnovtfé^ 
Ecckfiam in quâ oiim Clerici Suulares tnormiur 
minus honefle fuerant convcrfaû. Il tut dès -lors 
rélolu d'introduire la réforme à S'*" Génevicve; 
mais le départ de Louis le Jeune pour la Terre- 
Sainte » le peu de féiour qu'Éugèné ât ca 
France , ^ ne j^ur pemûreitt pas ^exécuter ce 
deffein : ils en confièrent le (oin à Suger , Abbé 
de S. Denys , que le Roi avoit nommé Régent 
du Royaunie pendant fon ablénce. Il eil allez 
probable que fort zèle & fcs projets de réforma- 
tion lurent iniîruûueux , puifque le Souverain Pon** 
tlfe fe détermina à fubftituer à ces Chanoines huifr 
Religieux de TOrdce de Cluira' , fous la conduite 
du Prieur d'AbbevilIe , qu'if défigne & nomme 
pour Abbé : les Lettres d*Eugène font datées 
de Lan gros , le 3 des Calendes de Mai. Sur la 
reprélentation des C hanoines de S'^ Geneviève, 
qui ne pouvoient voir fans regret leur Eglife & 
leurs biens paffer entre les mains des Religieux 
de S* Martin-des-Champs y Eugène, par fa Lettre 
datée de Verceil, le 10 des Calendes de Juillet, 
chargea Suger de mettre à S Geneviève des Cha- 
noines RcgLiHers. En conl'équence , le Z4 Août 
fuivant , on introduiût dans cette Maifon douze 
Chanoines de S. Vi£lor (/»). Cette dernière l^ettre 
d'Eugène étant de Tan 1 14S , je me fuis cru bien 
fondé à placer en cette année le changement donc 
,je viens de parler , quoique M. Fleury (ri) &les 

\m) Annales mf. de S'*" Gé- I (n) Hift,£cd.liT.^^»an. lU 
neficvc , fol. 17^.. . | 

XyiL Quarder. F, 



Digitized by Google 



8i Reekerches fur Paris. 

{fiOoriens dé TEglife [o) & de la Ville de Paris {p) 

en marquent l'époque à l'année précédente. 

Jai dit ci-deffus que TEglife & la Maifon de 
S" Géncvicvc avoicnt été ruinées par les Nor- 
mands ; ce malheur navoit point été entière*' 
ment réparé; on s*étoit contenté de quelques 
Itères recoflAmâions » & Toir n'avott Ait quer 
eeUés-qtti éroient inAfpenikbles* Etienne, Amé 
de S'^ Génevicve , & depuis Evêque de Tournai, 
en 1192, nous apprend lui-même (^) les foins 
qu*il prit pour faire rebâtir TEglife & les lieux 
légdfers* Tous ces ouvrages furent achevés en 
15 ans ; ce fiit dans le même temps (i 190) qu'il 
êt dédier h ChapeUe dt N. D. d$ Mféricorde^^ 
qvTû avoir feit bâtir à côté du Cloître : elle a fervi 
à la fépidture de plufienrs perfonnes illuftres, 
& à la Coni'ccrarion de quelques Evêques (r). 
C eil au pied de TAutel de cette Chapelle que le 
Chanoine de Géneviève , qui efl: Chancdiet 
ée FUniverfité , donne le Bonnet de Maitre-ès* 
Arts» 

Je n^aî pu découvrir l'origine de la Paroiffe à 
laquelle on a fucceffivement donné les noms de 
Notre-Dame , de S, Jean , du Mont , & enfin de 
S. Etienne y dont je parlerai à f article fuivant : il 
eft probable que , dès le commencement de fat 
Ibncfadon , Ton fit à S*" Géneviève les fenâion^ 
Curiales ; c'éroit alors la feule Egfifê bâtie fur 

ice vafte territoire. Lorlqiie , par les derniers Trai- 
tés qu'on fit avec les Normands , on fe vit à l'abri 
de leurs incurvons y le Bourg de S'^ Géneviève. 



(o) Dubois , c. 1 , p. 9^. I 48# 53 & I4^« 

(p) Tom. I , pag. 176. I C^) Lct»Cttf , t, 1, F* }dd. 

ii) Stcpn. Tojnac. £piA. 47 , { 
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fe repenpk : le Service Partdfllal fe fit alors dans 

la Chapelle de Notre-Dame, fituée dans la Crypte 
on Eglife foiiterrnine ; & trois C.hapeiair.s étoient 
tenus dy laire TOiiice. Geodroi , 1 un des Cha- 
noines, en fonda un quatriémo en 1140 (s). Cet 
Autrildc Notre-Dame 9 qu^on appeloitauAcpiel* 
quefois (AuhI du Tombeau , ayant été tranfporté 
dans I^Eglife fupérieure , on y fubâitua celui 
de S. Jcuji , & c eft par cette raifon que cette Pa- 
roifîe porte le nom de ce Saint dans qiielqnes 
Aâes ^ mais on Fappeloit communément la Paroijjc 
d» Èkmt. Dans le Rôle de Taxe de 1313 ^ elle cft 
ttosmée kttturoiffk S* Ginw'mm la Gm^é 

L^Abbaye de Geneviève îonîllbit des droîtis 
Epifcopaiix fur toute l'étendue de cette Paroifle , 
qui étoit fort confidérable ; mais elle les céda , 
en 12029 à Eudes de Sulli y Evèque de Paris. 
Par kl Tranfaôion qui Ait paffée au mois de Juin 
4e cette année , il fiit convenu que FAbbé de 
S** Céneviève pràfemeroit à i*Evéque les Sujets 
^uû ddlineroit à defllSwir les Eglifes Paroifliales 
dépendantes de cette Abbaye, lEvêqiie en aug- 
menta le nombre , en lui donnant RoifTl & Vau- 
derjand, & en ioumettant à la Paroifle du Mont 
tous ceux qui &roient bâtir dans le clos Bruneau 
ëc dans le clos MauvotTm. En écfaanee , FAbbé 
& les Chanoines de S^^Géneviève cédèfenc i Ffi- 
• vêque la CbapeHe de S^ Géneviève dans 1» Gité 

(S^* Geneviève des Ardents), & abandonnèrent 
la Prébende & la Vicairie qu'ils avoieni à N'ocre* 
Dame* 

Le tonnerre tomba 9 le 6 Juin 1483 » (ut FEglife 

" (s) Annaks naanuic. p. 177, * " ' ' 

F ij 
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deS** Généviè ve » & caufa beaucoup de dommages ; 
le clocher fut brûlé , les cloches luirent fondues » 
& pliiiieurs endroiLs de TAbl^aye renveriés. Ils ne 
purent être réparés que par le iecours que pro- 
curèrent les Indulgences que Sixte IV accorda 
pendant cinq ans ^ & qu'Innocent VIII » par ik 
BttUede 1487 9 prolongea pour trois autres années. 
. Le Cloître de cette Abbaye tomboit en ruine» 
on le reconftruifit en 1744. FeûM.le Duc d'Or- 
léans en pofa la première pierre ie 10 Juillet de 
cette année. Quelque néceffaire & difpendieufe 
que tût cette reconilrudion , elle ne pouvoir 
entrer en parallèle avec celle qu exigeoit rfiglife. 
Les Chanoines représentèrent au feû Roi » au mois 
de Décembre 1754 , la néceffité d'en bâtir une 
nouvelle , & rimpoffibilité où ils étoient de faire 
cette dépenfe ; Sa Majefté ordonna , qu'à comp- 
ter du 1^"* Mars 1755 , le prix des billets des trois 
'Loteries qui fe tiroient chaque mois , feroit aug- 
menté d'un cinquième > & que la moitié du pra<- 
.dttit de cette augmentation feroit employée aux 
.fiais de la conftruâton de la nouvelle Eglife. Le 
terrein deftiné pour cet édifice fut béni par TAbbé 
•de S" Geneviève le 1" Août 1758, & TEglife 
fou rerr aine qu'il a fallu bâtir quoique retardée 
par les obilacies que formoient le;s cavités du 
terrein 9 a été achevée le 9 Juin 1763* L'Eglife 
Cupérienre étoit déjà élevée à une certaine hau« 
-teur, lorfque Sa Mafefté y vint pofer folem* 
nellement la première pierre > le 6 Septembre 
1764. 

Je ne parle point de la reforme qui fut intro- 
duite dans ceue Abbaye par le Cardinal de la 
Rochefoucauld 9 en 162 J., & qui fut confirmée 
par Lenres-Patentes , en 1626 » & par la BuUe 
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'tfUrbaîn VIII le 3 Février 16x4. Céû i répoque 

de cette réforme qu il faut nxer l;i Triennalitè 
des Abbés Réguliers de S" Géneviève , la Pri- 
matie de cette Abbaye Chef de TOrdre 9 & le 
thre quon leur donne de Chanoines Réguiurs de 
la Congrégation de France^ Je ne m^étends pas noir 
plus fur la Bibliothèque publique» m fur le Ca- 
binet d*Antiquités qu'on ouvre aux Curieux : tou- 
tes nos defcriptions de Paris entrent à ce fujet 
dans lin détail fatisfaifant ; mais je ne crois pas 
devoir paffer. fous filence deux monuments dont 
nos HiÀoriens ont parié. Lun eft une Chapelle 
de S. Michel » Tautre un Palais qu'ils prétendent 
^e Clovis fit bâtir en même temps que la Bafi- 
hqiie de S. Pierre , & qu'ils placent à Tendroit 
011 Ton a depuis conftruit le logement deftiné aux' 
Abbés de S" Géneviève. Si nous n'avions pour- 
garant de ce fait que Beîleforeft (r), fuivi 
depuis par du Breul {uS , le Maire {x) , Brice (j) , 
la Marre (^) » &c. il itvoit permis d'en douter ; 
mais l'avoue qull fe trouve confirmé- par TAutenr 
des banales manufcmes de 5" Géneviève (a)» Il feœ- 
ble que le témoignage de cet Auteur , qu'on doit 
fiippofer mieux informt; qu'un autre de tout ce 
qui cotKerne TAbbaye dont il étoit membre » de- 
vroit mériter un certain degré de confiance > &: 
difiiper mes doutes* rajouterai que Sauvai {b) die 
que de fin temps on a détroit la Chambre de CUy^ 
ulde : on m'a même affuré qull fubfiftoît encore 
un bâtiment appelé La. Chambre de Clovis. Je crois 



(0 Cofmogr. p. 104, 
iu) Liv. 1 , p. 
hf) Toirj. I , p. lau 
Tqoî. 1, p. 47^. 



(7) Tr. de î.i Pol. 1. 1 ,pi.75. 
(«2) Ani). p. 7îi. 
(^) Tom. i , p. 4c3. 

F» • » ' 
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cependant ^u*uae fimple tnulkion , deftituée de 
ibndenient » a pu açcrédît^ cette opinion. Quelle 
apparence que Clovis eût fiiit hSm un Palais & 
proche de celui des Thermes qu'il habitent alors , 
& qu'il n en reftât aucun vçuige , ni dans les 
Archives de S" Génevieve , ni dans les monu- 
ments que nous ont laiûes les Hiftoriens du moyen 
âge ? Ëft-il probal^le qu'il ait fait conftnilre ee 
Palais par préférence aux bâtiment^ néceffayest 
qui n étoienc pas encore achevés loriqull moui 
rut } Un intervalle de cinq ans , & moins , qui 
s'eft écoulé entre le temps de la fondation & la 
mort de ce Roi, a-t-il pu fuffire pour bâtir une 
grande fiaûlique 9 les édifices péceflaires pour 
ceux qui dévoient la deffervir» & un Palais ? Je 
ùis. quV>n peut m'obîeâerropiidon des Hiftoriena 
que j*ai cités au commencement dç cet arricle , 
qui fixent en 500 la fondation de TAbbaye dont 
il s agit ; mais je crois lavoir fuffifamment réfu- 
tée 9 en remarquant qu il ne la fit bâtir que pour 
accomplir le vœii qu^ avoir fait s'il revenoil 
vainqueur d*Alarîc , auquel il ne déclara la guerre 
qu'en 507. A Fappui ckf ces préfomptions vient 
le témoignage de Grégoire de Tours , qui vivoit 
dans le môme fiécle : ce faint Eveque fut un de 
ceux qui afîiftèrent au Concile tenu dans la Ba-r 
iilique de Pierre y en 577 , à loccafion des 







•fîl 





aux Evéques , les eitt fait venir certainement dans 

le prétendu Falais de Clovis ; mais , au rapport 

de cet Hiftorien (f) x il les reçut & le^ 6| roanget 



(f) UU f « cup. Il, 
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dans un endroit conftniit à la iiâce & couvert 
feuillages : Stahm JUx juxta taltmacuium tx ror 
pûsfaBumm:» & £rai anu tos Jcammm pané dtfupu 
pUmm , tum Sa^trfis ferculis, Chilpéric reipeâok 
trop les Evcques pour ie^ recevoir dans une tente 
cette eipèce » s'il eût eu un Palais dans cet 
^ndrok : s'il fît <x>nûruif e jc^ |>aviiloap^,ce ne fut 
.que pour leur ém&fi M I>ràç de .venir jufqu'au 
Palais des Tljtemcs» qwMgiiepw éloiga^t^^ 
oii fe tenok leur Affmblée. 

A Tégard de la (Chapelle S. Michel ^ c'étoit un 
ufagc d'en bâtir fous Ion nom d.ins tous les Ci- 
metières ; & j'ai ohicrvc que la Monia^nc S Ge- 
neviève étoit , dans les preniiess ûédes ,de ^oufi 
.Monarchies un lieu dediné aux fépukures: Pru- 
dence , huidéme Evécpie de Paris , y ^eatecié 
en 40a Cette Chapelle hct vraifemblablement 

érigée peu aprc.s Ui grcuide l-^ifilique , <^ aura eu 

• le même iort lors de rmvaiion des Normjmds. 

^L'Abbé Lcbcuf (d) dit quon affure quc^e et pic 
£atée au-delà de la porte de lenceinte du Mo- 
naftère , qui re^rdoit le iiidt-owft ; Jec JMmdcs 
tnanufcrites, que j'ai^ité^ {c), laplacentaunûdi» 
prodie la porte qui regardoit ta campagne : cette 
indication TaBaonce comme étant iuuée à Ten- 

. droit appelé de3>uis TEdrapacic , où Ton voyoit 
eticore au £écle dernier la place d'une porte 

. qu on appeloit Ut Paru Fapaic. L'Auteur de THif* 
toiie chronologique de ce qui eft arrivé a^uTo^* 
beau de S** Géneviève (/) , avance qu'elle portoit 
ce noini , parce que l'Abbaye S ' Géneviève a tou- 
jours été dépendante du S. Siège. Un Autew 



(</) Tom. t, pag. 381. I (/) Pag. S & 1^ 
(<} Pag. 17^. t 
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moderne'; qui iaàx honneur è la profef&on qii il 

exeçce avec fuccès , dit que pris S* Emmu-its^ 

Gûs ètoït fituè un Hôtd , efph^ de Bureau , oà 
fo)i portôit les canfes £ appel au Pa^c {g). Un de 
fes Confrères , qui ne ie diftingue pas moins dans 
çette carrière utile & néceflaire à Thumanité , en 
^ inféré que c'étoit de là qu*écàit venu le nom 
ée Poit^ Papale {à). Quelque fupérieurcs quç 
ibieni^ leurs Inmières à mes foibles connoiflances» 
î'aurois quelque peine à embialTcr ceitc opinion, 
îî me iemble que la Porte Papale dont il eft fait 
mention dans i'Aûe d*appel de la Faculté dç Mé- 
decine , eft celle du Palais que les Papes ont 
occiipé à Avignon depuis 1308 jufquen 1376 , & 
que «dont il sVigit fut ouverte pour £dre 
honneur an Souverain Pontife , à Knftar de cest 
Portes dorées dont parle du Cange dans fes Notes 
fur rHiiioire de la Prife de Confia ntinople par 
les François , en 1 204 , écrite par Geoffiroi de 
'Villehardouin (n* 119) ; Portce Jurece , dit ce Sa* 
Vant ^ diSm in ma/ar^us CiyètauhuSj Bonm frmd-' 
puœ per quas^ SOLS ES INORE^SUS vel proceffis 
fien'jhkhant. Il eft donc vraifemblable que celle- ci 
fut ouverte pour faire honneur à Eugène III , 
Joriquil vint à V Géneviève en 1 147, & par un© 
diftinâion particulière ; on en ht une femblabb 
dans le mur de TAbbaye S. Germain des-Prés » 
lorfque le Pape Alexandre lU y vint Êdre. M 
dicace de FEglîfe, le %i AvrU 116^, 

L£gljse s. Étienn^ du Mont* J'ai du 4 

• * 

(g) F loge hiftoriquç de h\ (k) Journal Vçf4un ^ Ow^ 
f acuhc <ic Mcckcinç , par M. i tob*ç ^774^ 
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Quartier Saint- Benoit. 
Tankle précédent , que le Service Paroiâial fe 
célébroit dans l*Eghre inférieure de S** Génevièvew 

La clôture ordonnée par Philipj^e Aiigufte ayant 
engagé les Pariûens à conlhuire des édihces dans 
tous les clos de vignes & lur les terreins incul- 
tes renfermés dans cette nouvelle enceinte , le 
nombre des habitants de la Paroifle du Mont 
s*accrut à un tel point , quon fe vit dans la nécefité 

^de fidre bâtir une nouvelle Eglife Paroiffiale* 
L'Abbé de S** Géneviève & les Chanoines aban- 
donnèrent à cet effet un terrein contigu à leur 
Eglife, fur lequel on conftruifit une Chapelle 
pour fervir de Paroifle. On n*en fait pas précifé- 
ment Tépoque » ni pourquoi elle fut dédiée fous 
le nom de S. Etienne. C*eft par inadvertance que 

TAbbé Lebeuf (i) avance qu'elle fut bâtie vers 
I2i5 , ou bien il faur prél'iirner qiul a voulu due 
qu'elle fut achevée en cette année ; car il efl: cer- 

*;tain qu elle fut bâtie , ou du moins commencée » 
du temps de Galon , Abbé de S** Géneviève » 
décédé en I223« Ainâ les Auteurs du GalUa Ckrifi» 
ûana ont manqué d^exaffitude , en diiânt {k ) qull 
s'éleva une conteilation entre Eudes de Sulli & 
Jean , Abbé de S'* Geneviève , pour le droit de 
collation de la Cure de S. Etienne du Mont, qui fut 
terminée par une Sentence du Pape Innocent Ili , le 
9 des Calendes de Janvier Tan 4 de fon Pontificat ^ 
c'eft4-dire, le 24 Décembre 1201. Dans cette 
Sentence &: dans la Tranfaâion paffée Tannée 
fiiivante , ce rte P^iroiffe eil feulement nommée 
du Mont y & non de S, Etienne , dont la Chapelle 
n étoit pas encore bâtie » & j'ai remarqué que la 



(0 Tom, % , p. 35 ^ 1 (/:) Gall. Chrift. t. 7, col. 8 u 
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Paroîfle du Mont nétoit autre que celle «te 
f « Géaevtère, dom lX>£ce feiaifoît dans l£gU£r 
itiSbàieKm. J'ai dit auffi qu'elle avoit eu diffécems. 

noms , mais celle-ci n a jamais porté que celui 
dt S. Etienne; ainû Adrien de Valois (/) seft 
^ompé , en dîfant ^iie TEgUie de S. Etienne a eu 
ylufieurs Patrons. 

• Cette Chapelle de S. Etienne bàkÀt tellement 
partie de l*E^e de S** Géneviève , oue fon n> 
^QBCroit que par ime porte perciée dans le mur 

méridional , qui fLibfifte encore , & que les Fonts 
•JBaptilmaux font refiés environ 400 ans depuis 
^ans la grande Egliie. Cette époque iert à prou- 
ver que T'Egliie de S. Etienne du Mont ne fubfiildc 
«pas au temps des ravages des Normands » conuae 
^elques Ififtoriens 1 ont ponfé [m) , & qu'elle u 
Mcoremoins été bâtie du temps des premiers Cbré* 
-tiens , comme la dit Belkiorell: (w). 

Cette Egîife a fubfifté ainfi iufqu*en 1491.» 
que le grand nombre de Parotâiens iit penser à 
SMcandtc Les Marguilliers préfentèretit à cet 
mot une Requête i l'Abbé de S'^-Génevtève ; le 
"ledui-ci, du confentemeiit des Chanoines » leur 
«accorda , par Adle du 19 Février de la même 
jannée 9 une portion de Flnfirmerie qui fe trou- 
. voit au chevet de cette Eglife. La conftrudion 
aâuelie ne permet pas de douter qu'on «'ait 
cooiaMicé dès-lors i la rebâtir en emiw^ tiSe 
'^But nous la voyons.» aux* additions près. & j 5 3S» 
Mille iut augmentée 'des Chapelles & de Fatle de 
la nei du coté de S-^ Géoeviève. £a 1606 y on 



(/) DcBafil. Parif. pag. ^6$. 1 1. ^» p. 18 » note C. 
CoU.dcsHift.dcf laacc, [ (/:) Coiixiogc. pag. 
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bâdt la Chapelle de la CoauDunion fcles C3iar« 
niers ; le grand fie le petit Portail , donc la Reine 

Marguerite de Valois poia la première pierre le x 
Août 1610 , ne furent iàns doute finis que fept 
ans après , puiiquon Ik la date de 1617 dans les 
deux infcriptions fenc gnvées £m ce Por« 
taîL Les Chamiers occupent Ja tilace d*ime niella 
entre les murs de FAbbaye ^ on voit dans la 
rue des Prêtres 9 & l Eglife 5. Etienne jui qu'au Clo- 
cher. L'entrée du coté du Quarré étoit fi étroite, 
que l'Abbaye céda , en 1^9, une partie du gros 
mur pour l'élargir ; ce fait eft conilaté par une 
înfcnption qu*on a placée en cet endroit. Toutea 
ces augmentations avoîent telleomt rétréci la xna 
des Prêtres , que, pour en faciliter le paflage , il 
ÉiUut prendre une portion du Cimetière. Ce re- 
tranchement fut auto nié par M.deGondi, Evêque 
de Paris , le 7 Juin 16 14. Cette &xt dédiée 

par ce Prélat le 15 février à6è6. 

PLiUiE S^' G£mviiv£. la conftniOion de fa 
nouvelle EgUfe de S ' Géneviève exi^eoit une 
place aflcz grande, & i^ii répondit à la magni- 
ficence de ce monument : elle doit former un plan 
demi- circulaire , coupé par une rue qui conduira 
de la rue S. Jacques à cette Eglife. Des deux 
côtés doivent être conftruifs des ^bâtiments -J^m* 
métriques 9 dont Tun , déjà achevé » eft occupé 
par les Profeffçurs en ptoit. 

Les Écolfs de Droit. 5î les hommes fc 
fuffent toujours gouvernés par les principes de 
la raifon & de la vertu , il n'eût pas été nécef- 
faire de leur donner des lofac. Qu'il eft trifle & 
humiliant pour eux de fe rappeler quils ont eu 



0 
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bèfoin qu'on leur ordonnât èt vivre hortnitementi 

de noffenfcr pcrfonnc , 5* dt rendre à chacun ce qm 
lui appartient [o] ! L'obligation de remplir ces pré- 
ceptes nétoit-eUe pas gravée dans les cœurs par 
la Divinité même ? Mais k divifion des peuples, 
la (Uveriité des intérêts & des paffions , la diffé« 
rènce des caraâëres» en un mot rinconftance 
tiaturelle aux bcMnmes, firent naitrefucceffiyement 
des changements dans leurs moeurs & dans leurs 
ufages : Ù fallut effrayer le crime par Tafpedt des 
fuppliceS) renfermer rautorité dans de jiiftes bor- 
nes , fixer les limites du pouvoir & de Tobéiffan- 
ce ; il fallut défendre les petits de loppreffion des 
Grands, aflurerles propriétés de chaque individu^ 
prévoir les abus ou les réprimer, & maintenir 
dans les Sociétés la paix, Tordre & l'harmonie, 
fans Icfqueîs elles ne pouvoient fubfifter, ^ Telle 
eft , à ce que je crois , Torigine des Loix , & 
lobjet que fe font propofé tous les Légiflateurs, 
Chaque peuple eut les ûens , qui fe conformèrent 
«u génie & aux ufages de la nation. Je ne doute 

{)oint que les Gaulois n'aient eu les leurs, &que 
orfque Céfar fe fut rendu maître des Gaules , les 
peuples fubjugués naient adopté la religion & les 
loix des vainqueurs *. Quoiqu'on ne fe plie pas 
facilement à de nouvelles coutumes , Tintérêt ôc 
ia ttéceffité forcèrent les Gaulois à les accepter, 
fans renoncer à leurs anciens ufages, qui faifoient 

leurs loix. D'ailleurs» , quelles étoient alors celles 
* 



(o) Inftit. de Juftin. liv. i , tit i > 

* Voyei^ l'Hiftoire du Droit François cîc M. l'Abhc Fkaïi„ 
imprimé a la tctç de i' InfiUi^tion au Droit François , pa* 
M* Argou. 
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des Romains i Des loix obfcures & fëvères » telles 
qu'éroient celles qu*on avoit gravées fur Us Douyt 
TaUes ^ étoient-elles propres à inftrtiire & à ci» 
vilifer une nation ignorante & féroce 9 toujours 
occupée à chercher de nouvelles conquêtes , ou 
à réparer fcs pertes? Si les Gaulois vainais re- 
çurent les Loix Romaines , on peut du moins 
préfumer , à ce que je crois^ qu'ils n*en firent 
pas beaucoup dWage* 

Les Francs 9 devenus maîtres de cette partie des 
Gaules à laquelle ils ont donné leur nom , y 
portèrent leurs loix (S: leurs coutumes , fans dé- 
truire celles qu'ils y trouvèrent établies: les Loix 
Salique^ Gombette, Ripuaîres » &c. furent les feu> 
les » fi je ne me trompe f que fuivirent les Fran- 
çois 9 lous la première Race. Charlemagpe 9 ef| 
tirant les Lettres de Foubli , fit revivre le goût 
des Sciences & des Arts ; il promulga un Code 
de Loix Civiles & EccléfialHques , fous le nom de 
'Capitulairls : Louis le Débonnaire 6l Charles 
ïe Chauve en firent de femblables. Telles furent 
nos Loîx fous la féconde Race. Dès le V^fiéde*. 
Tfaéodofe II fit recueillir celles que Içs Empereurs 
Romains avoient faites en différents temps , dons 
il forma le Code qui porte fon nom : il fut publié 
le IJ Février 438. Juftinien I augmenta ce re- 
cueil ; il y joignit , en J34 , les Déciûons des 
Jurifconfultes , auxquelles il ajouta, en 541, les 
nouvelles Coniiitutions qu il avoit fiâtes : c'ell ce 
que nous appelons Droù Hamain ou Droit écrite 
pour le diftinguer AwDroiteoutumur^ c'eft-â-dire, 
des Loix particulières en ufage dans certaines 
Provinces. 

Cette compilation, feice par ordre de Juftinien^ 
à laquelle on avoit domié te mio de FéwitSis^ 
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s'étoit perdue en Italie ; elle fut heureuiement 
trouvée en I133 , à la prife de la viile d'Amal- 
phi au Royaume de Naples , que Lothaire II 
avok affiégée. Les Pifans demandèrent cette com- 
pilation pour toute récompenfe des fecours qu'ils 
avoient accordés à cet Empereur ^ & Tobtinrent; 
Imerius , ^imeuit Jurifconfulte Attemand 5 Aie 
chargé de revoir ce recueil , & de le mettre en 
ordre: il répondit dignement à la confiance qu'on 
lui avoir donnée, & mérita dette appelé Luccnia 
Juris 9 U FlambMu du Droite dont il étoit le ref- 
tauratenr & Tinterprête. Il renfeigna publiquement 
à Ravenne , & enfuite à Boulogne* Les François 
Iqui allèrent étudier dans cette Univerfité, rappor- 
tèrent , à leur retour clans leur pauie , les con- 
noiffances du Droit Civil quils avoient acquiies* 
On en peut fixer Tépoque au milieu du XIl^ liécle, 
fuivant le témoignage de la plus grande partie 
des Hiftoriens {J). 

L'jétude du Droit Civil devint fi générale, 
quelle aUarma fUniverfité. Comme au aII* fiécle 
les Eccléfiaftiques étoient prefque les feuls qui 
euffent quelque teinture des Sciences , on craignit 
quils ne quittaffent Tétude du Droit Canon pour 
s'attacher à celle du Droit Civil , plus recherchée, 
& par conféqnent plus lucrative ; on réclama fao- 
torité des Papes & celle des Conciles, pour en ar- 
rêter le progrès. Le Concile de Tours , tenu en 
1163 y le contenta d'interdire cette érude aux 
ïccléiiaihques : Honorius lil alla plus loin , il 
'déièndit d'étudier & d'enfeigner le Droit Civil à 



t (p") Jorînnes Sarish. lib. i, Mctalog. cap. 6. — Valent. Porflcr, 
^ib. ^ » iài^. Juris Çivii. Rom,'— lU^prii, de Gcilis Piùi, Au^ 



Digitized by Google 



Quartier Saint "Benoit** 9^ 
quî que* ce hic , & fous ks peines chrifes & ca« 

noniques Ici» plus fortes : Firmiecr interdicimus & 
diJîriÙius inhibcmus ne Parijïus , vtl in civuaiihus 
jm in aliis locis vuinis y qmjquam doun vU audirê 
Jus miUpmfumat; & qui comtra fcccrit » non folam 
à caupmm patrociniis intérim txcàtdatttr y vtnan 
êuam p$r Ef ifcopmn iod txcomnmnUaàonii rineui^ 
ùmademr (f )• 

Il y a quelque lieu d'être fufprls d'une prohi- 
bition Cl révère de fe livrer à l'étude du Droit > 
€ga/s Pierre de Blois (r) appelle faint & honnête » 
& approuvé par l^Ë^ife : Porra Jus CiviU fanctum 
êft Qt homfiunf^^ atque facns Orûiodùxonim Fairis 
tonfitutiomhts approhatum. Mais on avoit liea 
craindre que cette étude ne nuisît au progrès de 
celle de la Thcologie & du Droit Canon , plus 
nécclTaire & plus confornie à l'état d'un Ecclé- 
fialhque. il faut convenir d'aiUeurs que les dé^ 
fenfes de ce Pape ae furent pas exa£^ement 
ièrvées , fuivant Ife c6noignage de Ri^Ofd , que 
fai cité ci*deâus : peut-être le boma^t-on à m 
pas eiîfeigner publiquement les Loix Romaines. 
Ce qu il y a de certain , c'eft que , quoique les 
Profefleurs en Droit fullent aggrégés dès-lors à 
l'Univeriité , je nai point trouvé qu'ils euifent de 
lieû afeâé pour y donner leurs leçons ; ce n^eft 
que vfcs la fin du XIV*^ fiécle que je rois qull 
y avoit des Ecoles de Droit , rue S. Jeannlé^ 
• Beauvais. Sauvai (i) dit qu en 1384 Gilbert ât 
Philippe Ponce y établirent une Ecole de Droit ^ 
àa lieu même où depuis a logé Robert Etienne^ 



(r)Pco:.Blcfen£Epift.8, \ \^ ^7. ; 
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ce favant Imprimeur. Si cette anecdote eft vraie f 

il en faut inférer que ces Ecoles ont été trani- 

férées de Taiitre côté de cette me ; car la maifon 
où nous les avons vues, étoit vis-à-vis celle 
qu occupoit Robert Etienne. Du Breul {t) s'eft con- 
tenté de rapporter qu il y avoit de grandes & dd 
petites Ecoles, & qu en 1464 le bâtiment fut ré- 
paré de bonnes murailles , dont la toife ne coû« 
toit que 16 fols : j'ai vù quVn 1495 il avoit été 
augmenté par Tacquifition qu'on fit , du Chapitre 
de S. Benoit , de deux mafures & d'un jardin 
contigu. 

11 eft à préfumer qu on ny enfeignoit alors 
que le Droit Canon, Tétude du Droit Civil ayant 
été prohibée, comme je Tai dit d-deffus* Cepen*- 
dant ce n'étoit qu à Paris quelle étoit interdite ; 

mais, comme on ne pouvoit piendic des degrés 
en Droit Canon fans avoir étudié les Loix Ro- 
maines , les Ecoliers , après avoir pris des leçons 
de Droit Canon à Paris , en alloient prendre de 
X>roit Civil dans les Provinces , où cette étude 
étoit autorifée ; ou du moins tolérée» Eh 1 563 & 
en 1 568 , le Parlement permit pour un temps de 
profelTer à Pans le Diou Civil, 6l cette permif- 
Jon cefTa en 1572. L'Ordonnance de Blois {ani^ 
-^U 69 ) défendit ahfolument de lire 6c de prendre 
des degrés en Droit Civil ; mais Louis XIV , par 
ion Ëdit du mois d'Avril 1679, enregiftré le 8 Mat 
fuiv^nt , ordonna que les leçons publiques du Droit 
Romain feroient rétablies , & Tannée fnivante ce 
Monarque voulut qu'en chaque Univerfité il y eut 
à Tavenir un Profefleur en Droit François. 



Cette 
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* Quankr Saint" Btnott* 9^ 
, Cette Faculté , la féconde de l'Univcrfité , eit 
compolee de fix ProteHeurs en Droit Civil 
Canon, dïm Profeffeur en Droit François, & de 
douze Doâeurs aggrégés. Les Ecoles qu'ils oc* 
cupoîent y nie S* Jeaa-de-Beauvais , n étant pa$ 
commodes & menaçant ruine, on en a conftruit 
d*autre$ fur la Place & TÎs-à- Vis de la tiouvellé 
Eglife de S*' Géneviève , fur les deffifls & (ous la 
direction de M. Souflot. Après une Meffe folem* 
tielle , célébrée à S" Géneviève le 14 Novembre 
1772 , 61 un Difcours public prononcé par M* 
Martin, lun des Profefleurs, la Faculté des Droits» 
Hyant à fa t£te le Doyen cthonneur & le$ Doc« 
teurs honoraires , prit folémnellement poflêffioil 
de ces nouvelles Ecoles, dans lefqudlles elle coin* ' 
mença le lendemain tous fes exercices. 

Rue neuve S^^ Geneyieye. Elle aboutit d^uik 
côré à la Place de Foutd» & de fautre à la ru6 
des Poftes» Elle doit ce nom au clos de Géne- 
viève, fur lequel elle a été Ouvene» Il y àvoifc 
trois ruelles dans cette nie : la première n eft dè* 
fignéc par aucun nom. Je ne fais fi ce né feroit 
point celle dont quelques Titres font mention fous 
celui de ruelle Ckardèrc. Les deux autres abou*^ 
tiâbient dans la rue des Poftes : Tune fe nommolt 
nidDe ^ ApolÛm ^ fautre nielle dt la Sphère. Ceft 
fiif cette dernière , & fur parde d^un leu de Patune 
qui portoit le même nom, quW a bâti la Maifoa 
dont je vais parler* 

La Communauté d£s FIi.l£$ Dfi S^^ âu&s. 
Le nom de cette Sainte a induit en erreur un 
Auteur moderne f qui » accoûtumé à copier fans 
lèBexion , a cm que CTémt VwmiBoaé Abbaye ^ 

JCFII. Quardcr. G 
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S. Elûi, dont S" Aure fut Abbefle. Dans cette per- 
fiïaûoh, il dit {u) que /a Communauté dts Da- 
mes de 5" ^iire a. été fondée par le Roi Da<^obcrt 
Tan 639. Il ignoroit apparemment que Dagobert 
jitait mort le 19 Janvier 6j8 9 & que l'Abbaye 
qui porta 'le nom de Aiite j ronjoùitement avec 
çetiii de S. Eloi , fiit détruite en 1 1Û7, & donnée 
â celle de S. Maur des Foffés. Ceft à Tannée 
1687 quil faut fixer lorigine des Filles de 
S" Aure (v) ; elles font redevables die leur éta- 
MifTement. à M. Ggrdeau , Curé de S. Etienne da 
Mont, qui procura ^ dans la rue des Poules, un 
afyle & la fubfiftance à plufieurs jeunes Filles 
de la ParoiflTe , que la misère avoir plongées daiis 
le libertinage. Cette Communauté fut établie fous 
le nom de Théodore , & mife fous la dircdioii 
de M. Labitte , Prêtre de cette Paroifle , auiîi 
xecbmmandable par la piété que par iés iumiè* 
ïeSy & qui le premier avoit donné Tidée de cet 
^itablifleinënt. M. de Harkis Archevêque de Paris 
jugea à propos, quelque temps après, de donner 
un nouveau Direôeur à ces Filles : pour remplir 
cette place , il jeta les yeux fur M. le Févre, 
que fon mérite & fes talents firent choifir depuis 
^our être fous-précepteur des Enfants de France. 
^Malgré les foins particuliers qu'il prit , & fon zèle 
rpour le gouverflement de cette Communauté 9 la 
.plupart dés Filles qui la cbmpôfoient » refosèreiic 
de reconnoitre fon autorité & de s'y foumettre; 
elle^ prirent même le parti de fé retirer , & for- 
tirent de la Maiibn fans en avoir demandé la per- 



{ii) Géo^âi)kc Parif. t. I (v) Sauvai « tom, z » p. <jt 
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tnl/îîon , & ians tarder aucune des mefures que ia 
prudence 6l kin^aléanee exij^eoient. M.ieli'évre 
fax aâez heureux pour rappeler une partie de 
troupeau difperfé » dont il tbrma ta Communauté 
de Aùre , qu'U plaça dans une maUbn corn* 
mode, rue neuve Géneviève. Leur Chapelle 
fut bènice en 1700 , M. le Cardinal de Noailtes 
lui donna des C.onftitutions en 1705. M. le Févre 
ne ie contenta pas de procurer à ce« Filles les 
lecours fpirituels » il affermit encore cet écablifie- 
ttient par phifieurs acquiâcions qu'il fie pour cette 
Communauté , & par la Conftruâion d*uAe E^Uft 
plus vafte , qui fut commencée en I707. Le Roi 
fit expédier en leur faveur des Lettres- Paten- 
tes en 1723 , enregiftrées le lO Avril de iannée 
fuivante. Ceii cette date qui a détermmé l'Auteur 
di$ TabUuts Parifitnnes à ne placer cet écabliflc* 
Inenc quVn 1714* Depuis quelques années ces 
filles ont embraiTé la clôture > & la Règle de & 
Auguftin; cU^s prennent le titre de Rtligieufis d% 
Aurt ^ Adoratrices du à^acré dj^ur dû Jéjus. 

Rue de la Montagne S^^ Geneviève. Pai 

déjà parlé de céne me au Quartier de la Place 
Maubert ; la petite partie qui dépend de celui-ci 
étoit comprife dans le Cloître S** Géneviève , qui , 

de ce côté , commençoit au bout de la rue des 
Amandiers. Dans ce petit efpace fe trouvoit une 
meîle fans' bout, ou cul de-fac , dont il refte en* 
core des vefiiges » mais elle étoit plus longue» 
moins large (x). C*eft dans une làaifon de ceiM 
rue que tiennent les Ecoles de charité pour 

(«} CcoC de $w CiànevUTC ée 1^40» 
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ks Garçofis : elles font dirigées par les Frèref 
des Ecoles Ci¥6uena€S f établis eue D. de$ 
Champs,. 

• * * - r 

I Le ÇQttiGE oHuBAM* , ou 0E X^A^ 
Maria^ Sauvai (y) eft le feul de nos IGfiorieiif 

qui place la fondation de ce Collège en I534i 
toiu les autrjes en ont fixé l'époque en 1339 : 
font auffi tous d'acc<M:d à dire que i< ce fut Jeaij 
I» Hubant , ConfetUer du Roi & Préûdent auii 
» Enquêtes » qui le fonda dans la m^û{on qui) 
» occupoit « en fiiveur de ûx jeunes fcoUers ^ 
H d'un Principal & d*un Cbapeuiin pris dans le 
» village d Hubant en Nivernois , ou dans les lieuîf 
» circoiivoifins. » Tout ce récit manque dexac- 
titude. La maifon dans laquelle Jean d'Hubant 
fonda fon Collège^ avoit été confifquée fur Pierrç 
de Narbonne# qui avoit falfifié le fceau du Roi^ 
Jean de Beaumoot , qui favok ^hetée t la,céd^ 
^ Roi, qui la vendit à Jean d*Hubam , de Hw^ 
banto^ Clerc de Sa Majellé , moyennant iSoJiy, 
au mois d'Août 1327 ({). Ce ne fut que neuf ans 
après, & par A^le du 9 Août 1336, que M. Jean 
id'Hubant, Confeiller du Roit établit & fond^ 
quatte Souries en faveur de quatre pauvres £tu^ 
lîiants; pour l^ntrecien defquels il donna en aumdnt 
une oaifon rue <bs Poirées , la troifiéme partie 
des dîmes du territoire de Sormillier, & une maifoii 
au Cloître S" Géneviève , près la maifon des Tour- 
fielles. L*Abbé& le Prieur de S ' Géneviève, & le 
prand^Maitre du Collège de Navarre» iiireni^ 



^yj Toai« pag. }77« I (r^ Manufc. de S. Gcrn^w 

I dcs-Prés, coté 4j4. 
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QuanUr Saint- Benoît, :i^om 
fÉomméi pour &irê exécuter cette fondation; ce 
'qu'Us acceptèrent 9 au mois de Février 1339 : c'eft 
qui a pu engager nos Hiftoriens à placer la 

-fondation de ce Câlége en cette année. Je crois 
quelle iut feite dans \d maifon , me de la Mon- 
tagne S'* Géneviève , où nous lavons vu. Cepen-'' 
'danc le Cenfier de Géneviève ^ de 1380 9 n ep 
'£uc nulle mnlioii A cet article; mais à cehiî 
* là ntê des JUmakdms on Ut : 'McoËtn A 
ffttbani , pour leur maifon à f image Noire^Dame.,.,, 
'Unant d'un côû à Jean de Chivrtufc , d autre au 
'jardin du Cornu dt Blms. On vok par le même 
Cenfier quils avoienc deux autres tnaiions joi>- 

Saat celle-ci, & une autre vis-à-vis {&)^ La mai- 
Il de rimage Notre-Dame étoit appelée aâ>6> 
parce m^zxt deffus dé la Pone 3 y avoir un» 
*£gure oela fiiinte Vierge, aux pieds do kiquelfe 
'étoient écrits en <4ros caraâères ces deux premiers 
•mots de la Salutation Angélique, AvE, Maria; 
' ce qui en a fait donner le nom à ce CoUége» là 
-a été réuni à celui de rUniveifilé* 

r 

- La Communauté des Fibëbs dë Gé<» 

*KEVîÈVE. Ce n*eft point, comme quelques per- 
•fonnes Font penfé, un démembrement de ctflie 
«que M"' Blodet avoir formée , & qui fut réunie > 
■ comme ie Tai dit , aux Filles de- M"**" deMiramioa 
'{Toyei cHortkUf QmrrierXVI, pag.134). Cet 
' établiffement-eî eft diffèrent » &'n*à pour objet 
"que noftru^{6n dîss feunes Ftlte^jee qu*on ap* 
pelle communément E<oles de Ckdnti^ EUes fà- 
i:cnt placées à cet endrok cians une maifoif qui 
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jot Recherches fur Paris. 

appartient à TAbbaye de S'*Géneviève , en 167O1 

Sx JM* Beurcier, alors Curé de S. Etienne du 
ont , & depuis Abbé de S'* Géneviève..Cef utile 
^caUiiSmeni tiic coofitoit'.per Lettres^Patentes du 
«oois d'Avril lôTy.^enregiftrées le 13 Mat de f année 
fiiivante. Il a été lucceffivement dirigé par des 
perionnes capables de tonner la Jeuneffe; mais , 
depuis quelques années , on en a confié le loin 
é des FiUes tirées de la Mailbn de la lue S* Maïur* 

- Le Cyi.*0E-SAC GLOft]ETTE« 11 dépend de ce 

Quartier » quoique fitué à Textrêmité de la rue 
delaHuchetre , comprife dans le Quartiers. Andréa 
des-Arcs. il doit fon nom au fiet Gloriette , fur 
lequel il a été percé, & qui Ta communique à 
la Bau/;h^ne établie en cet endroit au XY^ ûécle* 
Sa fituation fur le bord de la Rivière» propre pour 
féçoulefiieiic dii'iaii^.de& animaux, qui peut^ètte 
y réfO^mpit autrefois , lui fit donner le nom de 
jrou Puneis uu Funais , qu'il porte dans plufieurs 
A^^es de ce temps-^là. Cette Boucherie étoit nou« 
vellement établie en 1421 Le lieu qu elle occupe, 
.étoit une maifon ou f oa- recevoit la coâtume 
du Péage du Petit Pont: ou eu prit une partiet 
01 I38^Y pieur faire une. Tour au petit Châtelec. 
lx>rs de la conilruâion du Marché neuf, le Roi» 
par fon Edit du zi Avril i 568 4) , avoir ordonné 

- d'y transférer la Boucherie de Gloriette , 6^ la 
Poiflormerie : il n'y a eu que cette dernière qu*on 

y ait tran^r^e » la Boucherie di^Gloriette.fub* 
fiftant ençpre où elle étoit, 

h €te4 de^jce-oil^dHAi; ^it une n«el|e ^ 



^} Ch. 4m Conipcci^ iiàaef,TY« M« ic^ 
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fendant dt Ia Boucherie de Glorîetft en Se'm^ ; ellç 
n*efl pas autrement défignée dans un Compte d^ 
Recette de S. Gennain*rAuxerrois de 1492^ Cettè 
indication m^avoit îà\\ penfer que cette ruelle i^é^ 
tok autre choie que le cul-de-Uic Giorieitc memeî 
mais le Terrier du Roi, de 1 540 , tait voir qu elle 
en éroit diflinguée : on y trouve une Déclaratioii 
itunê maifon en la Boucherie de Giofi^tu , ahûi$ùf^ 
Jant par derrière à la RuMLlS J>^S ^T^r^S ^ 

defcendant à la Rivière de Seihe (^). 

Ru£ DU Mont S. Hilaire. Elle aboutit 
d*un côté aux rues S. Jean de Beauvais &: Char- 
tière, & de iautre à celles des Carmes de^ 
Sept- Voies. On ne la défigpoit fouvent que p^ 
ce nom général , le clos Bruntau ; c^étoit celui da 
territoire fur lequel (elle eft fi|uée ; mais 9 dès lif 
XIII^ fiéde , on lui donnoit le même nom qu*att 
jourd'hui. Le Cartulaire de Sorbomie (t) rmûiquc^ 
fous celui de viens Superior jaîuli Hilarii en liôjj 
& 1 265 , & j ai lu TAâe id'amortiâement ^t en 
liiiS 9 d^une maifoo in yico JimBi Hilarii, Le i^on^ 
de rue S. Hilaire fe trouve auffi dans .Guillot $ &l 
dans le Rôle de Taxe de 13 13 ; cependant ^fpr 
nos anciens Plans & fur ceux de Gombouû , d4 
Joiivin & de BuIIet y on îa nomme rue Fromcntel^ 
parce que celle dont je parle ea fait la continua- 
tion : on rappelle vulgairement aufîi rue du Fuitf 
Henain » à caufe du puits public fitué à Tentréj^ 
de cette rqé ; M fijc conftnut par les foin» & au;^ 
dépens de RçJ^ .Cectain , Cut^ de S. Hilaise. te 

* • . 

y « « ^ ■■ 1 11 II III H Mil! 

{h) Portefeuilles de Blondcau j hier. 
àkfiibL duRoi, 1.4» i« \ C) Cart. Sorb.foL 117. 

G* . ^ 
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nom de <9ene me vient de l*Eglife qu'on y a 

bàûe » dont je vais parler. 

L*ÉgliS£ s. HiLAiRE. Je n'ai trouvé aucuns 
snonuments qui m ai^ni mis en état de fixer lo* 
irigine de cette Eglife, Tépoque de fon éreôion 
en ParoiiTe* Les Hiâoriens de TEgUiè & de la- 
Ville de P^ris ont préféré judideufement le fi* 
ience à de vaines conjeûures : TAbbé Lebeuf ({} 
penfe qu'une partie du territoire du clos Bru- 
neau appartenoit en propre à S, Marcel , Evêque 
de Paris » âc que ie Chapitre Marcel 9 à qui 
cette portion de terrçin appartient , aura fait bâ» 
tir fur 'ion fonds l'édifice de l^Ë^liie^ & fe fera 

Îrocuré ainfi le droit de nomination à la Cure» 
laquelle il a préfenté au moins des lan izcx); 
il dit auffi que le voifinage de cette Eglile & de 
celle de S** Géneviève pourroit taire pcnfer que 
Clovis y qui fe croyoït redevable à liiuerceiiioa 
de S. Hilaire de la viâoire qu^il remporta fiur 
Alaric « autoit- &it bâtir un Oratoire fous fon 
nom. Ceft vraifemblabtementYur ces probabilités 
que s'eft fondé TAuteur dés TabUtus Farijien^ 
fus (^a) , en difant que FEglife S. Hilaire étoit une 
Cliapelle vers 7CO , érigée en Paroiffe en iioo, 
$ur quçi font iondées ces conjeâures ? On ne 

rurroit fans doute trop louer ta piété de Clovis 
applaudir 4 fa reconnoiibnce envers Hâaire, 
mais quels font les monulnents qui Tatteftent? 
quels font Içs Hiftoriens qui ont parlé d*une 
Chapelle bâtie fous le nom de ce Saint î on 

n'en trouve de menûoo qu au XU^ iiécle « dans 

y ♦ * r * • » 

({) Tw, l , pag, iQ<f, 1 (a) TabI, Parif, ; a« . 
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Quartier Saint - Benoit. 105 
la Bulle qu*Adrien IV adrefia au Chapitre de 
S. Marcel , le 7 des Calendes de Juillet de Tan 

II 58 (b;, Cetl , à ce que je crois , le plus an- 
cien Titre que nous ayons ddiis lequel il ioit 
parlé de la Chapelle S. Hilaire , Capdla fanBi 
Hilarii dô Monte, Il y a bien de lapparence que 
les Chanoines de S* Marcel & de S^Géneviève» 
dont les Seigneuries font limitrophes , ont fait encre 
eux divers échanges , & que ce pourroit bien 
être à ce titre qu'ils poiTeuenc une partie du clos 
Bruneau des rues voifines ; que la Chapelle 
S. Hilaire aura fervi aux hôtes de S. Marcel , 
trop éloignés de cette Bafilique 9 & que ce terri- 
foire s^étant beaucoup peuplé 9 on aura &it éri- 
ger la ChapeOe en I^roifle* (Voyez ce que jai 
oit à farticle de TEglife S. Hippoiyte , Quartier 
de la Place Maubert , pag, 68.) Cetrc £i;iire fut 
rebâtie en 1300 , reconftruite & augmentée vers 
1470 , & décorée au commencement de ce fiécle 
par les foins & les libéralités de M. JolUin» Curé 
de cette Paroifle (c) . 

Dans la me S. Hilaire eft im cul>de-fac appelé 
Bouvard X c*étoit ♦ dans fon origine, un chemia 
qui defcendoit de la montagne dans la rue des 
Noyers 9 & qui coupoit le clos Bruneau en deux 
parties. L'Abbé Lebeuf {d) dit que c'étoit la vé- 
ritable ancienne rue de ce Quartier , & qu'elle 
s'appeloit la rue Jujfeiim. Cela n'eft pas tout-à- 
&it enâ : cette rue n^^iftoit pas à la fin du 
XIIP iîéclê. Guillot & les Rôles de Taxe de ce 
temps n en font point mention , ^ dans le Cen- 



. t^) tiifl. EccL PariC tonu t , ] (0 Sairpal, c i , p. 411. 
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fier de S** Géneviève, de 1380, elle n'eft défi* 
gnée que fous le nom de la Longue AUU ; dan^ 
les fiécles fuivants, on la trouve fous les nofii9 
de ruelle Jofftlin^ rue Joi^cUn , dans un 

Aâe de 15399 elle eft appelée ruelle S. BUMirti 
enfin on Ta nommée cul*de-fac Bouvard» Je crois 
que ce nom, ainfi que celui de la Cour des Bœufs ^ 
qui nen eft pas éloignée , vient des Bouchers 
de la Montagne qui mettoient leurs boeufs dans 
ces deux endroits. 

Rue Jacinthe. Elle traverfe de la me Ga-* 

lande dans celle des Trois-Portes ; elle n*efl: même 
défignée que fous le nom de cette dernière , fur 
les Plans de Gomboull & de Bullet. On voit en 
effet , par les Cenfiers de S" Géneviève , qu elle 
n*étoîr pas diftinguée de la rue des Trois-Portes 
au XIV^ ûéde : on Tappeloit alors meiU Augufin. 

Rue s. Jacques. Elle commence au coin des 
rues S. Séverin & Galande , & finit à l'ancienne 
Porte , au coin des rues S. Hiacynthe & des FgHcs 
S. Jacques. Elle n'avoit point de nom particulier 
au XII* fiécle , on lappeloit ûmplement Ficus 
Magttus , Major Kicus , Àiagnus Fkus j Major Vt^ 
eus parvi Ponds (e). Dans le ûécle fuivant 9 une 
Chapelle de S. Jacques lui en fit donner le nom» 
ainfi qu'aux Religieux qui s'y établirent : on lui a 
donné auffi ceux des Églifes qu'on y voit , dans 
les parties qui en étoient les plus proches , mag" 
nus viens fanJSti Jacobi Fradicatorum en 1263 (/) » 



{é) Ccnf. & Cart. de Qi- 1 (/) Can^l. Sorb. foU a.S. 
jicvière de 1x43. | 
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QttafHer Saint - Benoit. î 07 
magnus viens fancU Supluud de Gnffibus^ en lljo» 
.I2;8& 1268 (g); mggmsvicus ffàpt fanSimBi^ 
nediSum le Bejlournu , en 1 273 (A)^ magmfi vUus ad 
tapmEccUjix fanffi Sevarim^ en 1298 (i) ; Gramme^ 
G tant rue entre le Petit-Pont ^ Grand rue vers S» 
Mathdin^ grant nu S» 3€nou ^ &c* eniîn grand rup 
S» Jacques* 

■ 

La CHAPfiLU s. Yves. La fimdadoii de cette 
Chapelle eft due i quelques Particuliers de k 
Province de Tours & du Duché de Bretagne, 
qui deliroient d'ériger entre eux une Confrérie en 
l'honneur de S. Yves, canonilé le 19 Mai 1347. 
Ils avoiem. formé en même temps le deilein de 
&ire bâtir une Chapelle, ou une Eglife C0U6- 
•.psiùf ùm ùm invocation ; la penniflion leur en 
•fiic accordée par Foulques de Qianac , Evêque 
de Paris , le lundi après rAffomption 1 348 (^)« 
Au moLs de Septembre fuivant. Foulques approuva 
& confirma les Statuts de cette Confrérie. On 
voit par des Lettres de Jean de Meullent » Evê- 
que de Paris 9 du 23 Septembre I3f7^ quelle 
Bvoit près cette Chapelle un Cimetière , qui fiiC 
béni le 29 dudit mois par FEvêque de Tié- 
guier. Elle eft particulièrement affcdceaux Avo- 
cats & aux Procureurs , qui ciioihtTent tous 
les deux ans un d entre eux pour avoir infpec- 
tion fur ceux qu ils nomment pour la deâervir. 
U y a auffi deux Gouverneurs Honoraires » donc 
.rua eft Eccléfiafiique ^ & a vie ; & fautreLaiCt qui 
cban|;e de trois ans en trois ans. 



) îbid. fol. ^7 aïs 14* 



(0 CaiL S. Gemi. Antift 

fol. 6ï 
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' A côté de cette Chapelle étoit ûtué , an Xl^f 
fiècie , THotel des Abbés Sa Religieux de S» Jean 
des V ignés. 

L*É6LisE Collégiale et Paroissiale de 

S* Benoît. Son origine le perd dan5 Tantiquîté 
de reiiips : c'eft à Tignorance dans laquelle nous 
fommes à ce fujet , qu'il faut attribuer la tradi* 

tion adoptée par du Breul ^ Sauvai & quelques 
autres (/)> qui prétendent que cette Eglife fiir 

'bâtie du temps de S Denys » & parlai coniactée 
au nom de la fainte Trinité. Belleforêt (/w) , en 

-avançant le même fait , ajauie quelle fut. depuis 

'dédiée au bon Père S. Ben it. Le fondement de 
cette opinion ne me paroit pas moins âragile 
ijue le idtrage de la Chapelle , fur lequel on avôit 
peint cette infctiptioa ; Im koc Sacelh S.- Diom^ 

Jius cœpii mvoeam namen fanSàTnmiaàs, Le 
vant Adrien de Valois prétend que c^eft une 
ble, & qu'il n'y a nulle preuve que cette EgUfc 
exiftât avant Tan lOOO {n). Le premier monu- 
ment, à ce que je crois , qui en fkûe mention» 
eft la Charte d'Henri I , dont j'ai parlé ci-deffus ^ i 
f article de S. Etienne-des-Grès; elle prouve que* 
cette affertiôn de M. de Valob n^eft pas bien fou» 

'dée : on y lit qua la prière d'imbert , Evêque de 
Paris , Henri donna au Chapitre Notre - Dame 

■ quelques Eglifes fituées dans le Faiixbourg de 
Paris, dont quelc^es- unes avoient été décorées 

-du titte d'Abbayes ; favoir » celles dc^S. Etienae» 



(/) Da Bfeul, png. k?--^ 
Sauvai , t. I , p. 4Î0. — Chro- 
nol. hiii. des Curds de S. Be- 
noit, P* 4 ' ' 



(m) Cofmogv. pag. %t€^ 
in) Valef. de BafiCPâtiCpo^ 
4Sa&4H,' 
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.Qttàrtier Saint ^Èiàoité ^ ley 
4é S» SvSien > Martyr , dr S. Séverin f Sofitaire , dt 

de S. Bacqiic , qui étoienc depuis long-temps au 
pouvoir de Tes prédécefTeiirs au iien : nojlrœ, 

potdjiaci & anuccjjoium no^lrorum AnTIQU H US 

ftmnùpmm* Cette £gli£e de S. Bacque eft celle qui 
porte aujourë'liiiiienoiii de S. Benoit. Or, fi cette 
JËglife étoîc anoieaiieiiieiit dans la dépendance de 
BO$ Rok , Anà^tus , elle étoit donc enftante 

Avant Tan lOOO , quoiqu'Adrien de Valois dîfe le 
contraire : il paroit mcmt par le Diplôme d Henri I, 
que la Cathédrale , à laquelle il rendu cette Eglife', 
y avoir eu , dans ks ûécles précédents , des droits 
.de iîipériorité 9 avant Fjnvaûon des Normands , 
-& qn*elle les perdit par les malheurs qu^occafionna 
limiption de ces Barbares. Le nom de S» Bacque^ 
qu on donnoit à cette Eglife , me porteroit à con- 
jedurer quelle auroit pu être bâtie au VI' ou au 
VU* fiécle , & qu'elle le portoit conjointement 
avec celui de & Serge » TEglile ne féparant pas 
ces deux Saints , martyrifés en Syrie , dont on 
avoit des Reliques à Bordeaux & à Tours (o) , & 
fous Finvocafion defquels S. Magnobaud (Main»> 
bœuf), Difciple de S. Lczin , Eveque d'Angerr, 
. & lun de fes fucceffeurs , fît Mrir une Abbaye 
jqui fubMe encore dans le tkujidK>urg de cette 
iViUe. 

Dans le XII* fiécle , on trouve cètte Eglife 
défignée fous le nom de & Benoit , ainlï què 
TAumônerie ou l^d(»àil voiiin , oii font au}oufr 

d'hui les Mdtliurins. Ce n'elt pas , comme Font 
avancé quelques Hiilonens (/^) » que cette Egiiie 



^. Co) Grcgor. Turon. de Gl. j (/>) Bricc , tom. 5,p. |f.— 
Mart. cap. ^7, & Hift. Fr, lib. 7, 1 Piganiol , tdîn. i , j . — L# 
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eût été aiitrefeis celle dune Abbaye , cleflerne 
par des Religieux de l'Ordre de S. Benoît. Je n'ai 
trôuvé aucune preuve qu'il y ait eu en cet en- 
droit un Alonailère de Beneaidins ; on n'y con- 
ferve aucune Relique de S. Benoit ; on n'y céiébroic 
pas même anciennement la Fête de ce Saint. Je 
n'ai vu de monuments anciens qui fàflenc men- 
tion de celle qu'on y célèbre anjourdliui 9 qu*ait 
commencement du Xiir iiécle : c'eft un A£le de 
1220 y par lequel les Jacobins font obligés d'a- 
vertir les Fidèles d'aller à S. Benoit , leur Pa- 
foiiTe » les quatre grandes Fêtes de Tannée & le 
pour de la Tranflation de S. BifioU. L'Abbé Lebeuf (f } 

a judicieufement obfervé que le nom de BtMk 
ffétoit autre chofe que celui de Dieu , htmàiSuê 

JDcus : dans nos anciens livres d'Eglife & de priè- 
res , on lit la hcnotu Trinul^ & Dominua hcmd'uta^ 
tOfficc S, Benoit f fJutelS, Benoit, pour dire le 
Dimanche de la Trinité & TAutel de la Trinité. 

L'Auteur des TahUttts Parifiennis (r) dit que S. 
fienolt éioit une ChapeRe en 800 » Chapitre ou 
Collégiale en 1000, & I^roifle en 1183. 1** Le 
terme Antiqultus , dont s eft fervi Henri 1 dans fa 
Charte, annonce l'antiquité de lexiftence de cette 
Chapelle , & la&it préfumer plus ancienne que l'an 
Scx). 2^ En Aippoiant que la Charte d'Henri n ait 
été donnée que vers 1050 \ comme favance * 
ÏAbbé Lebeuf 9 on ne peut' guère penfer que 
k Chapitre Notre-Dame ait été cinquante ans 
fans feire deffervir cette Chapelle : s'il y a mis 
des Chanoines , c'étoit donc une Collégiale au 
milieu du Xl^ iiécle » s'il n y a prépolé qu ua 



^} Too). i , pag. XIX. 1 (r) Pag. jS* 
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'Ainple Pr£cre , un Chapelain pour adminiftrer kf * 

Sacrements, c'cioir donc une Paroiiîc avant 1183. 
3*^ La preuve que la Cure de S. Benoît exiftoit 
avant cette dernière époque , le tire d'une Epitre 
dXtienne , Âbbé de S'^ Géneviève & enfuite Evd 
4pie de Tournai : il écrit au Pape Luce UI ( élu 
le 20 Août 1181 f mort le 15 NoTetnbre 1185 ) 
en raveur de Simon , Chapeiaih de S. Bemit. U 
n'eft pas douteux que par les noms Captllanus , 
Prefbyter^ Capiccrius ^ Sactrdos EccUfnz N, on a 
toujours entendu le Curé : CapcLianiyRcàorcs £c» 
cUfiarum : cecte Lettre même en fournit la preuvew 
Il y eft dit que «Simone Chapelain de S. Benoit » 
- W eft inquiété par quelques Chanoines de cette 
Eglife , qui , contre tufagt ancien j obièrvé, tant 
» par lui que par les pr^décejfmrs , exigent qu'il 
» abandonne TAutel oii jufqu*alors s'ctoit tait le 
» Service Parochiai ^ & qui! en falle conftruire 
>f un autre dans Tun des angles de ladhe Eglife: 
9f Simon I CaPELLAVUS fMiBi BenêdiSi , à fui^ 
n hufdam ejufdtm EccUfia Canomàs inquioattirp 
V «/ , contra conjuemdintm AKTtdUAM , tàm fid$ 

>f quàm PR£D tCESSORUM fuorum uniponhus ob^ 
» fer va tant , ab AL tari in quo PjROCHlALIA di^ 
>f y ma haclcnàs populo cdcbrata funt Officia , rtct» 
n daif & Altarc novum in aliquo Ecclcfim ipfaêê 
n anpdo erigcrc^comptUàtur. n On peut donc avan- 
cer aveé*Certitude que dès que le Chapitre Notie* 
Damé fiit en pofleffion de FEglirê S. Benoit » c'en* 
à-dire y après la mort de Girauld , à qui Henri 
en avoir confervé la jouifTance , il établit des 
Chanoines, qui, chacun à leur tour, iàifoienC 
les fondions curiales ; mais que bientôt après on 
commit un Prêtre ou Chapelain ^^tAfo ipé». 
V 'dalement chargé. 
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Je ne Tais pourquoi , contre Tufage alors éta^ 
bli , le chevet de cette Eglife étoit tourné à ' 
Foccident \ cette ôcuation lui fie donner le nom 
de S. Benoit U Bejloumtt^ U Bitoumi , k Btfiomi {s) : 
fous les Aâes du TLIW fiédê lui donnent cectë 
épiihète, qui veut dire mal tourné ^ nnverfi j fanSuS 
BenediHus maie verflis» Cette Eglile ayant été re- 
bâtie en partie feus le régne de François I , noS 
Hiiloriens (r) en ont intëré quon a voit aloré 
placé l'Autel à Torient , ce ^ui Tavoit fait appe* 
1er S« Benoit le BUn^Toumi* .Szuvàl {u) dit qu'on 
le nomma Bifioumi^ comme àydnt été tourné deuit 
fois ; mais ce nom ne fe trouve nulle part ail- 
leurs. Au refte, il pou voit y avoir eu > avant Fran- 
çois I , quelque changement dans cette Eglife, qui 
en aura fait changer la dénomination > car j'ai 
vu plufieurs Ades des XIV « & XV^ ûédeS dans 
lefquels elle eft nommée fanHus Benediâus hm 
verjus X TAhbé Lebeuf en rend le même témoi- 
gnage (.r]. 

Cette Eglife a encore été réparée 6c augmen» 
tée en 1680 , & pour accroître Taile méridionale, 
on y renferma une rue qui commutiiquoic de Û 
rue S. Jacques au Cloître. 

Le Chapitre S. Benoit êft compofé de fix Cha* 
noines , nomihés par fiir Chanoines de Notre* 
Dame auxquels appartient le droit den nommer 
chacun un ; d'un Curé de douze Chapelains 
fhoifis par ce Chapitre. 

' Cette Eglife ^ fuivant fancten ufage des Çol-> 



- (^) Cartnl. fonâ. Genov. Se t. 5 , p. f 94.*^Brice, t | , p. ]é 

Sorbon fol 5 7. U) Toin, t , p9f> 4i<*» 

(0 Du Bicul , Pag. î ^ 8 —Le (jj) Xoill« I, p«g. iklâ* 
Maire» 1. 1 , p. 3 « I^i|^anioi, J 

légiales^ 
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Kgiales » ayoït foo Cloître : on y entre ^core 
par trois endroits différents , oii Ton avoir mis des 

portes. La Juftice temporelle s'y exeKjUic , 6l il 
y avoit une prifon. Ce Cloître étoit vafte ; on 
y, portoit , aptès la moiflbn & les vendanges , les 
redevances en grains &. en vin affeûées à ces 
Chanoines ; le Chapitre Notre-Dame y ayoit auffi 
une grange pour mettre celles quil percevoir dans 
les environs , & Ton y tenoit un marché public 
dans cette faiioa. 

Le Collège du Plessis - Sorjionne. Soa 
nom efl dû à Geoffiroi du Pleffis 9 qui le fond^ 
par Aâe dwi Janvier 13 21. Aucun de nos Hif- 
conens n^a varié fut cene date ; mais je ne la 

crois pas plus fûre que les faits quils ont rap- 
portés fur ce Collège , & fur celui de Marmou- 
tier qu'on y a réuni depuis. Geoffroi du PIcflls , 
Motaire Apoftolique & Secrétaire de Philippe le 
Long , ne crut pas pouvoir mieux employer fes 
biens qu*à la fondation a un Collège ; il le deftina 
pour quarante Etudiants pris dans les Diocéfes 
de Tours , de S. Malo , de Rheims , de Sens , de 
Rouen & d'Evreux ; il affeéla vingt Bourfes aux 
Ariicns , dix aux Philofopbes & dix aux Théolo- 
giens ou^tudiants en Droit Canon, il donna pour 
cet établiflement différents revenus > & une mai- 
fon avec cours , jardins^ & vergers , life rue S. 
Jacques , qui s*étendoit }ufqu*à la rue Fromentel 
& à celle de S. Symphorien , dite aujourd hui des 
Cholets. Par ce même Afte, qui eft une donation 
entre vifs , Geoffroi fixa les petites Boudes à 2 f. 
par femaine » celles des Philofophes à 4 f & celles 
des Théologiens à 6 f. 11 y avoit déjà dans cette 
nuûfon une Chapelle de la fainte Vierge , & au« 
XriL Quarutr. Jl 
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deiTus dé la porleun Oratoire fous le nom de S. Mar* 
tififc Le Fondateur établit trois Chapelains», auxquels 
on devoit également donner 6 f. par femailie , & 
8 {' aii Maître ou Principal. Il établit pour Su^ 
périeur de ce Collège , qui fiit nomitté dt A 
Màrtui du Mont , les Evcqucs d'Evreux & de S. 
Malo , TAbbé de Marmoutier , le Chancelier de 
rEglife de Paris ^ & le Maître particulier de ca 
CoUége. Enfin il fe réferva la collation des Gml* 
pelles 9 & la Êiculté de Êiire par la fuite tous 
les changements qull jugeroit à propos. Cet Aâe 
eft inicré en entier dans la Bulle de confirma- 
tion de cet établiflement , que Geoffroi obtint 
Jean XXli le j des Calendes d'Août ( 30 Juillet) 
1326 : il eft vrai quil y eit daté du 2 Janvier 
1322 > mats )e ne crois pas qu'on en doive coiH 
dure que cet établiffemeht ne fut formé que cette 
année ; je penfe au contraire qii^il exiftoir déjà 9 
' que TAfte de donation ne tut paiTe que pour 
confirmer légalement la fondation déjà faite. J'en 
trouve la preuve dans TAfte qui contient celle 
du Collège de Cornouaille» daté du Vendredi 
après la fête de S"^ Luce 13171 vidimé f9X ÏQt- 
lîcial de Paris le Jeudi apr& rEpiphanie 1321* 
Les Exécuteurs du Teftament de Galeran Nico- 
las y déclarent expreflement & ordonnent, que les 
cinq Bourfiers demeureront & vivront en com- 
mun dans la maiion que Geotfroi du Pic/fis a 
iilfiituée &: fondée (j^) : OrAinamus quod di&ê 
quinqut Scholans in domo quam vemtabiUs & dif^ 
treius yir Mapfter Gmuf ridas de PUx€Ïo , Notanus 
domini Papœ ^ Parifius INSTiTUl T & fUNDAFJT^ 



(y) Carcul* Corifopit. 
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quam nohîs ex fud ffratiâ ohnilit & concejjit^ cum 
commode pp£int ibi rccipi , monmtur & ibi vivent in 
hurfa communi. Le Collège fondé par Gcoffiroî du 
HeflBs exiftoit donc dès 13 vj. 
* Quelques années après , Geofioi du PMBè 
fonda le Collège de Marmoutier , à côté de 
celui de S.Martin. Du Hrcul (i) dit qn^il Je fie 
Religieux dans cette Abbaye , & t^uà tinjlante prièn 
& requiu dê L'Abbi & des Religieux ^ U divijà fa 
maîfon en deux f & en donna la, moitié auxdits Rt- 
&ffittx pmtt fe teimr qtuutd Us vkndmtm à Pam^ 
Cottozet (<z) avoir auffi dit f 0^ Geoffroi ^aUa ren* 
'dre Religieux à Marmoutier , qu il fonda le Collège 
qui porte le nom de ladite Abbaye , & qu il échan* 
tilla les nchéfjcs de fa prernihc for: dation pour en 
avantager la féconde. C elt fur la toi de ces deux 
Auteurs, que Sauvai (^), le Maire (c) & M. Pi- 
ganiol (d) ont avancé le même £ih; il neft ce- 
pendant pas conforme à la vérité. Geoffi-oi ne 
Vétoit point encore fait Religieux à Marmoutier 
lorfqu il fonda ce Collège , & il ti khan tilla pas 
celui de 5. Martin du Mont pour avantager celui- 
ci. Pour s'en convaincre j il ne faut que lire 
fAâe de fondation : il fiit pafTé à Paris , le 27 
Janvier i J28. Geoffiroi y prend » comme dans la 
- première , le fimple ritre de Notaire de k fainte 
Eglife Romaine. En fécond lieu , il ne divifa point fa 
maifon , ni celle du Collège de S. Martin; il en avoit 
encore quatre autres au même endroit : il fe ré- 
ferva pendant fa vie la plus grande > quidonnoit 
inr la me Chartière y & nr don des trois autres à 



Cr)Pag. ^8^ 

ia) Fol. 148 , r». 



(c) Tom. i,,p. J7a 
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FAbbaje de Maimouder. Un Reli^eux aiitoit-U 

dû , ou même auroit il pu faire une pareille ré- 
ferve ? Ces deux fondations eurent donc chacune 
leur dotation particulière : il n*y eut de commun 
entre ces deux Collèges que la Chapelle queToa 
bâtiiToit alors. Geofiroi , devenu Religieux , pro- 
£ta de la Êicuké qu'il s'étoit réfervée par rAâe du 
2 Janvier 132Z ; il fournit les deux CoUéges à 
TAbbé de Marmoutier, qui depuis en a été le 
feul Adminiftrateun Tous ces changements di- 
rent confirmés par fon Teftament du 14 Août 
1332» par lequel il réduifit à vingt-cinq Bourfe« 
les quarante ipi'il avoit d'abord fondées. Ce Col- 
lège de Marmottder a fubMé jufqu'en 1637 , que 
la réferme de la Congrégation de S* Maur y in- 
troduite à Marmoutier » le rendit inutile. Il fut 
vendu, en 1641, aux Jéfuites, pour accroître 
celui de Louis le Grand, 

A l egard du Collège de S* Martin du Monc^ 
U ne tarda pas à prendre le nom de fon Fon- 
dateur : dans tous les Titres de fAbba^e S** Gé- 
ne^ve qui le concernent, il n'eft indiqué» dès 
le XIV* fiécle , que fous le nom de Collège du 
Pleffis. Je palîe fous filence les différents Statuts 
faits & renouvelés pour ce Collège , ainfi que 
les diminutions fucceffives du nombre des Bour- 
feSf que la modicité des revenus avoît occafion* 
■inées : il fe foutenoit par la réputation qu*il s'é- 
toit acquîfe; mais les batifflents menaçoient ruinef 
lorlque des cîrconftances heureufes coniribuèrent 
à les faire rétablir. Le Cardinal de Rict]elieu 
avoit eu befoin du Collège de Calvi pour la conf- 
truôion de l'Eglife de Sorbonne ; Téquité ne per- 
mettoit pas de le détruire ^ fans le remplacér : 
«e Mi&iihe t)f donna par fon Teftament , qu'il en 
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ferok bâti un fur remplacement enclavé entre le« 
mes de Soibonne , des Noyers & des Maçons. 
L acquifition du terrcin eût été & difpendieule & 
les Mis de conftruûion û conûdérables , que lui» 
tention du Cardinal fèfoit peut-être reftée 'fans 
czécutioti , fi la maifon de Sorbonne St FUni- 
verfité ne fe fiiflent prêtées à des arrangements 
qui furent alors propofés : il fiit convenu que les 
héritiers du Cardinal feroient unir un Collège à la 
Maiion de Sorbonne » Ôl qu'ils paieroient une cer- 
taine femme pour les bâtiments ou réparations 
quV>n feroit obligé d*y faire» On Jeta les yeux fur 
celui du Pleffis. Quelques Auteurs ont penfé que 
la conformité du nom du Fondateur avec celui 
du Cardinal du Plefîis Richelieu , avoit pu déter- 
miner à choifir ce Collège par préférence; mais 
il me paroic plus vraiiemblable qu on ne & ce 
choix que parce que Ton pcnfa que, pour opérer 
cette union , il feroit plus facile d'obtenir le con^^ 
lentement de TAbbé de Mamoutier que celui 
d'un autre : cette Abbaye éioit alors polTédée par 
. Amador- Jean -Baptifle de Viguerod , neveu du 
Cardinal de Richelieu. Il confentit taciiement à 
céder à la Sorbonne le droit de Supériorité quTl 
avoit fur le CoUé^ du PleflSs » avec tous les 
biens & revenus qui eii dépendbient; il ne fe ré* 
fèrvâ que la colktion des Bourfes dont deux 
feroicnt à la préfentation de revêque d Evreux, 
& deux à celle de l^Evêque de S. Malo. 11 exigea 
que la Maifon de Sorbonne fut tenue de Ten- 
tretien des bâtiments , & d'y faire in Aniire les 
Bouriiers fous la direâîon & radminiftratîon d'un 
Principal & d'un Procureur» quiferoient Doâeury 
eu Bacheliers de Sorbonne. Ce confentement eli 
daté de Rucl , le j Juin 1646, L'umoii fut approuvée 

Hiiî 



Digitized by Google 



1 1 8 Recherches fur Paris. 

U confirmée par Lettres-Patentes du ,mab SOfS» 
tobre fuivant » enregiftrées te 7 Septembre 1647. 
Ceft depuis cette époque que ce Collège eft ap- 
pelé du Plcffis Sorhonne : il jouit , à jufte ♦tirre f 
de la réputation la plus difîinguée , & ne s'eft 

i)as rendu moins célèbre par le mérite & les ta- 
ents des Profeffeurs , que par ceux de^ Elèves 
guils om formés. La Chapelle a été rebâtie en 166 V 

Le Collège de Louis le Grand. De tou^ 

tes les Sociétés Religieules , celle des Jeliutes cû 
peut-être celle qui a le plus fixé lattention 
tous les peuples : c eft à ceux qui fe chargeront 
d écrire notre hiftoire , queft réfervé le droit 
d*appfendie à la poftérité les obftades prefquin- 
fiimontables qu*eUe eut à vaincre , pour former 
un établi/Tement dans cette » Capitale. Ceux qui 
dans la fuite liront nos Annales , verront avec 
étonnement les contradiftions qu'elle effuya daii^ 
fa naifTance » la ibibleûè de fes conunencements » 
Jla rapidité de Ces progrès , Tétendue de fon pou- 
voir 9 & rédat £1 chute. Renfermé dans de^ 
]lx>mes plus étroites , je dois fimplement remar- 
quer que Flnftitut des Jéfuites ayant été approuvé 
par deux Bulles de Paul III , en i 540 eni 549, 
Ignace de Loyola , infcrit depuis au Catalogue 
des 6^iius 1 Fondateur de la Société de Jéfus , en- 
voya quelques-uns dp fes Dilciples à Paris. Ger- 
main Brice (c) dit qu>n 1 54Q ils demeuroient au 
Collège des Thréforiers » & en 1542 dans celui 
des Lombards. Je nai point trouvé de preuves 
de icm d^imeure da^s le premier de ces deux 
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Collèges. Il ^ouie pfeM 1550 Us ^uUànm uUd 
dis Lombards pmtr aiUr iéuAUr dans CHâul dê 
CUrmont jitui âmni ia nu dt la Harpe , cet Héul 

leur ayant ctc donne , avec unt grande fosniiu ifat-^ 
gent , par GiiuLiumc du Prat , alors Evêque de Cicr* 

mont. \\ ^ vrai que ce Préiai protégea beaucoup 
les Jéruites , qu'il les combla de bienfaits , & les 
logea 'dans lUocel de Clermont ; mais il ne le 
lear donna pas, puifquil.n^en pouvoir diTpoier* 

Cette époque a trompé nos Hiilorlens , qui fixent 
à cette année 1550 rétabliiTemcnt des JL-iiiites, 
Le nom de Collège de Clermont, qu'a porté la 
Maiiba des Jéiiiites t a pu encore auiohiér cette 
erreur ; aaais on va voir que leur établiâe* 
ment légal & celui de leur Collège font pofté^ 
rieurs à cette datie. La protedion du Cardinal 
du Prat fe boriKi à leur procurer le logement, 
une honnête lubriftance , & les bontés du Car- 
dinal Charles de Lorraine. Celui-ci leur obr- 
tenir les Lettres-Patentes qu'Henri U voulut' bien 
leur accorder au mois de Janvier 15 Jl» parlefi* 

. Ifuelles il permit leur établifiement â Teu^ 
lement. Les oppofitions de TEvêque , dw' Parle* 
ment & de 1 1 niverfité rendirent cette faveur 
inutile. Le crédu des Guifes , & Icuraicendant lur 
reiprit de Catherine de Médicis & de François tf > 
ranimèrent les efpénHioes des Jéfuites ; la mort pré- 
matunée de ce Prince m fuijtondit l'effet. Malgré 

' ks différentes Lettres de Juffion adreffées au 
Parlement , & celles que Charles IX fît expédiet 
pour Fenregiftrement des Bulles & des Lettres- 
Patentes de 1551, le Parlement jugea qu'avant 
de les vérifier , il étoit convenable de renvoyer 
les Jéfuites devant TAffemblée générale du Clergé 
de Fxance qui fe tint à Poifll, «a iféi » peut 

H iv 
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y faire approuver leur Inftitut. Les Prélats qui 
la compofoieDt ayant admis les Jéruites à titre 
de Société & dé Collège , & fous certaines con- 
ditions , le Parlement en confentit renregiftrcment 
le 14 Février 1561 ; ainfi je crois que ce n eft 
que de ce jour qu*on peut dater le véritable éta- 
biifTement légal des Jéfuites à Paris ; celui de 
leur Collège eft encore poftérieur $ quoique du 
Breul & autres en marquent Tinititution en 1 550. 
Guillaume du Prat mourut le 22 Oâobre 1560: 
fon intention avoit été de procurer aux Jcluites 
un Collège à Paris ; il leur légua plufieurs iom- 
mes & rentes en conféquence , indépendamment 
des donations quil leur avoir déjà faites. Dès 
qu'on les eut mis en poffeffion des biens à eux 
légués , ils cherchèrent un emplacement conve» 
nable ; ils achetèrent à cet effet , le 2 Juillet 1 563, 
de M. Jean Prevoil , Confeiller à la Cour des 
Aides , & Conforts , un grand Hôtel fis rue S. 
Jacques 9 appelé la Cour de Langns , parce qu il 
avoir appartenu à Bc^rnard de la Tour » Evêque 
de Laides. : il avoit confervé ce nom , quoiquil 
eût été poffédé depuis .par diiFérents particiiliers* 
Cette acquifition fut amortie au mois de Janvier 
1564. Munis de la fimple permilîion du fieur 
Julien de S. Germain , alors Reûeur de i Univer- 
iité , & des Lettres deScholMt^<^'il leur fit ex^ 
pédier le 19 Février de ladite année 15649 ils 
commencèrent » le 19 du même mob » à i>uvrtr 
leurs Clafles , & donnèrent à leut Maifon te nom 

de Collège de CUrmont de lu Sociiu de Jéfus. Les 
Jéfuites étoient deiHnés à trouver des obilacles à 
leurs de^Teins , ou à voir leurs projets traverfés 
* on fufpendus par des contradiâions. Un nouveau 

Reâeur leur défendit Texerdce des Oaffiis , & 
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cttté interdiâion donna lieu à de nouvelles ten^ 
tatives de leur part , & i de nouyelles contefb- 

tions. Uaf&ire ayant été appointée , les Jéfuites 
le trouvèrent , en attendant la déciiion , autoniés 
à continuer chez eux les leçons publiques quils 
avoient commencées. La célèbritié & les talents 
des Profeffeurs ^lls employèrent , atnra dan! 
ce Collège un fi grand* nombre dTEcoIiers» taac 
externes que Penuonnaires , qu'il fallut en aug* 
menter les bâtiments. Les Jéfuites achetèrent i 
cet effet plufieurs maîfons voihnes en 1578 & 
1 582 ; cette même année , ils firent conilruire une 
Chapelle , dont la première pierre fnt pofée par 
«Henri lil , le 20 Avril. Tous ces édifices fiuênc 
reconftniits en 1628* Les Officiers Mniucipauz y; 
mirent la première pierre le 8 Août. 

Ce (>ollége s'eft fuccefrivement agrandi par 
racqiiilHÎon d'une ruelle & de quelques mailons 
voifmesy mais fpécialement parcelles du CoU^e 
de Marmoutier, lequel y fiit uni en 164I9 comme 
îe Tai dit ci-deflus » & du Collège du Mans dont 
ils avoient traité dès 1625 9 mais dont ils ne fit* 
rent mis en poneflîon quen 168 i , en vertu d'un 
Arrêt du Confeil du 18 Mai de cette année Louis 
XIV fit payer 53156 liv. 13 f. 4 den. pour le 
prix de cette acquifition , & la conAma par Let« 
^très-Patentes du mois de Juin fuivant. Ce Prince, 
^pour mettre le comble i fes luenfiiits , en accorda 
de iecondes aux Jéfuites au mois de Novembre 
de la même année, par lefqiielles il déclare ce 
Collège être de fondation Royale. Dès le ïo 
Oâobre précédent^ les Jéluites avoient ôté Tinf*. 
cription qu on avoir mife fur la principale portet 
CûU^um Claromantanum SocUtatis Jefu^ pour y 
fubflituer celle de ColUgmm Ludovid MagnL 
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Vetfkmoù nignoie quel a été- le (brc des Jéfu»» 
; le nouvel Editeur de M. Pigaokrf a in(iti à 
la fin de Ton 8^ tome 9 une addition imponanu 
çofttenant Ckijloire abrégée de l*extinHion de la So*' 
ciété des Jéjuues dans le Hoyaume de France , à la- 

q^elle on peut avoir recours : je remarquecai 
ieulentent que le- Parlement <)rdonna par deux 
Anêts des 7 Septembre 1762 & 24 Mars 1763 » 
la tranflacion du Collège de Lifieiix dans celui 

de Louis le Grand , ^ que ^ par tie nouveaux 
arrangements , on y a placé celui de Beauvais , 
& abandonné les bâtiments à TUniverfité , pour 
Y tenir fes AiTembiées & former un Collège gé- 
néral , auquel on a réuni tous ceux dans kfquels 

il |i*y avoit point d^exercice* 

■ 

Les Frères PRfcHEURS, ouDominicains» 
vulgairement appelés LES Jacobins. L'héréùe 
à&s Manichéens s écoic renouvelée dans le Lan- 
guedoc avant le milieu du XIP fiécle; ceux qui 
)|i foutenoient furent appelés Albigeois , parce que 
€^ fut dans le Diocèfe a Albi que ces Hérétiques 
parurent d a]:)ord en plus ^raiid nombre. L'erreur 
fil des progrès i\ rapides , &: Topiniâtreté des Pro- 
lélyiQs fut portée à un tel point , qu on fut forcé , 
pour en arrêter les progrès 9 de publier une croi* 
iâde contre eux » & de réprimer par les armes 
leur audace & leurs complots. S. Dominique > qui 
a'étoic fignalé par la converfion de plufieurs de 
çes Hérétiques , conçut le deflein de saflbcicr 
des perfonnes animées du m erre zcle & du même 
efprit , qui iormeroient un Ordre Religieux def- 
liné k la propagation de la Foi. Les Membres 
4le cet Inftitut dévoient s!actacfaer fpécialement è 
prêcher aux peuples les Vérités uiintes Sl \m* 
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mmibles 'ie rEvangile , à les ibutenir» autant par,, 
leurs exemples que par leurs difcours , à con* 

vaincre les Hérétiques 6l à les ramener par U 
force de la perfuafion. Cet Ordre fut approuvé 
par Honorius III , en ixi6» ^^Qus le titre de frères 
Prêcheurs. Dès Taonée fuivante, S. Dominique eiw 
voya quelques^ims de fes Diiciples à Par» : ils y 
arnvèrent le 1 1 Septembre 11179 & fe logèrent dans 
une maifon près Notre-Dame, entre l'Hôtel Dieu 
& la rue TEvêque ; mais Tannce d après , Jean 
Barallre , Doyen de S. Quentin, leur donna une 
maifon près des mur;s , & une Chapelle du titre 
de S. Jacques : c*écoit celle d un Hôpital pour les 
Pèlerins, qu*on appeloit IHép'ual ds S. Quentin 0 
qui fàifoit partie de lacfite maifon. G. Brice (/)» 

de fon autorité privée , l a engcc en un Prieure 
de S, Jacques du Parloir aux Bourgeois , que Jean 
de S. Quentin tenait en commende , & dans lequel 
U y avait des ChdnMnes RégulUrs. Ceil de cette 
Chapelle qu^ la rue S. Jacques a pris Ton nom» 
& que tes Dwiinicains ont été appelés Jmn 
him^ non ieulement à Paris , mais dans tout le 
Royaume. Cet Auteur n'a pas été plus exa£^, en 
difant quils demeurèrent d'abord dans le Cloître 
Notre-Dame , chez un Chanoine , ât enfuite dans 
le Fauxbourg S. Jacques , près Notre-Dame des 
Champs. Chopin (g) prétend même qu'ils allèrent 
demeurer dans ce Monaftèrç , alors appelé N. D, 
des Fignes , flf le Maire [h) a fuivi cette opinion ; 
il ajoute encore que rUniveriité leur donna la 
niaifbn qu ils habitent, Dom Félibien {i) me paroic 



,(/) Tom. j,p. 8y. 

Q) MoiiafticoD, liv. i , tit. i, 



{k) Totn. 1, p. T. 

( i ) Hiil. de Paris , tom, x \ 
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avoir été mal informé fur plufieurs articles qui 
concernent ces Religieux , fur-tout quand il dit 
que Cl/niverfité ne Uur demanda pour ruonnoiffancc 
du don quelle leur avok Êiic» fue des prières & 
ie droù de Sépulture chez eux ; que Louis X leur 
ueieta une place & deux Tours du mur de la 
V3Ie , que la réforme y fut établie en i6i i , &€• 
Quoique , dès le 6 Août 1218 , les Jacobins 
euflent été mis en poffeflion de la Chapelle & de 
THopital du Doyen de S. Quentin , il paroit ce- 
pendant qulls n'y ^foient pas rOffice , du moins 
publÎQuement , putfque , d un côté 9 on de leurs 
eux étant décédé , fiit enterré à N. D. des 
Vignes ; & que , de l'autre , ce ne fut qu'en 1220 
que le Chapitre de Notre-Dame leur permit da- 
voir ime Eglife & un Cimetière : cette permiflîon 
n'eut même iba effet que l'année iuivante 9 les 
Commiflaires nommés par le Chapitre n^ayant pu 
terminer plutôt là comeflation qui s^étoit élevée 
entre ces Religieux & le Chapitre & le Curé de 

S. Benoit , à Toccafion des offrandes 6l des droits 
parochiaux. Ce fut aufîi en cette même année 
I22I (k) que rUniverfite renonça , en leur fa- 
veur , à tous les droits qu'elle pouvoxt avoir^ ou 
avoir eus f fur la Chapelle S. Jacques. Ce font ces 
expreffions qui ont tait penfer i le Maire > que 
rUniverfité avoir donné aux Jacobins la maifbit 
quiîs ocaipent. Par ce même A de , on fixa les 
' prières qu'ils fcroient tenus de dire & les Services 
qu'ils fèroient célébrer , & Ton convint que » û 

Ïuelqu'un des membres de lUniverfité choiJiJfoU 
I £&pulture dbea les Jacobins » il feroît inhuoié 



C'^} Hiit Univ. ) « p. xoj. 
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dans le Chapitre, û cetoit un Théologien , & dans 
•le Cloître » s^il étoit cTune autre Faculté. Cette 
daufe a été mal interprétée» à ce que je croisa 
par Dom Féltbien , en difant que lUniverficé 
manda aux Jacobins U droit de Sépulture chez eux. 

S, Louis , auquel la plupart des Religieux font 
redevables de leur établiflement à Paris , combla 
ceux-ci de fes bieniaits ; il fit achever r£glife 
qu'ils avotenc fait commencer » bâtir le Dortoir 
& les Ecoles , & leur donna deux maiTons dans 
la rue de ntirondetle. Sauvai (/) s'eft fans doute 
fondé Air ces libéralités , pour avancer que les 
Jacobins avoient été fondés par S. Louis en Iii8; 
dans un autre endroit (m) il reconnoit quils 
étoient établis en 12.18» ce Prince navoit paa 
encore alors quatre ans. Je ne crois pas cet Au«o 
teur plus exaâ dans quelques antres circon{|an>> 
ces quMI rapporte » ni dans les faits hiftoriques 
qu'il avance , (Se qu il n eft pas pofrible cle con- 
cilier avec la Chronologie, il dit {ji) quiU obtin- 
rent de McJJieurs les Bourgeois de Paris U lieu de leur 
jàjfemblée {le Parloir aux Bourgeois) , que U Stigncur 
£ HautefadlU, Uur donna auffi fon Chduau apptU 
de fon nom , qut k Se^nmr Roi (£ Louis) leur 
trûi Uur enclos étun Hôpital votfin qui étoit êe¥ani 
leur Réfecloire , &c. Dom Fclibien adopte la plus 
grande partie de ces fiiits ; il elt ce[)endant cer- 
tain qu'il feroit difficile de les prouver, La 
Parloir aux Bourgeois n'a été donné aux Jaco« 
bins que par Louis XII , comme je le dirai d- 
. après : Sauvai a confondu ce don avec les Lettre^ 



C^) Tom- 1 > W 4»o. I W Iba p^. 4$€. 
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ffamottiflement que les Officiers de la Ville don* 

Hèrent aux Jacobins en 1281, pour raifon des 
acquihcions quils avoicnt iaites de pluûeurs mai- 
fons près de leur Couvent , & qui furent con- 
firmées par Philippe le Hardi au mois de Mars 
de la même année (o)* (Ces maifons font celles 
f|ui étoient contiguës au Collège de Clutii» & 
celles qui donnoient Aif la rue S. Jacques , tou- 
chant à la Voûte S. Quentin où eft aujounl hui 
l'entrée de ce côté-là.) 2° Le Chef de la Famille 
Ganelon , Seigneur de Uautefeuiile , me paroit un 
étfe plus propre à figurer dans les romans que 
4lans THiitoire. Ce traître » dont ils font mentiori » 
yivoit fous Charles le Chauve. 3* Je ne trouvé 
nulle mention d'un Hôpital voifin des Jacobins 
que S. Louis leur ait donné. N'auroit-on point 
confondu cet Hôpital avec celui de Jean de Saint- 
Quentin 9 dont j ai parlé ci-deifus^ & dont il te 
peut faire que S. Louis ait confinné la donation? 

Le Cimetière » Flnfirmerie & un Dortoif écoient 
iStués au-delà des murs de Tenceinte de Philippe» 

Augufte ; Louis X avoit donné aux Jacobins la 
partie de ce mur qui rcgnoit le long de leur 
Couvent, & les deux Tours qui le trouvoient dan^ 
cet efpace. Cette conceffion leur procura la fa- 
cilité d^étendre leurs bâtiments de ce côté - là. 

Chèpin fait hortneuf de cette libéralité à Plii* 
fippe le Long , & la date du 20 Avril 13 17; iffaii 
forfquen 1358 on fur obligé de creufer un foflÔ 
autour de Tenceinte méridionale, tous ces bâti- 
ments turent abattus. Pour indemnifer les Jaco- 
bins de cette perte > Charles V acheta des Reli- 



♦ . . 

(#) UviçKougedeiHotcl-de-Yilie» folitiv^. 
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gieux de Bourgmoyen » près de Blois , la tûsStam 
& les jardins qiuls avoiem acquis de la ViUe, & It» 
donna aux JacoUns , francs & qimi^ de 1 2 deiu 

de cens & de 6of. de rente dont ils ctoicnt cliar- 
gés envers le Parloir aux Bourgeois » ainfi qull 
cil conûaté par les Lettres de ce Prince du f 
Novembre 1365 » & par oeHes de la ViUe dn^ 
dtt même mois. Il paroit que cette maiioa ocw 
poit une grande partie du terrein qui foroie au^ 
}ourd*hui leur jardin. A Fégard de ceux des Re- 
ligieux de Bourgmoyen , ils font anjourdliui cou- 
verts des maifons qui tbrment les rues S. Domi- 
nique & S. Thomas ; j en parierai à cet article du 
Quartier du Luxembourg*' 

Les Jacobins obtinrent encore de Louis Xif 4 
au mois de Mars 1 504 > (vieux ftyle) Tanden Fa»* 
loir aux Bourgeois : ce lieu , deftiné aux Aflem-» 
folées des Ofîiciers Municipaux , eil appelé , dans 
les Lettres du Roi Jean , du mois de Novembre 
13)09 Parlamctttum ftu FarUaoâiun Murgtnjium [p). 
Ce Prince leur donna encore nielle qui i# 
gnoic le long du mur de la ViUe : les acctdenti 
&équents qu on y voyoit arriver , lui avoiena 
fait donner le nom de rue de Coupe-Gorge ^ que 
Sauvai iq) Si d'autres ont confondue avec la rue 
de Coupe GucuU , ûtuée entre la rue deSorbonne 
& celle des Maçons. On voit dans les Regiftre» 
de la Ville » que le 5 Août foivant U FUU i^fM 
pofa à cetu conuffion^ amndu^ du^lU 9 fcts 
fon propre héritage & qu 'il y a. Wu TùUr hors Uè 

mui ailles ^ui pounoil nuir£ à la y UU^JiUfdiu FrifWt 

• 

(;') Livre rottgc de l*itôcd* 1 (f) Tsip. I « f^g^ téf^ 
d«-Yiilc, fol 17, f I 
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m itount poffiffiurs , étant 200 Religieux de tmuê 

nauon {r). 

. LeCloitre des JacoUns fiit reconftruiti en 

par les libéralités d*un riche Bourgeois 9 nommé 
[Nicolas Hennequin ; & Tan 1563 , ils firent re- 
bâtir leurs Ecoles qui tomboient en ruine , au 
moyen des aumônes que leur procura un Jubilé 
que le Pape Pie iV leur ayoit accordé pour ces 
objet. ' 

• Je ne parle point du nombre confidérable de 

Rois , Reines , Princes , Princeffes & Grands Sei- 
gneurs qui ont été inhumés dans TEglife 'Ses Ja- 
cobins , ou dont on y a dépofé les cœurs ou les 
entrailles , 6l ipécialement des Tombeaux des xxon 
Chefs des branches royales de Valois , d^Eyreux 
fc de Bourbon ; Ton en trouve le détail dans tou-i 
tes nos defcriptions de Paris.- Je pafle également 
fous filence le nom des Saints ^ des Hommes cé- 
lèbres qui ont iiluftré cet Ordre : on fait qu'il a 
produit dans tous les temps des Religieux favants 
& éclairés 9 que leur mérite & leurs vertus ont/ 
ékvés aux premières dignités de TEglife , décorés 
de la Pourpre^ & placésfiir la Chaire de S» Piene* 

La Porte S. Jacques. Elle étoit fituée à 
Textrémité de cette rue, près du carrefour auquel 
aboutirent les rues du Fauxbourg S* Jacques , 
S. Hyacinthe & des FoiTés S. Jacques : elle iiit 
conimiite lors de Tenceînte de Philippe- Augufle 9 
& abattue en 1684. ^ P^^ ^^^^ porte que 
les Troupes de Charles VII entrèrent, le Vendredi 
13 Avril 1436 9 réduilirent la Ville fous fan 
obéiflknce 

RU£ 
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Rus DU FaUXBOVRG s. 'I ACQUET. Elle Êlic 

la continuation cie la rue S. Jacques , depuis les 
rues S. Hyacinthe & des Foffés S. Jacques ^ juf- 
qu'à la Barrière & au nouveau Boulevard» 

Les Religieuses de là VlsiTAtiOK Dli 
S^' Maiii£. a rarticle de la nie S. Antoine» 
{Quamer XV ^ pag. x\) jai parlé de rori|;ine da 
CCS Religieufes , & de leur écabliffement a Paris » 
en 1619; leur nombre s'étant coniidérabkmeiit 
augmenté dès les commencements , il fallut cher- 
cber un lieu convenable pour y placer un nouveau 
Monaftère : elles en obtinrent la permiffion de 
M. rArchevêque le 17 Janvier i6&3. En confé* 
quence, elles achetèremla majfon appelée 5* Andrl^ 
& autres inaifons voifines avec leurs jardins , files 
au Fauxbourg S. Jacques les firent accommoder 
de &çon à pouvoir y recevoir une Communauté» 
elles y entrèrent le 13 Août 1626* Ce fécond étà'^ 
bliflement fut confirmé par Lettres-Patentes du 
mois de Mai 1660 , enregiftrées le 4 Septembre 
fuivant. 

L'ÉGLISE S, Jacques du Haut Pas. Ce nom 
lui vient de celui de la Chapelle d un Hopiral ou 
Commanderie » dont je parlerai à larticle luivant. 
Peu après le milieu du XV* fiéde, les Habitants 
des Fatncbourgs S* lacques & S. Michel 9 éloignés 
des Eglifes S. Mcdard , S, Hippolyte , & S. Be- 
noit , leurs Paroiffes , avoient foUicité Térec- 
tion de la Chapelle S. Jacques en Succurfale. Cette 
4lemande donna lieu à des contedations ; mais 
enib elle leur fiit accordée en 1 566* La Sentence 
de rOffidal , qui ordonne cette éteâicii^ eft di| 
^Vlh Quamr. I 
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Il Février de cette année , & fut homologuée 
par Lertres de Charles» IX, du 1 5 Jum 1 567. Elle 
ordonne que « les Curés ou Vicaires perpetuek 

dddites Ëglifes s'accorderont pour le choix d'ua 
» Chapelain 9 c(ui réâdera audit lieu da Hauc^Pas^ 
» pour y dire la Mefle 9 à baiTe voix , & Vêpres 

les Dimanches & Fêtes , & adminiftrer les Sa- 
» crements, & permet auxdits Habitants d'avoir 
» crcîiîîres Chapelains qui chantent célèbrent les 

Oinces divins. 

Les Bénédiâins de S. Magloire ayant été tranf* 
férés , en 1 f 72 » à S. Jacques du Haut-Pas 9 & 
rOffice des Religieux devant fe dire à certaines 

heures, qui le rencontroient fouvent avec celles 
auxquelles le célcbroit celui de la Succurfale, ce 
qui devenoit incommode des deux côtés , les Pa- 
roiiiiens prirent le parti de faire bâtir une nou- 
velle Chapelle à côté de celle des Religieux : eUe 
'iiit commencée en 1 584 , & le Cimetière béni le 
10 Mai de la même année. Quoique , comme je 
viens de le dire , cette Egliie ne iut qu'une Suc- 
curfale , on lui donnoir cependant le titre de Pa- 
roifle, comme on peut le voir par lEpitaphc 
d'Adrien Maugendre , MarguillLer , décédé le 3 
l^éeembre 1 568 (0* L'Aâe du 7 Novembre 1492 (m) 
porte que le Chapitre & le Curé de S. Benoit , & 
les Curés de S.Hîppolyte & de S. Médard , avoient 
nommé fieur Jean Baptifte Bailiii jKmr exercer les 
fonctions curiaUs* à 5 , Jacques fa vie durant, Dèslaa 

1573 9 je^n Macquec avoir obtenu desprovifions 
de cene Cun en Cour de Rome » & une Sentence 
[du Prévôt de Pans pour s*en mettre en pofleffion: 

■ 

■ • III. 

, • (0 Du fitçol, pag. 581, 1 (il) iirchiv. dcS, Isc^nes. 
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îî prît le titre de CW, qu'il tranlmit à (es fuc- 
ceiieiirs. il parait qu'alors cétoii le Thrélorier de 
la S'^ Chapelle qui conféroit cette Cure, Il ne âiut 
pas cependant conclure de cette expreffion « que 
la ChapeUe S. Jacques fût alors une Paroiffie en 
titre y comme la luite va le faire voir. 

Quoicjîron eiit fait quelques acquilicions pouf 
agrandir la Chapelle S. Jacques , elle ne le irou- 
voit point encore allez grande y eu égard au 
nombre des habitants de ce quartier ^ qui s'aug-* 
mentoit de plus en plus* Dès 1603 9 on forma 
le projet de faire bâtir une Egliie plus Tafte, & 
telle que nous la voyons aujoiuclhui ; mais 
il éprouva des contradiftions &. des obllacles qui 
en retardèrent iexécuiion ; ils ne turent levés 
iqu'en 1630* Le 2 Septembre de cette année > la 
première pierre de ce nouvel édifice fut pofte 
par Monûeur , frère de Louis XHL Cette circonf- 
tance parut favorable aux habitants , pour de* 
mander de nouvcuu que cette E^^l'ijï fut ÉRIGÉE Eli 
C V R E j & finir toutes Us contcjlations qu ils 

avoUnt cffuyiis Jufqii alors. C'étoit un moyen d'en 
Élire naître de nouvelles. Elles furent termi- 
nées par Arrêt du 9 Avril 1635 , lequd tnain« 
tint le fieur Vitalis , qui avoit été pourvu de la- 
dite Cure , & ordonna qu'elle feroit à lavenir à 
la préientation alternative du Chapitre de S. Be- 
noit & du Curé de S. Hippolyte. Par ce- même 
Jugement 9 les Marguilliers de S* Jacques fons 
condamnés à payer annuellement 120 liv. fa- 
voir, 30 Hv. au Chapitre , & 3oliv; au Curé de 
S. Benoît , 54 liv, au Curé de S. Hippolyte , ^ 
6 liv. au Cure de S, Médarc! , & en outre ico fols 
à la Fabriques. Benoît , autant à celle de S, Hip* 
. ^poly te » & S fols à celle de S. Médard. La fixa- 

lij 
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tioa à 600 liv. pour les arrérages de cette fom* 
me , liquidés par ledit Arrêt , fembleroit prouver 
^ue réreûion de la Chapelle S. Jacques , en Cure, 
iêroit antérieure de plus de deux ans à Té- 
poque de Tannée .163a Un Mémoire manufcric de 
S. Mavcel place cette éreûion en 1612* FeA M. 
Bruté , dans fa Chronologie hiftorique des Curés 
de S. Benoît {x) , dit que cette éreôion en vraie 
ParoifTe ne ie fit qu'en 1640 • &r TAuteur des 
TabUtus Panjicnms [y) écrit que U Chapelle S. 
Jacques du Haut-Pas étoit HôpUal en 13x0» Pa* 
roiflë en 16669 rebâtie en 1684. 

On n*ayoit encore conihiiit que- le Chœur de • 
TEglife que nous voyons aujourd'hui , & le refte 
fut iulpendu , faute de /ecours , jufquen 1675. 
Madame Anne-Géneviève de Bourbon , Princeffe 
du Sang » Ducheffe Douairière de Longueville 9 qui . 
s*étoit reârée dans la Maifon des Carmélites,» fit con- 
tinuer céf édifice , & pofa la première pierre de 
la Tour & du PortaU le içUulllec de cette an<* 
née : elle contribua par fes libéralités à la dépen- 
fe , mais la plus grande partie en fut iaite par 
les Paroiiliens. Je dois citer comme un exemple 
rare de leur zèle & de leur piété, que les Carriers 
fournirent généreufement toute la pierre dont 
cette EgUfe eft pavée , & que les Ouvriers de 
différentes efpèces , employés à la confbuâîon , 
donnèrent chacun libéralement un jour de leur 
travail par lemaine. Ils poiivoient dire , comme 
Jéhu : Fidt lelum meum pro Domino \ ou avec 
le Roi David : le zèle de la gloire de votre Mai- 
fon m*a dévoré» Ztlus Dmus tuâ coaudit me {a). 



• (x) Pag. 31 I (^)Lib.4,Kcg.cap.To,i^.i^, 

(y) Pag. iS. 4 (il) f fcamne 6%,ii.iu 
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Celte Eglife tat adievée en 1684 9 & dédiée le 
fecond Oifiuiiicbe après Pâques de Tamiée fui* 

vante. En 1688 , on commença la Chapelle de la 
Vierge dans le fond du Chœur. 

Un peu en deçà de cette Eglîfe , on voit une 
maifon ancienne & mal bâiie » au-defltis de la 
porte de laquelle 00 a idacé wie ftatue de S** Gé» 
oeviève : je ne me rappelle pas cni^aemi de net 
Ififtoriens en me £iît tnemioiv; elle a cependant 
quelque chofe de remarquable j en ce qu'elle a 
1er VI d*afyle aux Pauvres. Au commencement du 
£ écic pairé > elle étoit connue fous le nom de 
Costr & Hôpital de S" Geneviève. Cette maifon , ain& 
que le jardin > étoit d*tme aiTez grande étoidue. 
£e 4 Juin 1604 , M. Léonard Thmllier , Piovifeur 
du Collège des Lombards , en fie racquiikidn » 
ainfl que du clos Gaudroa auquel elle confinoit ; 
il y établit un Hôpital , & y fit bâtir une Cha- 
pelle. Les Lettres damortiiïement qu'il obtmt au 
mois de Décembre 1610 » furent enregiOrées è 
la Chambre des Comptes le 19 Décembre 
tl le légua aux Margmlliers de S. Jacques du Haut* 
Pas , par IbnTeftament du 2 Janvier 1617. Lei 
Feuiilans & le Curé de S. Jacques en occupent 
aujourd'hui la plus grande partie» . 

Le Séminaire S. Magloire* Tai déjà eu 
ocçafion de parler des Religieux de S. Magibire» 
( Quartier de la Cité ^ artide de S. ârthé-< 

lemi ; & Quartier S. Jacques de la Boucherie» 
pag. 27.) & j ai Lut mention de leur tranflarion ^ 
S. Jacques du Haut- Pas, où ils entrèrent le 29 
Septembre i {72, Soit que cette tranilation ne iût 
pas av^ntageufe , foit qpi^'elle n'eût été confentie 
par rËvcr|ue de Pacîa ^ comme Abbé de S Map* 

liii 
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|;loke ff. que par des confidérations purement hu« 
fxiaines»'4c pour nie pas irriter Catherine de Mé« 
diçis qui avoit déjà employé Tautorité de Charles 

IX pour l'effectuer, il certain que les Lettres* 
Parentes expédiées à cet effet , au mois de Dé- 
cembre de la même année y nVurent pas luie exé- 
cution auffi prompte qu on avoit lieu de s y at- 
tendre ; -les Bulks de i&régoire XUI ne nirent 
données quelle i*"" Mars 1580 9 & ne purent être 
enregiftrées que fix ans après. On n'a maUieu" 
reufement que trop éprouvé, que ces fortes de 
iranflations font fujettes à des contradictions ; que 
les mortiHcations & les peines que fouffrent les 
oppofants , font naître le dégoût , & que celui-ci 
produit fouvent ToubU des devoirs , ou du moins 
la négligence à les remplir. C'eft à cette caufei 
fatale qu il faut attribuer le relâchement qoî sln- 
troduifit parmi les Religieux de S. Magloire ; lef- 
prit d'indépendance fit méconnoître l'autorité : M, 
de Gondi , Evêque do Paris & Abbé de S, Ma* 
gloire , fiit obligé de recourir à celte du Parle^ 
ment 9 qui 9 par fon Arrêt du 13 Février ifSét 
ordonna que cette Abbaye feroit réformée, & 
nomma des Commiffaires à cet effet. Ce fut à cette 
occafion quil vérifia , le 7 Mars fnivant , les 
Lettres-Patentes tîe rjyi, & les Bulles qui au- 
torifoient lu tranflation des Religieux de S, Ma-» 

i gloire à S. Jacques du Haut -Pas. Les réformes 
nvolont.'ires ne font pas ordinairement duraMes» 
parce qu^on reprend rarement avec fincérité un 
Joug qu'on a fecouc , vk que la chaîne de Thabi» 
tude eft difîicile à rompre. Cependant celle qu on 
avoit établie à >S. Magloire paroît avoir été plus 
confiante, maïs le nombre des Religieux ctoit 

cooûdérablemem diminué. M* Henn de Gondt» 
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Cardinal de Rett » Evéque de Paris , jugea cettt 
eiroonflance âvoralile pour y piaccr le Séminaire 

qu'il avoir defTein d'établir. L'Ab:;.; y j ('c S. Ma- 
gloire n avoir ^o'mt été iécuiaiiii.c , a la Jo^iiCi- 
tation de Catherine de Médicis , ^:ommc : a dit 
Dom -Félibien {h) : 4è$ 14^ .eik étolc poiLdce 
ea comiiiefide »Aa2s <rettie Reine demanda U iup* 
preffioh du .titre .& de ia digtiiré ^ibbatiale » & 
Tiinton des revenus a FEvêché de Paris ; ce qui 
fut accorde pai uii£ Bulle de Pie IV, du l'^'^Sep- 
tembre 1 564 , & conhi mc de nouvc iu par une 
autre Buile de Gréi^oire XUI, du 29 Août 157)5 
enregilirécs le 24 Novembre 1581 (c). Il reftoit 
donc des Religieux dans cette Maiibn; il ne 
s'agifToit que ^ y placer un Séminaire » & d'ap- 
pliquer à la fondation la Menle conventuel!e. 
M. de Gonùi obtint à cet effet des Lettres -Pa- 
tentes au mois de Juillet 16189 enregiilrées le 7 
i^evrier fuivant , par lesquelles il lui fut permis 
4t d'établir ledit . ^Srémioaife 9 & d*y .unir la Menie 
^ -ceipictttaiee' 8t portion du revenu de. ladite' Ab- 
^ baye S. Magloire » dont fouiflent les Religieux» 
>f TEglife , bâtiments , jardins , & 1 caclos , tant 
>àe la demeure abbatiale que claidirale.».. avec 
^ tous les droits à icelle appartenants fur les 
-•^'maifons & lieux proches qui en ont été dé* 
> membrés , à la charge de pourvoir auxdits Re- 
. ^ ligieux Profès 9 de demeure & penfioe conve- 
» nable pour leur vivre it entretenemenc , &c. 1» 
M. le Cardinal de Retz choiiit les PP. de l'O- 
ratoire pour diriger ce Séminaire » il les chargea 



(h) Hift ét Paris» tom. i J (c) Gall. Chnft« t. 7t Inft. 
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T 3 ^ Recherches fur Paris.' 

d'inftrulre & d*eiitretemr doiue Ecdéfiaftiques I 
ia nomiiuuioii & à celle ies fiiccefleurs. L*é- 
▼énement a juftifié qu'il ne pouvoit faire un meil* 

letir choix , la fcience & la piété des Direûeurs 
?iyanr fonné, depuis cette époque, un nombre 
coniidérable dç jeunes Clercs qui ont rempli les 
premières dignités de TEglife. Les PP. de VOtat* 
toire traitèrent , le 7 Mars 1610 , avec les Re- 
ligieux de S. Magloire : il fut convenu que ceuz* 
ci pourroient refter dans la Maifon , qu ils y joui- 
roient chacun cFimc penhon de 414 liv. & de la 
Prébende dans TEglife Notre-Dame , quon avoit 

a£&âée à ieoi^ Menfe. Le dernier d'entre eux y 
mourut en 166^* 

Les Religieinc de S. Magloire ayant été tranfl 
£iré$ à lHopital do Haut*Pas , en diangèrent le 

nom pour y fubftituer le leur. On ne fait rien 
de certain ni fur Forigine de cet Ordre , ni fur 
répoqne de fon établiliement à Paris : le P. Hé- 
\^ot (di nous le préfente comme ime Société de 
Laies qui » au XIP fiécie » & à Imftar des Reli** 
gieux appelés Pontifias » ou Faifeurs de Ponts» 
s^étcient propofé pour obfet de &ciliter aux Pè- 
lerins les paffages difficiles des "Rivières * & fai- 
foient eux mêmes les ponts ou bacs dellinés à cet 
Il f ige ; il dit qu'ils portoient, pour fe diftinguer , un 
marteau figuré fur la manche gauche de leurhar 
bit ; que cet Jnftitut ayant été &vortfé 9 forma 
une eipèce de Congrégation Religieufe dont le 
chef-lieu fut le grand Hôpital de S. Jacques du 
Haut-Pas , au Diocèfe de Lucques en Italie, tl 

y 4 ^uelquçs Hiiioriçns qui en om fait un Ordre 

•^■^^ IWII I » y ^ , B 1. ^ I ll ^H II ^ HW III I II II I I I — ^i^^^^i— 
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«nîlîtalrc 9 dautres qui les nomment Chanoines 
Réguliers. Je n*ai rien trouvé qui puifTe appuyée 
cette, dernière opinion; mais i fégard de la 
première, elle pourr<Mt être autorifée par le titre 
de -Commandeur que prenoît le Chef de TOrdrc» 
& par le Statut même que TAbbé Lebeuf («) 
a rapporté pour prouver le contraire : Nullus , 
porte ce ftatut , reauiràt in HoJpUali Jun Miles » 
oifi fium ti permMum anuquam nciptret habimm p 
fi funt filu Nchilmm i & càm vtnUni ai mtaum , 
mnc voluntau Magijiri vel Praceptoris. « Par-là 3 
ff paroir , dit cet Auteur, qu alors ceux qui vou- 
loient devenir Chevaliers , quittaient TOrdre : 
n ainfi les prétendus marteaux ou perçoirs que 
9^ le P. Hélyot a cru voir fur leurs habits , n é- 
n toient autre chofe que U Tau » & ces Reli* 
n peux n'étoient point Chevaliers par leur pro- 
9f feflîon , du moins originairement, w Je conjec- 
ture au contraire que cet Ordre étoit double^ 
comme celui des Chevaliers du Temple , parmi 
lefquels il y avoît des Clercs pour faire TOffice 
& adminiftrer les Sacrements. Que nul» dit le 
Statut 9 ne demande dans THopital à être reçu 
ChevaGer , à moins que cela ne lui ait été permis 

avant de recevoir Thabit ; û ce Ibnt des en- 
fants nobles , quand ils feront parvenus à Y âge 
convenable 9 ils pourront devenir Chevaliers de 
l'agrément du Maître ou de TAdminiitrateur de 
fHôpital. Il me femble que ce rfeft pas là ex- 
clure les Chevaliers , mais feulement préfuppofec 
qu'il y en avoît. On ob}eâeroit mal*à-propot 
qu'il n'étoit guère convenable à des gens Nobles 
de Élire des ponts de bois ou des bacs » & de 
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|>affer les Pèlerins qui voidoient rraverfer la Rî- 
Vière daïîS des endroits dangereux ; je penfe que 
rhumilité eft une vertu , un devoir ppefcrit aux 
Chrétiens, & que toutes les prôfefîions & le$ 
adions qui ont la. Religion & la charité pour 
objet 9 font ennoblies par un motif qui fait iibo-^ 
neur à rhumanité. 

Tai dît que nous ignorions Vépoque de leur 
établiffemcnt à Paris; je crois qiuis y étoient dès 
le XIl*^ fiécle , car il ne me paroît guère pro- 
bable qu on puiffe appliquer à dautrçs qu'à eux 
une donation faite, en 1183 , par Philippe- Au- 
gufte (/) aux Frïns dt lOrdn dt la Milice S. 
Jacqtus , de tout ce qui lui appartenoit fous 
Montfaucon. Il eft peu vraifemblable que ce 
Priiice ait eu en vue TOrdre militaire de S. Jacques 
inllitué, en 1 170, en Efpagne, par Ferdinand If, 
Roi de Léon & de Galice : je ne penfe pas non 
plus que le P. Dubois {g) ait été bien fondé k 
croire que le legs de 5 fols, fait à fEgUfe 46 
S. Jacques de Paris par Chrifto|Jhe Malcion ^ 
Chambellan ou Chambricr de Philippe- A 11 iv^^î- > 
indique rFç^life S. Jacques de la Boucherie. Cette 
opinion ieroit-elle fondée fur celle de quelques 
Hiftoriens , qui ne croient pas que rHôpital du 
Haut-Pas ait exifté à Paris avant le régne de 
Philippe le Bel en iz86 , ni par conféquent que 
ce foit de lui dont il eft fait mention dans le 
^ertament que je viens de cirer , qui eft daté ue 
120J ? Elle a Clé adoptée par du Brcul (A) & par 
le P. Hélyot (i) ; il y en a même d'autres 9 tels 



fol. 107. 
{o) Hift. Eccl. P^if. coin. 2., 



p. I9f. 

Ojllilt. acsCrdrcs Relig. lup^ 
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que Sauvai {k) & Dont FéltlMen qm difenc que 
ees Religieux acquirent fix arpents de vignes dans 

le clos U Roi , pour y bâtir un Hôpital ^ & que 
cette acquifuion tut amortie par Philippe de Va- 
lois en 1335, doii ib ont inféré qu'avant ee 
temps ils n*avoientiû Couvent ni Chapelle* Cette 
coniéquence ne me paroit pas jufte , puiTqae » 
indépendamment de ce que je viens de rappor- 
ter , on trouve dans les Archives de S. Jacques 
un Adc du mois d'Avril 1260 , qui fait mention 
, d*un legs fait Ma^iflro & Fratnbns Hofp'itaLïs fancli 
Jacobi de AUo Pajju , d\ine maifon htuée verfus 
EccUJîam fanài Andrcœ de Ars, Je ne fais ce qui 
a pu engager FAbbé Lebeuf , qui a cité cet Aâe {m)y 
à dire quo» pourroit penfcr que ccft à U Maifon 
du chef' lieu- d^ Italie que ce /e^js atiroit iti fait* 

Quoi qu'il en foit , ces Hofpitaliers n'étant pas 
en France dans le cas d'y rendre les fcrvircs 
auxquels ils s'étoient obligés par leur inllitut» 
»esy rendirent pas moins utiles, en recevant 
les Pèlerins des deux fexes. Malgré la fuppreffioa 
de cet Ordre par Pie II, en 1459^ &la réunion 
de Tes revenus à celui de N. D. clc Béthlcem , il 
fiit confervé en France : Antoine Canu , qui en 
ctoit Commandeur , fie rebâtir THupital & rc- 
conilruire une plus grande Eglifc en 1519» elle 
iiit dédiée » au mois de Juillet de cette année , 
par François Poncher ^ Evéque de Paris ^ fous le 
tttre de S. Raphaël Archange , & de S. Jacques 
le Majeur. L'Abbé Lebeiif nous a tranfmis les 
noms des Commandeurs de cette Maifon depuis 
le régne de Charles VI, jufques vers i J72 , temps 
fmqueU dit^il, cette Commanderie a été unie à 

(^:) S rival , r. i , p. 1,6^, | (m) Tom. X , P«g« 147. 



Recherche:- fur Paris. 
rEvêcfaé de Pans. Je crois avoir détruit cette 
aflertiofi par ce que i'ai remarqué au commen*. 
cernent de cet anide., & je dois ob&rver que 
cet Hôpital fut mis dans la main du Roi , je ne 
Ùlïs pour quelle raifon; que, par Arrêt du Con- 
feil du 21 Novembre 1554, il fut deftiné pour 
les Soldats bleffés » & qu'en 1 j6l le. Roi eu fai- 
foit acquitter les charges* 

Les R£ugieuses If rsuiInes. Uéducaiton des 

files eft d autant plus importante , que , nées 
pour faire les délices de la Société par les char- 
mes de lefpnt ùl de la figure , elles en doivent 
£tire le bonheur par leur .caraûère & par leurs 
vertus. Deftinées à dominer des Citoyens utiles 
i l'Etat 9 comment rempliront-elles les ibnâions & 
les devoirs d*époufes » de mères ou de filles chré- 
deilnes , fi leur inftrudion a été négligée ? La 
plupart des défauts qu'on peut leur reprocher ^ 
ne viennent fouvent que de ceux de Téducation. 
Ainli le fervice le plus effentiel quon puiffe ren- 
dre à la Patrie » eit de former leur cœur & leur 
cfprit. Nous avons peut-être éprouvé nous-mêmes 
quon s'écarte quelquefois des premiers principes 
qu'on a reçus , mais ils ne s eitacent jamais en- 
tièrement , & tut ou tard la Religion & la faine 
raifon reprennent fur les ames honnêtes Tempire 
que les pafTions ou les préjugés avoient ufurpé. 

L'Ordre des Urfulines ell le premier qui , con- 
vaincu de ces maximes ^ fe foit fpécialement 
attaché à Tinflrudion des jeunes Filles: il fut 
înilitué à Breffe en Lombardie , en 1 537, par la 
B. Angelede Breffe. Ce ne fut nlois qu'ime Con- 
grégation de Filles & de Femmes veuves , qui 
pratiquoient tontes les vertus chrétiennes» & 
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<i''occupoient Spécialement à inftruire les jeûnes 
perfonnes de leur itx». SchOonebek (a) dit que' 
cet Inftitut fut approuvé par Pie III » en 1 503 ; 

il ne fe rappeloit pas que ce Pape étoit mort le 
18 Oûobre de celte année , 27 jours après foa 
exaltation , & que la B. An^^ele ne vint au monde 
qu'en i{ il. Ce ne fut quen 1544» que Paul III 
le confirma fous le nom de Compagnie de S" l/r^ 
fuU. Il fut approuvé de nouveau par GrégoireXIli, 
-en 1572; Ces Filles vivoient féparément dans 
leurs maiions j mais clans la iukc il y en eut 
de congrégées , vivant en commun , lans faire de 
vœux , ni garder de clôture. M. Baiilet {p) avance 
qu'elles firent des vœux folemnels^ & qu'elles 
fiirent mifes fous la clôture en i (71 9 & intro- 
duites à Paris en 161 1. Il efl fâcheux que ce cé* 
lèbre & favant Critique n^ait pas cité les autori^ 
tés qui lui ont fourni ces deux époques ; car elles 
ne s'accordent point avec notre luitoire. Fran^oife 
<le Bermont établit» en 1594» une Congrégation 
d'Urliilines à Aix en Provence 1 avec la penmfiîon 
de Clément VUL M Piganiol, en plaçant la date 
de cet établii%ment en 1 587 , n a pas fiiit atten- 
tion qu elle ne peut concourir avec le Pontificat 
de ce Pape , qui ne fin élu que le 30 Janvier 
1592. La réputation que cette Société naifTante 
s acquit» en accéléra les progrès âc les, multiplia. 
M"^ Acarie avoit formé le deifein d'établir à Paris 
un Couvent de Carmélites réformées ; mais n*ayant 
pu Texécuter , elle crut qii^il feroit plus utile d'em* 
ployer les perionnes qu elle avoit rafiemblées , à 



(r) Dcfcr. desOtditsdcFil' 1 {p) Vies des Sat|^^ M &i 
la Kdig. pag. lu i OâobK , col 
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Imftruâion gratuite des jeunes Filics^ Elleétlgdgéa 
Damé Magdeleine THutidef » veuve de M* le Koux 
de S*^ Beuve » à ie déciarer leur Fondatrice ; ce 
quelle accepta. Le P. Hélyot (p) dit qu elle fît 
venir de Puntoife , en 1614, la Sœur Nicole le 
Pelletier, Uriiiline, pour enfeigner la métliode 
des inltrudions. Je crois qu li seft trompé ; caf 
la Maifon des Urfulines de Pontoife eft un dé^ 
membrement de celle de Paris , & n a été fondée 
qu'en l6l6* Madame de S** Beuve s'étant chargée 
de rétabliffement qii an lui avoit propolc , logea 
ce? Filles , en 1608 9 dans une mailon qu'elle avoit 
louée au Fauxbourg S. Jacques , ^ ht venir de 
Provence Françoife de Bermond y avec une de 
hs Compagnes , pour conduire la nouvelle Con- 
grégation luivant les régies qu'elles obfervoient^ 
Madame de S'*" Beuve jugea qu*il feroit plus con- 
venable que ces Filles tufTent de véritables Re- 
ligieufes , gardant la clôture , & joignant aux 
vœux ordinaires celui de I mitruâion gratuite des 
perfomies de leur iexe. Ayant trouvé ces Filles 
dans les dirpofitions convenables à les vues 9 elk 
acheta quelques vieux bâtiments rue du Fauxbourg 
S.Jacques, & une grande place vuicle , faifant 
partie du clos des poteries qui s'étendoit ju (qu'au 
cul-de-fac de la rue des Polies & juiqu a la rue de 
Paradis. Elle fit auflî-tôt conftruire les lieux ré» 
guliers » & bénif* la Chapelle f dans laquelle on 
célébra la première Meffe le jour de S. Michel 
29 Septembre 1610 , & les Urfulines en prirent 
.poflefTion le 11 Octobre fuivant. Lannce d'après, 
k Roi permit cet établiilement par un iimple Bre- 
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Vet ; mais dès que cc:ic tontlatioii eût été affurée^ 
par ien^ageuiL^iu que prit Maaame de S" Beuve, 
<le payer 20CO liv. de rente pour Tentretien de 
douze Religieiiies , on eut recours aux deux Puif- 
fances pour en affurer la ftabilité. Le Rot accorda 
des Lettres-Patentes au mois de Décembre fui- 
vant, qui fiirentenregiftrées le 12 Septembre 161 2; 
& le Pape Paul V , par fa Bulle du 13 Juin de 
cette année , permit d'ériger ladite Communauté 
en Corps de Religion, ious le titre de S Uriuie^ 
& (bus la Régie réformée de S. Auguftin. Ces diffé- 
rentes époques fervent à déterminer ceUe à lar 
quelle on peut fixer rétabliflement des Urfiilines 
à Paris. Ce nefl: ni en 1604, comme le dit le 
P. Hélyot, ni en 1607, comme Tavancent le 
Maire {q) & la Caille , puilcju eUes ne turent réu^ 
nies que Tannée fuivante, ni en 1611 9 ainfi que 
font penfé du Breul (r) & Sauvai {s) , parce qu'alors 
elles ne fonhoient encore quune Société fécu- 
lière qui fubfiftoit déjà depuis trois ans ; & c eft 
par une tranipohtion de chifres que , dans les Ta* 
hUtus ParijLcnncs , on lit la date de 1621 , au lieu 
de 16 IX » qui me paroit celle à laquelle il 
fe fixer. 

Dès qtt*on eut obtenu la BuUe pour Férefiioa 
de la Communauté des Urfiilines en Corps de 

Religion , Ton pria i'Abbeffe de S. Etienne de 
Soiflbns (cetre Abbaye a été depuis transférée à 
Keuns) de venir avec quelques-unes de fes Re* 
It^eufes pour former aux exercices du Cloître les 
perfonnes qui voudroient embraffer ce nouvel 



, iq) Tom. 1 , pag. 417. I (#) Tom. I , pag. 714, 
DuBxeulyp. 767. \ 
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Inftitut. Elle arriva en cette Ville avec qttatrè 

Religieufes, le ii Juillet 1612; & quatre mois 
après , le jour de S. Martin , elle donna Thabît à 
douze Fiiles. Leur nombres étant coniidérablement 
augmenté , la Fondatrice fit commencer une nou- 
VeUe ËgUfe 9 dont la première pierre fut pofée par 
la Reine Anne d'Autriche 9 le 22 Juin 1620. Elle 
fut achevée, telle que nous la voyons, en 1627, 
& bénite le 14 Mars de cette année, par M. de 
Gondi , premier Archevêque de Paris. Madame 
de S'^ Beuve , dont M* Pigàniol place la mort 
en 1618» quoiquelle ne foit décédée que le 
Août 1630 , fiit inhumée aiu milieu du Chœur cb 
ces Religieuiés. 

Cette Maifon a été le berceau ou le modèle 
de toutes celles qui fe font établies depuis , dans 
les diverfes Provinces du Royaume & dans les 
aiutres Etats. Dom FéBbien (/) dit qu'on compte 
quatorise Couvents de cet Ordre dérivés de Celui 
de Paris. Il me femble qu'il eût été plus exa£t de 
dire que cet Ordre étoic divile en onze Provin- 
ces , dont celle de Paris contient quatorze Mo- 
naftères. L'utilité dont il eft, a fait multiplier le 
nombre dès établiffements ; on en compte près d6 
trois cents en France* 

r • . 

Les Religieuses Feuillantines. Elles ont, 
ainfi que les Feuillans , pour inllituteur le B* Jean 
de la Barrière , Réformateur de fon Âbbaye de 
Feuillans , Ordre de CiteattX » qui eft devenu le 
chef-lieu d*tme nouvelle Congrégation* Le Pape 
Sixte V , en approuvant cette Réforme , par ia 



(0 HijEt, 4e Pâlis ^ t, 1 , p, ixfo. 
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ftull6 du 13 Novembre i J87, avoit permis à Dom 
Jean de la Barrière ifétabUr des Monaftères de 
Fun & de Fautre (me. Les prenuèret FeniHand-» 

nés furent fondées , luivant M. Hertnant \u) , près 
de Touloufe , en 1590, & à Montelquiuu de 
Volvellre» Diocèie de Rieux, en 1588, luivant 
le P. Hélyot {x) ; elles fiicent transférées à Tou- 
loufe le li Mai 1 590. n paroit que les FeaiUans 
ne cherchèrent pas a leur procurer de nouveaux 
établiiTements; car ils reflisàrent toutes les offres 
qii on leur fit à ce fujet , ce Monaftère a été 
lê feul qu'elles aient eu jufqiren 1611. Anne Go- 
belm y veuve de M. d'Eftourmei de Piainviiie « La* 
pitaîne de la première Compagnie des Gardes* 
^rCorps de Sa MaieAé 9 perûtadéc que fi finf- 
truâion eft utile, Tédiluration nVft pas moins né- 
celTaire , chercha les moyens d'attirer les Feuil- 
lantines à Paris. Elle n'eût peut-être pas furmonté 
les obftacles qu'on oppoioit à Texécution de ce 
pieux deûein 9 fi la Reine Anne d'Autriche n'a- 
voit pas écrit aux Feuillans-fliTemblés dans leur 
Chaptre général , à Pignerol t le 9 Mai i6z2* 
Cette Lettre , que le Chapitre regarda comme un 
ordre honorable , eut ion eiiet. Le 30 Juillet lui- 
vant , les Supérieurs firent partir de Touloufe fix 
Religieufes: elles n'arrivèrent à Paris que le 2.8 
Novembre fuivant , & defcenditent chez les Car* 
mélites , d'où elles furent conduites proceffiqn- 
liellement par les Feuillans dans la maifon qifon 
leur avoir deftinée. Dès le 19 Juillet 1620 , Ma-, 
dame d'£ilQurmel > fous le nom du lieur Jean le 



' (») Hift. des Oïdies Relig. t («) Tom, $^ pag. 41;» 
t. JjP* AoS. I 
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JMoine^ Badiclîer en Théologie» avok «clicti 

<ie Friin^ jij Bunaiilt fieiir de Hiimont , pluileurs 
bâcimcius , cours & jarditiji iirues au Faiixbourg 
Sa Jacques , & ie« avoit tait accommoder d ime fa- 
çon convenable pour y mettre une Communauté* 
Pour icndfe cet établiâemetic pennaoent » elle le 
fit confirmer jp^t «Leuieii-JPateAtes du mois 
Septembre , enregiftcé.es le ii Décembre 
1624 , & en la Chambie d^s Comptes le 6 Sep- 
tembre 1662. Cette Fandatrice ne borna pas là 
^ bienfaits elle pa (Ta , le 6 Mai i6z3 9 ^ con* 
trat ^ ikidation de; ice Couvent^ par* lequel «Ui 
M doràà 27600 1: & faiiâffur% loco 1. de reAte » 
dont ces Religieufes dévoient recevoir i igo liv. à 
compter dudii jour , & ^^OO liv. après ioa décès. 
11 fut accepte par le Général des Feuillans , le 2O 
Novembre iuivant , approuvé par M. TArcke- 
Vêque le 30 Juin 1624. La Chapelle qui fervok 
^ Rdigieufiss a été changée depuu en um 
Egiife , que M« d*lllkrf'rd*E«tragiles ^ Ëveqtie de 
Leitoure , dédia le 16 Juillet 17 19: elle fut bâtie, 
&la Maifon réparée, au moyen dû bénéfice d'une 
literie qui leur fut accordée- par Arrêc duC^yw 
Âiil duii^Mars 1713. 

' l4$ Bi^ÉDiCTiN^ Anglois. Nos Hiâ^irieM 
liç.font entrés dans aucun détail fur ce qui <ojA- 
cçfne cet établiffement ; ils (e font contentés de- 

le rapporter , fans nous en donner une époque 
certaine. Dom Félihien & M. Piganiol [y] la pla- 
cent en 1618 , le iVlaire vers 1635 Sauvai 
Brice {a ) en 1657 , l'Abbé Lebeuf (b) ^ fes Co- 

-• \ 

(y) Hift. de Paris, tora. i p. | («) Sauvai , t. x , p« ^p.T^ 

1 5 i4.-^PîgarioI , t. « , p. 164. | Bricc , t. 5 , p. 103. 
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pîftcs en 1674. Mes rcchci\.hci> m'ont mis à pur* 
tée cien paner avec piui> de connoiiraace & 
dexaditude. 

L'Egttfs gémit encore des Alites funeftes du 
fdiiffne ^Hemi VIU ét iiaicre en Angletenre, psr 
Ion divorce avecCadieiine cTArragon: ce Prince 
élok flé pour laîfler k la poftériré un de ces 
exemples terribles de recipire des parlions 5 & des 
excès auxquels elles nous portent , lorfque noiis 
lie ikvons pas les Tépruner, tAzi& peut-on ie âauec 
du bonheur â% les vaincre , & de la gloire attft* 
t^ée «u triomphe , quand on fi*a ni le deffirin de 
les conAattre » ni «fles de courage & de force 
ÎKHH- les furmonter ? Tel fut Henri : il a voit iré* 
rité , par ("es écrits contre Luther, le glorieux 
tkre de Dcicnlbur de la Foi; il en devint bien- 
€ôt le plus implacable ennemi. Non con cnt de 
eompre, par tm divorce fcandaleuit » une imioni 
fainte (k indiâbiuble , il.forma de nouveaux neeuJs 
aux pieds dés Autels , t^noins de fes premiers 
ferments &: de fon parjure; il fit plus, il ofa les 
•renverfer , & fe déclarer Chef Souverain & Pro- 
tedeur , en Angleterre , de rLgliie qu'il trahiHbiC 
|>ar ion apoâaiie > qu*il profana par fes crimes » 
^uil deshonora par fes vices , &' décruifif 
|>ar ies cruautés. Que llWoîc-on pas k craindre 
Clin Prince que nitlloire nous peint commè sas 

nmant mquia & foupçonntux , jaloux , p^rt 
harbart , matin impérieux , t^oi dcfpouquc & cmdf 
& qui , dans les derniers moments de fa vie , difoic 
quil n'avoit jamais rtfiifi -Ia vis ttun homme à pi 
luùnt 9 m t honneur £unt ftmmc à fis fiaifirtl JX 

excita la perfécution la phis violente contre les 
Catholiques : le régne de Marie k & (ufpendre ( 
mai^ il lui uo^ c(è\jkïi^ 4^ ^Ue & renouvela av^ 

K.1J 
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plus de force fous celui d*£lifabeth. Les Béné- 

diâins Anglois fe virent obligés de fe cacher & 
de fe dirperl'er : ils trouvèrent des afyles en Ef- 
[jagîie & en Italie. Cette Reine vivoit cependant 
encore, lorfque le zèle dont ces Religieux étoienc 
animés t leur infpira le defTein de faire une Miâioa 
en Angleterre : Clément yiil les y autoijik en 
jâ02. Us n'y trouvèrent qu'un feul de leurs con- 
frères , nommé Sigebert Biikley, qui les adopta 
le 21 Novembre 1607, afin de faire revivre la 
Congrégation ; ce qui fut confirmé par Paul V y 
en lôop. L'orage qui s'étoit élevé contre les Ca- 
tholiques» continuoit toujours. Jacques VI » Rot 
dlËcofle , appelé au Thrône d'Angleterre après la 
mort d*£lifabeth , avoit, dès la féconde année dft 
fon régne , ordonné y fous peine de mort , à tous 
les Prêtres de fortir de fes Etats. Les Bénédidins, 
forcés de s'expatrier, fe rerirèrent à Dieulouard 
en Lorraine» formèrent preiquen même temps 
lui établiflement à Douai » foumis alors à la do- 
mination Efpagnole. Marie de Lorraine » Abbefle 
jde Chelles » les appela , en 1611 9 pour diriges 
fon Monaftère ; elle voulut même en fixer à Paris 
un certain nombre , pour former des Sujets pro- 
pres à la conduite de la Communauté , & à faire 
. des Mifiions en Angleterre. Elle en fit venir ùx 
qu elle plaça d abord au Collège de Montatgu » en 
1615 9 & enfuite dans le Fauzbourg S. Jacques. 

nai pu favoir pour quelle raifon elle voulut» 
en 161 8 , les transférer dans un autre endroir ; 
ce qu'il y a de certain , c'çft que le reius qu ils 
firent de fe prêter à ce changement , irrita cette 
AbbeiTe , & fie tarir la fource de fes libéralités* 
Le P« Gabriel Gifford, alors Chef des trois Con* 
gréga^ons» Italienne» Efpagnole & Angtpiie» quVm 
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aTok rénmes en 1617 % fous le nom de Congré- 
gation Bénédictine Ang oife , vînt à leur fecours 9 

& pourvut à leurs beiolns , il loua pour eux une 
maifon, rue de Vaugirard , qui fe trouve aujour- 
d'hui comprile dans le Luxembourg : iix ans & 
denû aprèsj ils furent transférés dans la rue d'En- ' 
ièr ; ils occupèrent enfuite la maifon dans laquelle 
ks Feuillantines avoient logé, pendant qu'on bâ- 
tiflbit leur Monaftère : ils y vinrent demeurer en 
1632. Enfin le P. Gifford , devenu Archevêque de " 
Reims , acheta pour eux , au même endroit , en 
1640 , trois tnailons ^ jardins où 4'on conilniiiit 
le Monaftère qu'ils occupent aujourdliui. Ces Re- 
ligieux obtinrent, le 14 Janvier 1641 {c) , de M. 
• FArchevêque de Paris » la permiffion de s'établir 
& de célébrer l'Office divin dans leur Chapelle* 
Le Roi leur accorda des Lettres- Patentes au mois 
d'Oâobre 1650, enregiftrées au Parlement ie 17 
Avril de l'année fuivante , & à la Chambre des 
Comptes le 2 Juillet 1659. Sa Majeflé 9 qui les - 
protégeoit » leur en £t expédier de nouvelles le 
9 Septembre 1674 9 par lefquelles elle leur per- 
mit de pofféder des Bénéfices de leur Ordre 9 ainfi 
que les Religieux nés dans le Royaume. Ces Let- 
tres turent adrelTées & enregiûrécs le 24 du même 
mois au Grand Conieil, auquel fut attribuée Ick 
connoidance de toutes les affaires qui pouvoienc ' 
les concerner : elles fiirent confirmées de nouveau 
par celles du mois de Février 1713 , enregiilrées 
audit Grand Confeiî le 16 Mars fuivant. Ceite 
permiilion étoit d'autant plus néceffaire à ces Re- 
ligieux t qu'ils n avoient aucun revenu ii^e ; elle 



(f) Sauvai, t. } , pag, ïp^ 
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ht rMoltvelée par d*aatrcs Ldtcres-Pâteine» dit 

açJtîillef 1676 Le P Jofeph Shirburne, Rdigienit 
de cet Ordre , Prieur Tituhnre de S. Etienne de 
Ghoifi au Bac , Se alors Prieur de la Maifon de 
Pans i fit démolir 9 )e 4 Avril 1674 9 f ancienne 
Maifott Si k faite qui fervoic de ChspeUe i ûâù 
tonàmké de nouveaux bfifiiiiems » 8t eommmtam 
FEglife qné il<ms voyofis. La f^effiière ffiette M- 
fiit polée , le 29 Mai de la nii.iie année, par 
M"* Marie-Loiiife d'Orléans , depuis mariée ( le 
18 Novembre 1679) à Charles II, Roi d'Efpagne. 
Le Roi donna une fomme de 7000 liv. pour con* 
tribuer à U dépenfe. Cette Chapelle fut achevée 

tt bénite le 28 Février 16:7 * ^^^^ ^ ^^^^ ^ 
S» £n!Oiid, Roi d'Eail- Angles , ceft-àdire, delà 

partie orientale d'Angleterre . par M. FAbbc de 
Nortîiles qui fur fucceniv^ement Evê-juedcCaiiors^ 
de Cl àlons. Archevêque de Paris , & CardinaL Le 
F Shirburne ne borna pa» à ces conftruôions fou 
ièle & fon affeâton pour ià Commnnauié ; il fiiC 
41u Général de fû Congrégation ^ dans le Chapitrtf 
tenu à Paris en 168 i ; il follicita flès-lors Tunion de 
ion Prieuré de S Etienne : la Biille en fut evoédîét 
k 14 Mnrs 1682, confirmée par Lertres-Patenîes 
du 28 Juin 1684 9 & du mois de Maxê «6869 eiH 
fegidrées le 30 Avril de la même année. 

C*eft dans cette Eglife qa*ofit été mis en dépdl 
te corps de Jacques If , Roi de ta Grande Breta« 
gne , mort â S Germain en Laie, le 1 6 Septembre 
Î701; 81 celui de L uife- Marie Stiiard, la âile f 
décédée au mcme lieu le 1 8 Avril 17 1 a. 

Les Religieuses Carmélites. Elles ont été 
établies dans un Piieuré que les anciens Titres 
nomment indifféremment Nom-Damê des F^na^ 
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Se NotrC'Daiftc des Champs. L antiquité de cettè 
maifon a occafionné .te ûience ou. les ccnjcâures . 
de nos Hifioriens fur Ion origine ; & faute de 
docutnedrs certains à ce lujet , on cî<^'t leur par- 
doiiner d'avcii .iJciitc ia n.idltion cui porte qiie 
. S. Denys y célébi 1 'os famrs Myflércs Tai déjà 
die que je n a vois rien trouve qiâ Tappuyât , mois 
que cependant elle pouvott avoir quefq'.ie fonde* 
ment» parce qu^l eh vraifemblab.e que S. Dcny$ 
& les Fidèles aient cherché des lieux écartés pour 
adorer Dieu & le prier en commiiii , Id. 5 (.la^iiic 
de:» Idolâtres qui les perfécnroient. Mais li cela 
fefta:n£, il^taut écarter i opinion de ceux qiu 
ont avancé que c'étoit un Temple, dédié à Mer- 
Cure 9 félon les uns , & à Cérès ou à Uis , félon 
les autres : elle ne me paroit fondée que fur une 

ftatuc qui iLibfifle encore , qu'un plaça , en 
160J , au haut du pignon de rÊglife de N. D. 
des Champs. On a cru , fans fondent ent , que 
c'étoit une ancienne idole des Payens , quoiqu'elle 
h*ait aucun des attributs ordinaires de ces fauiTes 
divinités du Paganifme « & que , fujvant le témoi* 
gnage des Savants , elle repréfente TArchange S. 
Michel tenant une balance, dans chacun des bainiis 
de laquelle eft une tète d enfant. Sa ftaruc Te 
mettoit ordinairement dans les Cimetières , dans 
h plupart ify avoit un Oratoire fous fou nom. 
Tai dit» i Farticle de S^^Géneviève, qu*il j en avoie 
un près de cette Abbaye & 4u lieu qui conferve 
encore aujourd'hui le nom de fkf des Tombes : il 
pouvoir y en avoir un autre à lextrêmité de ce 
Taile territoire. L'Abbé Lebeuf (d) , qui a trouvé 
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en cet endroit un moulin qui fubfifte encore , & 
qu'on nommoit le Moulin de la Tombe Ifoire , par 
corruption , en a conclu que ce nom ne figni- 
£oit quun affemblage de l ombes Je refpeûe les 
lumières dé ce 'iavanc Académicien , mais il eût 
été à fouhaker 9 i** qull nous eût cité quelques 
Hiftoriens qui fe fiiflTent fervis du mot de Tom^ - 

bifoire , pour fignifîer un Cimetière. 2 ' Je dclire- 
rois favoir pourquoi on auroii appelé iimplement 
ks Tombes une partie de ce territoire près l*Ef- 
trapacle , & Tom bifoire Fautre partie où étoit fi- 
tiiée lïglife N. D. des Champs* Je n*ai pas afTez 
de connoiflkôces pour réfoudre cette mfficulté , 
ni affez de crédulité pour admettre la fable d'un 
prétendu Géant appelé Ijorc^ qu'on fuppofe enterré 
dans ce lieu ; mais je n'ai trouvé aucun Titre qui 
ûiSe mention de cet endroit fous le nom de Tombi' 
yii«,&tous ceux que j'ail^is, l'indiquent afudTumm 
. $am Y/ore (r. Cétoit le nom d'une Famille encoie 
connue an XVI^ fiécle , qui occup<Mt une grande 
- maifon aboutiffant à la Place Maubert (f). 

L'Hiftorien que je viens de cirer , penfe que 
la Chapelle Notre-Damç avoir remplacé cet Ora- 
toire de S. Michel , ou qu'elle en étoit fort voi- 
fine i & il dit qu'il y a lieu de croire que c efl 
d'elle qu'il eft mention dans le Teflament d'Her* 
mentrude , fait vers Tan 700 : j'ai difcuté cettç 
opinion ci-dclîus { f^oyei Tarticle de S. Etienne- 
des Grès). On tronVe enco'e, dit-il , une preuve 
que celte Chapelle exiiloit fous le nom dç Notre- 
Dame 9 & que les Religieux de Marmoutier y 



(f) i'aftotal A , pag. 147. | (/} C en f. de S'* GéocvitYC^ 
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clemeiir oient à la fin du X*^ fiécle , dans la Ek)- 
nation que Rainauld , Evêque de Paris, leur fir, 
en 994 99$ ) 9 Terre qui dépendoic de 
S. Etienne. Les Auteurs du G^Uim Chrifiiana (f) 
difent » à la vérité , que ces Religieux y demeu- 
roient ; mais ils n'en rapportent point de preu« 
Yes. J'ai lu attentivement TAâe de cette concef» 
fion (^) , & je l'ai cité ci-deiTus {pag. j8) pour 
prouver Texiftence de S. Etienne-des-Grès ; U ne 
fait nulle mention de la Chapelle de N. O. des 
Champs , il porte fimplement que les Religieux 
de Marmoutier ont prié Rainauld , pour rameur 
de Dieu tout-puiffant , de S'* Marie ia Mère, & 
de S. Martin , de leur donner certaine Terre dé- 
pendante de TAutei S. Etienne de Paris ; ce quil 
leur a accordé , du confentement du Comte Bur- 
cfaard, &c. Si FAbbé Lebeuf, qui cice cet Aâe» 
& f&t donné la pdne'-de le lire , il n*eùt pas die 
4i que Rainauld détacha cette Terre des biens de 
l'Autel S, Etienne dont il pouvoit dîfpoier , foin 
n qu'il s'agiffe là de S. Etienne qui faiioit partie 
n de la Cathédrale ^ foit que cela doive s'entendre 
I» de S. Etienne dit depuis des Grès. Les termes 
de cette concei&on ne donnent lieu à aucune in* 
certitude; TEglife de S. Etienne-des-Grès y eft 

cLiircment défignée : Tcrram de Altan fancîi Su^ 
phani Panfimjis HAUD LONGE AB UrBe JUXTA 

£ccLESiAU SAHCTJE Genovmf JE. Cétoitdonc 
une Terre dépendante de S«£ticnne-des;Grès , mais 
il n*ea isM pas conclure que cette Terire At cdlft 
cil étoit fitnée la Chapelle de N. D. des Champs » 



« * 

(^)GiU. ChmSk. u 7. eoL4t . 1 ) Ibid. Inftr. col. 14 > catt. 

I ^^^^ Aim, BenciL t. 4» p. ^7* 
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tk'\t vab piouver le comrwe. i'' Rainauld poik 
yoic dbfiner une serre aux Reiigpeax de Manoott'* 
fier , fans qu on en piiiffe conclure affirmative» 
ment qu'ils dcmeurafient alors à Paiis. 2'' Il o*eft 
point parlé de N. D. des Champ» dans cet Aûe. 
La demande que font les Rçiigieux pour lamour 
da Dieu & de la S'^ Vierge » neft certainemenr 
9» une preuve , ni mênie un in^ce ^i\s euflent 
me Chapelle fous 1 invocation de /cette fainte Mète 
de Dieu. 3° Ces expreflxons peu éloigné A la 
Ville , procht tEglife di S" Géncvihvc , ne fe rap» 
portent pas à la Terre qu'ils demandoient, mais 
à lEglife S. Etienne dont elle dépendoit. 4° L'Ade 
^éciâe la ficuation de cette Terre , ce qu'elle coa- 
t^noit , & • la redevance que les Religieux en de^ 
voient payer : Monachi fanSi Marùm uiajoris 
^afterii,... Dco INIBI famuLaws,.** confiait futç 
Urra in Fago BlesiacENSI^ in ViLla qu^ dicitur 
GlLLiAcvs. Ce n eildonc pas à N. D. des Champs, 
mais dans le Bléfois , quil faut chercher la con- 
leeffioo Êdte a ces ReUgieux. 5 ^ Enfin ce qui achève 
de lever toute incmitude , & de prouver» contre 
les Auteurs du GalUa Chriftiana & contre FAbbé 
Lebeuf , que les ReUgieux de Marmoutier ne dc- 
meuroient pas alors à N. D. des Champs , c eft qiie 
i'Ade dont il s'agit, eû daté du 8 des Calendes d'A- 
vril , Tan 8 du régne de Hugues Capet» & le 4* de 
lïpifcopat de Rainauld de Vendôme , ce qui re- 
vient au 25 Mars 995 ; & que la Chapelle de D. 
<des Champs ne leur fut donnée qu en 1084 , par 
Adam Payen & Gui Lombard , qm la tenoient de- 
Uurs anUtrcs (i). Il di vrai qu'en diiant que 



• 

(f) Cartttl.B. de Cixa^^, fol. 34. 
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teur aîouitt (A) qn*U tu fan pm$ ée-fâ fdUU fki à 

tùx in propre. J ayoïie que je ne comprends pas 
trop ce qu'il a voulu dire par-là: je conviens que, 
iuuÀ la première 6l la féconde Race de nos Rois^ 
les Grands Seigneurs uâirpètant fouvent les Ëgli-* 
fes dont ils étoieiit Avoués , c'eft-à*dire qu'ils 
étoîcnc chsrgéi d'en mdnûniftfer le tenpofd » de 
les défendre par les armes & de les protéger par 
leur aurorité (/) ; mais ils fe conrcntèrenr den- 
Tahir ce même temporel & de fe fapproprier , 
fans en chailer ceux qui les de&rvoient , 3l je 
ne me rappelle pas qu'ils y iniffisnr des RcbgieMX 
par iaunm , eo attefldaiit qulk puflenr leur 
iubftituer des Prieras féculicTS. Ainfi la Donatim 
' de la Chapelle de N. D des Champs , fiùce aux 
Religieux de M;umoutier , en 1084, me paroit 
être la première & la véritable époque de leur 
établi&ment en ce lieu, ^'ii eui été antérieur, 
par quel événement inconnu dans rUiAosre m 
ftroicac-ils forûs ? Les Annales de MamouMi 
n^'auroien^dles pas fiitt nicntioir de I» râlenct 
qui les aiiroit expulfés de cette maiion , <Si de la 
circonlhince qui leur auroii procuré leur rét*- 
biifiement ? L'Ade même de 1084 ne sexprime- 
roit-il pas de âçon à faire connokre, que cea 
Reli^etix ayant été précédemment établis dini 
ce lieu , h donation qu'on leur finfait $ énok oMiini 
une libéralité qu^une reftinition , 8r qu'ils la te* 
noient moins de la généroûté des donateurs qu« 
de leur équité ? 



(ft}Tom, I , pag. zji. 1 (/) Aâs S,S. Bcasd Gec 

I parc. I , Piaef.p. si (êq. 
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Bdkforeft (m), da Bml (n) , feMaiie (a) , St: 
kuts Copiftes avancent qne lÎBglife M» D. de* 

Champs lut rebâtie lous le régne du Roi Robert j 
il feroit cependant difficile de prouver » qu'au 
commencement du fiécie dernier il y eût aucune 
partie de ce Piiouré » donc le bâtiment fut & 
ancien»' 

L étabU^ent dn Collège de Mannoiitier 9 dont 

î ai parlé ci-deflus , à larticle de celui du Pleffis p 
ne contribua pas peu à diminuer le nombre des 
Religieux qui étoient ;i N. D. des Champs; il fiit 
plus facile de les engager à céder leur maifon à 
des Religieuies Carmélites, quon fe propofoit de 
tÛMt venir d'Efpagne. S** Thérèfe , qui avcnc cm- 
kaiffé cet Ordre dans le Couvent d'Avib t dans 
la Vieille Caftille , gémiiloit du relâchement qui 
$y étoit introduit : fortifiée par une infpiration 
divine, qui lui faifoit prévoir que les contradiûions 
& les obitacles qui s*oppoferoient à la Réibrme 
qo'eUe vouloir établir , ne multiplieioient que 
ponr finie éclater davantage la tonte -pniflance 
de Dieti , elle en forma le plan , & en donna 
lexemple en 1562. AuiTi-tût les difficultés sappla- 
nirent , les efprits les plus oppofcs à cette Ré- 
forme y confentirent ; le Souverain Pontite , d Sa- 
bord prévenu defavantageufement , y^ applaudit » 
&.le Roi Philippe II rautoriia & la protégea* Dès 
la.ttême année , S*' Thérèfe établit un Couvent à 
Avila , le 24 Août , où Ton fuivit le nouvel Infc 
titut. Le progrès en fut fi rapide , que les Hom- 
mes s'emprelsèrent de 1 lier , 8: le nombre 
s'en . augmenta û promptement t quen Ij80f 



§ 

(jn) Cofmogr. Univ. p. 114. | (fi) Tom.i, pag. 41 a. . ' 
(jO Pag. 1^1. . 1 
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Grégoire XUI le fépan de cebi des Cannes mi- 
cigés , & ^ti fit «infi ua nottvel Ordre dans FE- 

|;lue. Malgré les mortifications & les auftérités 
prefcrites par S'* Thérèfe y on comptoit plus de 
trente deux Monaftères , tant d'Hommes que de 
Filles 9 qu elle avoit elle-même établis. La répu* 
tation de iâinteré, (i juftement acquife à cesRe* 
Itgieufes , avoir fait naître à la D"* Avrillot» ftmme 
de M. Acarie ^ Maître des Requêtes^, & à quet*^ 
ques autres personnes pieufes, le deflein d'en faire 
venir à Paris. Les rroubles dont la France fiit 
agitée fous le régne d'Henri 111 , en fufpendirent 
Texécution; elle devine plus iacile par la protec* 
don que la Princefie Catherine dX>r!éans Longue- 
ville voulut bien accorder à cet établifiement : cette 
Princeflê accepta le tiare de Fondatrice du Couvent 
qu'on procureroit aux Carmélites «l Paris, & pro- 
mit de le doter de 2400 liv. de rente. On jeta 
les yeux fur le Prieuré de N. D. des Champs, oii ' 
il uy avoit alors, que quatre Religieux » & qui^ 
moyennant une modicpie dépenfe » pouvoir être 
accommodé d'une , façon convenable pour les Re» 
ligieufes qu^on fe propofoit d'y placer. Le Cat^- 
dinal de Joyeufe , Abbé Commcndataire de Mar- 
fli6iitier, y donna Ion confentenient ; mais les Re- 
ligieux ne donnèrent !e leur que lur les ordres 
que le Roi leur en fit expédier les 14 & 10 Fé- 
vrier 1603. Dès l'année précédente 9 ce Monarque 
avoir donné fes. Letttes-Patentes (>our rérabliffie^ 
ment des Carmélites , & élles a voient été enre- * 
giftrées le l" Udobre. L-cs choies ainû dflpof'ées, 
on envoya en Efpagne 6c à Rome : Clément VIII, 
par fa Bulle du 13 Novembre 1603 , confentit, 
non feulement à Tétabliflement d'un Mom ère , 
mais d*un Ordre entier dont le Couvent de Pws^ 
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feroit le chef, ainfi qm» je tous ceux qui feroienl 
établis W Rc^aïune. .ML JfeniU« » Con- 
ieiller & Aumèai^r chi Rot -, ft depuis faiftitutear 

des Prêtres Je TOratoire , & Cardinal, obtint , en 
Efpagiie , du Général des Carmes , fix Religieufes 
qui en pariirertt le 29 Août 1604 9 & enicèrenc 
le i7.0ûobre ikiTast dans le Couvent qu*oo leur 
avoit £ak préparer. Cei Ordre s*eft répandu suffi 
lapideiu^nt en Ffwice qu en £fpagne » & csunpte ai^ 
îourdluii foixaote-deux Monaûèares dans le Royaux 
Uie. On appela d'abord ces Religieul'es Carméûnds ou 
Théréfiennes ; mais on les nomme Carméiares , ce 
lK>in éiaiu: pilus coiiiiociDe à Tétymologie latine. 

Quoique ces Religîeufes> aient été étabkes è 
|4.D. des Champs* qd ne Jenr eo a cependanc 
fias -doniié les f«vemis : le fkre de Prieuréii&l> 
fifté jufqu'^ 1671 , qu'en œrtu d'un Décret du 
24 Mai de cette année , & du contentement des 
Religieux de Marmoutièr du 22 Avril 1672, il a 
^té iiui». 9vec les.J)ims en dépendants , au &é* 
ninaire d'Orléans; ce ipii a été confioasé par 
Ii0!tres-Pa€emes dttttûb d!Août 1671 , enregiftcéei 
k 26 Janvier 

. L'Abbaye Royale du Val de Grâce. Elle 
étoit iictiée dans une vallée près de Bièvre-le* 
Chatel , c'eft pourquoi on Tappebit Vauparfcnd 
& Falprofond. C'étoit une AJibaye de fOrdre d# 
SMBeiHiit;f<m'letitredeiViv<W:i?dms^ Oiche. 
Le Maire ( p) dit que fa fondtttwn efl fixk dans êt 
IX^ ju.u. Les monuments qui en font mention ne 
imontent qu conunençcmeni du Xli^ \ elte 



«. (f ) Tain* a, , pag. -^oS. 
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exifloit cependant au milieu du précé<len , s'il 
finit MtièmKni ajouter fai à TExpott de eeâ 
Religieuiai , vifé dans les Lemes damon M em ent 

qu'Henri II leur accorda au mois de Juillet if 49; 
elles y avancent qùilUs font fondÀts depuis plus 
de cinq cens ans [q). Nous apprenons par dei 
Lemes-Patentes de Charles V4il , de 1487 ^ qué 
cette Abbaye étoit de £>ndation iloyaie ; que fa 
Meine Anne de Bretagne, qui pvocégeoît eetfé 
Maifon, voulut qu'elle s'appelât a lavenir N. D. 
du Val de la Crèche , & qu'elle en lollicita ht 
Réfonne : elle y fut introduite par Etienne Pon* ' 
cber y £véque de Paris 9 en 1 5 14. Les Abbeflee 
fimpt aloFS déckréeii Triennales mais elles "do* 
vinrent perpétndles en 1 576* Marguetite de Vei^ 
d'Atboufe ayant été élevée A cette dignité te 31 ' 
Odobre ïôi8, s'appliqua d'abord à faire revivre 
Tancienne difcipline ; factifiant enfuite à ion de- 
voir la vanité qu'mïpirent les grandeurs humaines^ 
& l'intérêt irivole qu elle y attache > elle demands 
qne la Triennalité ^ rétablie. Le iléi 1 qui corn- 
ftoMbit le «élite éftiinent de cette AMbetfe » ed 
déférant à fes follidtations , ne fe démit du droit 
de nomination , à ne permit aux Religieufes de 
s'en choiftr uae, qu après le décès ou la démiffion 
volontaire de M"'d'Arboufe (r). Les Lettres*Pa«» 
tentes expédiées à cet efet ibnt du mois de Mare 
i6ti 9 & ont été confirmées par de fecondes da 
20 Mars T622 , Air lefquelles <m dMnc un Bref 
de Grégoire XV ^ le 7 Mars 1613 , & le confen- 
tement de M. l'Archevêque le 27 Mai fuivant. Il 
y avoit déjà quelque temps alors que la âtuation 



(ry) GaU. Ciiiili. u 7, Inftr. J W Il>i4. coj. i^>; 4c 
col. 1^6, \ 
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défagréable de TAbbaye du Val de Grâce, \r vé- 
tufté de Tes bàamencs , le danger donc ils étoient 
menacés par les âréquentes inondations ^ avoient 
&ic pen(er aux moyeiis de les tnusférer à Paris. 
On avoit acheté à cet eflSet , le 7 Mai 161I9 tute 
grande place au Fauxbourg S. Jacques , avec une 
maifon appelée le FUf de Valois ou le Peut Bour^ 
bon. La Reine Anne d'Autriche fe déclara la Fon- 
datrice de ce nouveau Monafière y iit rembouT" 
fer les 36600 liv. payées pour le prix de cette 
acquiûtion» Les Religieufes du Val de Grâce y 

* furent introduites le 20 Septembre de la même 
^née, jour auquel il fut béni fous le titre du 
Val de Grâce de N. D. de la Crèche , qu'il por- 
toit auparavant. La Reine y fit ajouter quelques 
' bâtiments & un nouveau Cloître* dont elle pofa la 
première pierre le 3 Juillet 1624. Malgré radSsc-> 
tion particulière <rÂnne d'Âîitricbe pour cette 
Maifon, elle n^avoit pu lui donner encore les 
marques éclatantes de bonté & de munificence 
qu'elle lui a prodiguées depms. Ceux qui font 
verlés dans notre Hifloire , n'en feront pas fur- 
pris : ils n ignorent pas que , pendant le Miniftère 
du Cardinal de Richelieu , Anne d'Autriche n*euc 
ni la âculté d'accorder des grâces » ni même lie 
crédit de les obtenir. Mais à peine la mort de 
Louis XIII, qui ne iurvécut pas cinq mois à ce 
Minjlire 9 Teut-elle mife à la tête de 1 adminiilra- 
tion du Royaume , qu elle s'occupa des moyens 
d'exécuter le vœu quelle avoit fait de bâtir un 
Temple au Seigneur , s'il Êiîfoit çefler une ftéri«- 
lité de râigt-deux années » 6l s'il lui donnoit un 
héritier de la Couronne* Ses voeux avoient été 
exaucés. La Régente entreprit donc , pour fatisfaire 
à fes engagements , de £ure rebâtir l'Egliie le 

Monaûère 
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QuartUr Saint - Benoît, \Gl 
Monaftère du Val de Grâce avec une lomptuolité 
digne d'elle » & une magnificence qui pût annon^ 
Cer à là poftérité la grandeur de fobjet de fan 
vœu fit Pétendue de fa re^onnoiffance/ Les fon- 
dements crun nouvel cdiiicc iiiicut ouverts I;? 21 
Février 1645 j & , ^" Avril Tuivant , la première 
pierre y fut poiée, avec la plus grande cérémonie, 
par le Roi lui>mêiAe » en préfence de ta Reine fa 
mère , & des perfonnès les plus diftihguées de 
la Cour & de la Ville. Des troubles qtii furvinrent 
pendant la minorité de Louis XIV, fufpendircnc 
pendant quelque temps les ouvrages commen- 
cés ; mais ils furent repris en 1655. Monlieur , 
frère unique du Roi > mit la première pierre au 
Gloitre ; & ces bâtiments 9 quelque vaftes qu'ils 
^DÎent , furent continués aVec tant d'aâivjité', qulls 
ftrent achevés & bénis le içr Janvier 1662, tk TEglife 
en 1665. Je n'entrerai poiht ici dans Li cleiciipnon 
de ces édihces , où le goût & la magnificence écla- 
tent de toutes parts ; on la trouvera dans le Maure 
& dans M. Piganiol ; mais je ne dois pas omettre 
quelques ctrconftances particulières font hon*» 
neur à ce Monaftère. La première eft la concef*» 
fion que Louis XIV fît à cette Maifon, des Armes 
écartelées de France & d*Autriche , fnrmontées 
dune Couronne fermée , avec permiffion de les 
faire fcuipter , ou peindre , tant au dehors qu'au 
dedans , même de les faire graver, pour Servit de 
fcel à ce Monaftère & à TOrdre» Les Lettres 
expédiées à ce fu)et (ont du mois de Mars 1664» 
vérifiées au Parlement le 16 Juillet fuivant. La 
féconde eft qu Anne d'Autriche ne croyant pas de- 
voir déroger à Tulage où Ton eft de porter les corps 
de nos Rois & de la Famille Royale à S. Denys , 
voulut du moins donner aux Religieufes du Val de 
Xni Quarticn • • L 
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•Grâce une dernière marque de fon afFeâîon , en 
ordonnant que fon cœur feroit porté dans k 
Chapelle S'"" Anne de leur Eglilë. Dès le jo Dé-» 
cembre 1662 y on y avok dépofé celui de Madame 
Anne EUfabeth de France , première fiUe de Louis 
;klV 9 &'cet ufage a tou}ours fubfifté depuis pour 
les Princes & Princeffes de la Maifon Royale. 
Enfin , la troifiéme marque de laveur fiit le droit 
de franchife que le Roi leur accorda par Lettres- 
Patentes du mois de Novembre 1664, enregiftrées 
le 16 Juin fuivant 9 en faveur des ArttTans qui occu- 
peroient les bâtiments que ces Religieufes avoient 
fait conftruire fur un emplacement de 472 toifes : 
les privilèges font les mêmes que ceux dont Jouif- 
i*ent les Gens de métier qui font établis fur le fief 
de S« Jean de Latran , auquel cet emplacement 
fil contigu. Ce lieu fe nomme la Cour S* BtmU\ 
il eft fitué au coin des rues des Marionnettes & 
deTArbalête. 

La Reine Anne d'Autriche augmenta le terrein 
de ce Monaftère par Tacquifition quelle ht des 
Adminiftrateurs de THotel-Dieu, le 7 Juillet 165 1 > 
de lancien Hôpital dt La Sami ; elle fit quelques 
fondations dans cette Maifon » & lui procura fu- 
nion de ia Menfe & des revenus de T Abbaye de 
S. Corneille de Compiégne, qui fut autorifée par 
Lettres-Patentes du 30 Odobre 1656 , & confir- 
niée de nouveau par celles du mois de Mai 1659, 
à la charge de recevoir gratuitement douze De* 
moifelles: ce nombre a depuis été réduit à fix» 
par permiffion de Sa Majlefté. 

J*ai dît ci-deiTus qu^on transféra les Religieufes 
du Val de Grâce dans une ma il on appelée U paît 
£ourbon ; elle fe nommoit auparavant U Fiefoa 
U Scjourj^dê FaloU ^ nom quelle devoir à Charles 
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de Valois , his de Philippe le Hirdi , auquel elle 
appartenoit au coinmtmcemein du XiV liccle^ 
«lie pafTa «nfuice daiis la Maiion de Bourbon. 
Louis 11 la poffédoit en 1398 9 comme on peut 
le voir par TAâe de fondation qu*il fie aux Jaco* 
bins en cette année. Poiu ca aiîurer le paiement , 
il hypothéqua cet Kotel 9 alors nommé U Manoir 
ou Séjour dt Bourâon^ qui depuis ht partie des biens 
du Connétable de Bourbon iur lequel il fiit con- 
£fqtfé. Louii'e de Savoie » Duchefle d'Angouiême» 
qui facrifioît tour à*tour Tamour à £1 vengeance 
& les aflaires au?? plaifirs , avoit occafionné la 
difgiace & la retraite du Cotmerable; elle le for- 
, pour ainli dire » de devenir infidèle à fes 
devoirs , en lui lufcitant des perfécutions dont 
les fuites ne furent pas moins iuneites pour lui» 
que fatales i la France. Tous fes biens ayant 
été confifqués , la Duche^ d*Angouiême oMînt 
la permiinon d'en alicner jufqua concinrcnLe de 
12000 liv. de rente; elle donna le léjour de Bour- 
bon, en 15289 à Jean Chapelain, ion Médecin. 
Ses defcendants le vendirent aux Religieufes du 
Val 4^ Grâce* Ct& dans cette maifon que M: àm 
Bérulle raflëmbla « le 11 Novembre 161 1, les pre- 
miers Prêtres qui formèrent la Congrégation de 
rOratoire : ils y lonr reftes jufqu'en 16 16, qu'ils 
allèrent s'établir à 1 Horel du Bouchage , près le 
Louvre, ainii que je fai remarqué {yojr4^ Quar- 
tier du Louvre f pag. 44.) 

Les Capucins. Tai déjà parlé de forigine fc 

de rétablifletnem -de ces Religieux à Pan.s(fV>^. 
Quartier du Palais Royal, pag. 47.1 dodefroi de 
la Tour , par Ion Teftamem du 17 Avril 9 
leur légua une ipnmde maifon 4c *U9 fanltn qui lui 

L ij 
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^îp{>artenoîent , au Fauxboiirg S. Jacques ; Nî. 
Moié , Prélidçnt au Parlement » Syndic de ces 
Religieux » en prit pofleâion , en cette qualité » 
le 1 1 Septembre fuivant ^ & leur obtint» au moi» 
d* Oâobre de la même année , des Lettres-Patentes 
qui autorifoient ce nouvel établiffement, lefquelles 
lurent confirmées par des Lettres de furannation 
du l6 Février ïôc^S , enregiilrccs le 30 Avril fui- 
vaot. La grange de cette Maiion tut accommodée 
convenablement , & leur fervit de Chapelle iuf- 
qu à ce que les libéralités de M* le Cardinal de 
Gondi y Eyéque de Paris , les eniTent mis en état 
de faire conftruire rEgliic que nous voyons à 
préfent : elle fut bénite , au nom de ce Prélat , 
par M. Jean-François de Gondi fon neveu , alors 
Doyen de Notre-Dame, & depuis premier Ar- 
.cbevêque de Paris 9 & dédiée par M. de Harlai, 
Archevêque de Rouen » fous le titre de fAnnon- 
ciation de la S'* Vierge. Cette Maifon fert de 
Noviciat aux Religieux de cet Ordre , de la Pro- 
vince de Paris. 

11 y avoit ci-devant dans la rue du Fauxbourg 
S. Jacques quelques mes ou cul-^e-iacs > qui ne 
-fubMent plus qu'en partie* 

I. La rue dt Paradis, EUe eft iituée i côté du 
pafîlige qui conduit aux Urfidincs ; anciennement 
elle fe nommoit rue N. D, des Champs^ fuivant 
Sauvai [s) : depuis on lui donna le nom de rue 
ou ruelle Jum U Rkhc^ & n€uy€ Jean Richêr {tjp 
on fa même aulBi appelée ruelle des Pottms ou 
d» S, 5rKe/if;i;^ laquelle çUe abeutiflbit. En 1636» 
on difoit me du^^tu Paradis : ce nom vient d'une 
enfcigne. ' 1 

. is) ïoin. I , ^9g. 1$$. 1 if) Ccfjf de G^acYièfCi 



Digitized by 



Quartier Saint - Benoit, r6y 
" IL Les cul-dc-facs des UrfîiUhes & des Feuit* 
lanrines. Ce font lès paflages qui conduifent aux 
Monaftères de ces Religleufes* 
* in. La rue des Marionnettes, Elle eft en face du 
pafTage des Carmélires , & aboutifTok à la rue 
de r Arbalète Dans les Ccniiers de S''' Geneviève , 
elle eft quelquefois appelée rue du MariolUiàc du> 
MarjoUtti je crois que ce nom lui venoit d*ufi 
'Marmouset qui étoit fur la porte d\ifie grande 
maifon , oii Û y avoît des étaux à Boucher ; ce 
Marmouzet étoit appelé U Tcrc noue Les jardins 
contenoient cinq arpents , qui font occupés au* 
jourd'hui par les Feuillantines ; le refte de cette 
rue , du côté de celle de TArbalcte , fut accordé 
par ta Ville aux Filles de la Providence , par baâ 
emphythéotique du z Juillet 1694* « 

IV. Le cul-de-fac ou paffage des Carmélites » 
qui Te prolongeoit ci-devant jufquc dans la rué 
d^Enfer. 

V, La rue des Samfonnets , qui , du coin des 
murs du Val de Grâce , alloit aboutir dans la nie 
des Bourguignons au Champ des Capucins. Co^ 
rozet rappelle rue du Samjonmt à la Croix ; Gonf- 

bouft & BuUet la nomment rue du Puits de C Orme ; 
en 1636 , eîlc s'appeloit rue de rE'^out ; elle fcrc 
encore aujourdliui à cet ufnge. Au liécle dernier» 
les Proteftants avoient dans cette rue un Prêche» 
auquel on avoit donné le nom de Tm^Lc èê Jé^ 
mfalem (//). 

Vï. Enfin la ruelle S. Jacques du Hiut-Pas , qui 

traverfe de la rue du Fauxbourg dans celle d'En- 
fer : ce paiTage fe ferme la nuit par deux portes 



iu) Rcg. de b VaU, fol 158. 
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grillées » on Ta nommé rue ou ruelle du Cime-m 
tièrc^ & ruelle des diux EsUfisi Le preoiier nom 
lui fut donné > parce qu'il fut ouvert, en 1 567 9 du 
côté la rue d'Enfer pour aller att(>iHietière , qui étoit 
fitué alors ou eft aujourdliui le i aviiicn d: partie du 
Jardin du Séminaire S, Mat,loire ; ie iecond , à 
caufe qu il fépare les 4eux £gUies de S. Hagloire 
& de S. Jacques. Anciennement ce- pailage étoit 
<iuveft du côté du Fauxbourg S. Jacques , & c*é^ 
toit par là qu'on entroit dans TEslife de l'Hôpital 
du Haut-Pas 9 dont 1 Autel éion alois tourné à 
l'Orient* \ 

Rue des Fossés S. Jacques* Elle commence 
i Tendroit ou étoit l'ancienne Porte qui fépare 
la Ville du Fauxbourg , âc aboutit à, rEftrapade. 
Son nom vient des Foliés fur lefquels eiie a ti.^ 

Rue s. Ieak de Beauvais. Elle aboutît d'un 
côté à k rue des Noyers , & de Tautre à celles 
de S. Jean de Latran & du Mont S. Hilaire. Sau- 
vai f^) , en confondant cette rue avec celle de 
Beau vais , près le Louvre , dit qiien 1300 «Si 1399 
elle s appeloit rue de leauvolr. Jai trouvé , à la 
vérité , dans les Cartulaires de Sorbonne un Locus 
dt BtUovifa , en I194 , qualifié, en I299» Vicus 
dê Bêlhvifo ; mais ce lien eft déitgné in rico fim 
capite y & cette rue ell dire in Manu fancîœ C7e- 
novefœ ah appùjitis do-TtUS noh'dis Viri Comitïs Barri^ 

en 1285 , ce qui ne peut convenir à celle ci: 
par-là Sauvai a induit en erreur TAuteur dts T4- 
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blettes Parificnncs ^ Q^m dit la même chofe , qui 
ajoute ç\[xaupa!dvunt elle fe nommoir dos BnuuL 
Cétoic véritablement le nom dun ancien clos dç 
vignes appelé 9 dans tous les anciensTitres 9 C/aif/iM» 
BnuulH^cïosBurniau^ BruntlSà. Brùneauy au travers 
duquel cette rue fut percée : elle en prît le nom , 
3i le portoit encore au milieu du XV ^ fiécle ; mais 
le nom de Bcauvais n'eft pas fi ancien. Le pre- 
mier Titre où j aie vu que ce nom lui loit don- 
né f eft ce}ui de ramortiiTement du Collège , di^ 
4 Septembre 1371 » dans lequel elle eft nommée- 
tue au dos BmruaUf autrimeni diu Stan dt Beau-- 
vais. Quelques-uns ont penfé que ce nom venoît 
de la Chapelle du Collège de Beauvais , dédiée 
fous rinvocation de S. Jean-Baptifte ; mais VAÙe 
que je viens de citer » dit fimpleroent Jean de 
Beauvais 9 8c non faint Jean de Beauvais. D aii- 
lenrs , cette Chapelle n*a été bâtie que poftérieH<» 
rement à cette époque. D^autres ont dit que le 
voifinage de S. Jean de Latran lui avoir fait don- 
ner le nom de ce Saint , & que le l'urnom de Bcnu- 
vais venoit du Collège. Je conjedure quepeut-ctre 
elle le devoit à Jean de Beauvais , Libraire » qui 
demeuroit au coin de cette me & de. c^Ue des 
Noyers , & que » taiit par rapport à lui 9 qu'à" 
caufe du Collège de Dormans, lequel y fut fondé 
ppr un Evêque de Beauvais , on lui d(;nna d'i- 
bord le nom de Jean de Beauvais , & cnfuite cchù 
de S. Jean de Beauvais quelle porte aujourd'luû^ 
on Feut fimi îement nommée de Beauvais , ainfi 
que le Collège » fi c*étoit à celui-ci qull i^ûjt 
attribuer la dénomination de cette rue« 

# 

Le Collège de Dormans - Beauvais. Il 
dou fa fondation à Jean de Dormans , Cardinal » 

Vf 
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Evêque de Beaiivais & ChanceUer de France. Il 
i?ft VW que leç Annales nianufcrites de *S*"Géne- 
^ièvç , & quelques Auteurà, en placent lepoque 
a Tan X joj , parce que ce fut le 29 Jum de cette 
année que Tean de Dormans fit lacquifitign de^ 
maiions queje Collège de Laon avok occupées 
dans Ion commencement \ mais ce ne fut que cinq 
ans après , U exécum 1^ projet qu il avoit fbnnl 
dy établir qn Collège. On voit , par les Lettres 
de fondation , du 8 Mai 1370, que Ton defiein 
étoit dy entrçtenir un Maître , un Sous-Maître , 
un Procureur & douze Bourliers nés dans la Pa- 
roi/Te de Dormans en Champagne , ou ^ à leur 
défaut, d^ns leDiocèfe de Spiffons, Le 31 Jan- 
vier 1371 , il fonda cinq nouvelles Bourfes ; enfin, 
par un froifiéme AÛç du 8 Janvier 1372, il 
ajouta fepr Bourfes à fa fondation , dont trois 
lurent dcflinées à des Fcolicrs pris dans les villa- 
ges de Butiieul & d'Athis, auDiocèfe de Rheims; 
& la quatrième à un Reli^eux Prêtre de TAl^p 
^ye dç % ^ean des Vignes. Miles de Dormans , 
iieveu du fondateur , fit conflfniîre la Chapelle 
4ont 'Charles V'pofa la première pierre ; il y fonda 
quatre Chapelains & deux Clercs de Chapelle; 
elle fut dédiée, le Avril 1380, fous l'invoca- 
tion dè S. Jean TEvangélifte ; ce qui , cooune je 
rai pbfervé , a fait penfer à Dom Félibien {y\ 8c 
autres , que la rue en avoit pris le nom. Nos 
Hiftoriens parlent de deux autres Bourfes, fondées 
le 15 Septembre 1450, & d'une autre fondation 
d un Chapelain de deux. Bourfiers pris de la 

Ville de Coaipiéçnçj fàitç en ijoiy par Jean 
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Nottin , Procureur de ce Collège. L'Abbé Lebeuf 
y en ajoute encore trois autres , dont deux fu- 
rent établies , en 1585 , par Jean du Mont , Pré- 
. vpc de la Cathédcfile de Soiflbns ; & la troiûéme 
lé ï y Novembre 1729 , par TAbbé Vittement ^ 
dpcien Reâeur de FUniverfité , pour un jeune 
Cferc du lieu de Dorinans , étudiant en Théolo- 
gie , qui fera Maître - ùs- Arts , aura été petit 
Bourfier dans ce Collège , lequel cft tenu de four- 
nir aux frais du Baccalauréat & de la Licence* 
. La collation de coutils les places avoir été réfer- 
vée au frère & au neveu du Fondateur. L*Abbé de 
S» Jean des Vignes éleva quelques conteftations 
à ce fujcL , qui furent terminées par un Concor- 
dat , homologué au Parlement le 18 Mai 1389, 
conlirmé par Lettres-Patentes du 13 Septembre 
fuivant» & depuis par une Bulie de Clément VII » 
en 1537. Par cet Aûe, il fut réglé que la pré- 
fentation de toutes les places du Collège appar- 
tiendront à FAbbé de S. Jean des Vignes » & la 
çoliaûon à Guillaume de Dormans i neveu du 
Fondateur, Sl ai>rcs fon décès à la Cour de Par- 
lement, à lexception de la Bourfe du Religieux 
de S. Jean des Vignes, dont la collation eft réfer- 
vée à TAbbé. M. le premier Préûdent & deux 
Comnuflaires de cette Cour ont toujouts eu de- 
puis Tintendance Se radminiftratîon de ce Collège, 
ce qui n'a pas peu contribué à lui procurer cet 
état florilfant dont il Jouit encore. 

Vers le commencement du X\ V fiécle , les 
ProiTefleurs qui enfeignoient dans les Ecoles de la 
rue du Fouare 9 $*étant retirés dans les Collèges ^ 
celui de Beauvais tint des Ecoles publiques , Se. 
le Maître du Ck^llcge prit le titre de Principal. II 
y eut çofuite une union entre ce Collège & celui 
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de Prefle^ en 1 597, pour Texercice des Clafles; 
ce qui a fubûAé jufqu'en 1699 9 que Texercice 
entier refta au Collège de Beauyais, Le$ arran^ 
(ements pris pour la tranflatsôti dd CbUëge de 
Lifieux dans celui de Louis le Grand n'ayant pas 
eu lieu , on a choiii le Collège de Beauvais pour 
occuper la place qu'on avok deftince à celui de 
iiûeux 9 auquel on a donné les mailbns qui ap- 
partenoient i celui de fieauvais^ dans lequel it 
continue fes exercices* 

Le Collège de Lisieux. Il doit , fîûvartt 
tous nos Hiiloriens (;[) , fon origine à Gui de Har- 
cour , Evéque de Liûeux , qui laifia pour cet 
effet 1000 liv* par fon Te^bment y %l \oo liv* 
pour le logement de vingt-quatre Bourûers Eta- 
lants dans la Faculté des Arts. Cet Aâe eft de 
13 î6. On loua , rue des Prêtres S. Séverin, une 
maifon pour y placer ce Collège. Au commence- 
ment du XV* fiécle, Guillaume d'Eiloutevilîe, auf5 
Evéque de Liiieux , & ies deux frères 9 fondèrent 
tm autre Collège fous le nom de Torchi » & ^ 
comme il fut placé dans des maifons que cet 
Evéque avoît achetées de T Abbaye S" Géneviève ^ 
conformément à ce qu'il a voit ordonné par 
fon Teftament du 8 Décembre 141 4, nos Hirto- 
riens {a) ont cru devoir fixer à cette époque 
çelle de fa fondation. Il fuâit de lire ce Teita- 
ment , pour fe convaincre que le projet de cet 
^tabliffemeot avoit dé)a été exécuté. Le Teftaieur 



ix) Du Brcul , p. tf^t.— Hifl. 
de Pans , t. i , p. 5^1,— Piga* 
Bioiy C. d,p. II. 



{d) Le Maire , tom. x , p. pS^ 
— ^Lcbeiif^c I» p. 



Digitized by Google 



Quartier Saint ' Benoit. ijt 

fit dit pas qu'il ordonne quon fondera un Col- 
lège dans fa niaifon , il veut « que les Ecoliers 
& le CoUéee de Torchi , à Pam^ aient & pof- 
» fédent paiuUeinent & à perpétuité tous fes 
H revenus & toutes les maiibns au'U avok ache> 
» tées proche Fenclos du Monaftère de S** Gé^ 
» neviève. » Ce Teftament n'eft donc pas TAâe 
de fondation de ce Collège , lequel y eft défigné 
icomaie exillant ; il ne contient qu un legs en fa 
&veur. Mais fi cet Aâe peut fervir à prouver 
que cet établiflment eft antérieur à Tépocpie de 
1 4 i 4 , ne pourroit-on pas , pour détruire cette con- 
féquence , m'objeâer le Teftament d'Ejdoud d'Et 
touteville , Abbé de Fefcamp & frère de TEvêque 
de Lifieux , du 18 Octobre 1421, par lequel il 
ordonne » tant en fon nom que comme exécuteur 
teilamentaire de (on frère » « que les maifons de 
» Géneviève ^ui furent achetées de par kii » 
n avec autres » Jaum députées pour faire un CUUge 
» nommé U Collège de Torchi , auquel Collège il y 
» aura douze Théologiens &vingtquatre-Artiens? H 
D'oii Ion peut conclure que ce Collège nètoit 
pas encore établi , & qu Â n occupoit pas , en 
1422 f les maifons de la rue S. Ëtienne-des-Grès» 
quoique» fuivant les Hiftoriens que j^ai cités » jil 
eût été fondé huit ans auparavant. 

Il me paroît affez vraifemblable que la fonda- 
tion de Guillaume d'Eftouteville fut faite dans le 
Collège de Liûeux » fondé par Gui de Harcour ; 
que les donations qu*il lui fit , lui acquirent le 
droit de le faire appeler Collège de T0nhi ^ du 
nom d*une terre de fa Famille que portoit m de 
fes Frères ; & que ce fut en faveur de ce Collège 
qu'il acheta les maifons de la rue S. Etienne -des- 
Grès , parce que les Ecoliers de Liûeux logeoicnt» 
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comme l'si ^it, clins une maifon prife àloyer^ 
rue des Prêtres S. Séverin. En admettant cette 
opinion , il fera facile de concilier les deux TeC^ 

taments , & Ton ne fera point étonné de voit- 
dans l'un ce Collège comme exiftant dès 1414, 
*& dans Tautre qiul n'étoit pas encore placé , en 
1422, dans les maifons qui lui étoient deilinées» 
Cette opinion eft fondée , i"" fur le témoignage 
des Hiftoriens qui ont adopté celle de Corrozet : 
cet Auteur dit {b) qu 'il y tut deux fondaûons , tunt 
de rEvcque (Guillaume d'Eftouteville) , quipricéde 
les Tejiamcnts ; r autre de t Abbé , qui exécuta ta va^ 
lontc de celui qui avoit commencé la fufdite fonda^ 

don. 2^ Sur la réunion du Collège de Liâeux ^vec 
celui-ci, lequel > en conféquence ^ fut, par Arrêt 
de la Cour , appelé Collé^^e dt Torcfu » dit de Li^ 
fieux. Il étoît naturel en effet de réunir dans le 

même endroit les Bourfiers d'un même Diocèfe^ 
& Ton ne ])eut pas fup])orer ime autre înrcnrion 
à Guillaume 9 Evêque de Liiieux. 3^ On en trouve 
^ une nouvelle preuve dans le Teflament de TAbhé 
de Fefcamp , par lequel il ordonne qu il y aura 
dans ce Collège doiize Théologiens & vingt quatre 
Artiens : ces Artlens étoient certainement ceux 
que Gui de Harcour avoit fondés en 1336. C'efl 
ce qui etl démontré par un Arrêt du 19 Juin 1430». 
qui fixe à douze Bourfes de Théologiens la fon- 
«iation de M'''d'Ëftouteville , & ordonne quM y 
en aura ûx de l'Evâché de lifieuz » & ûx du Pays 
de Caux* 

La Chapelle de ce Collège fut bâtie des de- 
niers de TÂbbé de Fefcamp , fous Tinvocation de 



W Fol. i4t. 
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S, S^baftien. La nomination des Botirlês appar- 
tient à TEvêque de Liûeux & à TAbbé cle Fef- 
camp , qui en font Supérieurs & Prorecleurs. Les 
grands fiourliers lont tires du nombre des petits^ 
lU doivent être .Clercs & Maitre-ès*Arts, Le Prix^ 
cipai & le Procureur font ékis.par les Bourfiers 
Théologiens , le premier pour toute fii vie > Jt 
fécond pour un an. 

Comme le terrein qu occupoicnt les bâtiments 
' -àt C9 Collège» entroient dans le deffein de la 
¥lace quVxi fe propofoit de conftrusre en £ice 
de la nouvelle ËgUle de S" Géneviéve » & que fon 

^cienneté fembloit devoir exiger qu il fÙt con- 
fervé , il fut ordomié par Arrêt du 7 Septembre 
1762 , qu'il feroit transféré clans le Collège de 
Louis k Grand » ce qui hit alors exécuté ; mais * 
des raifons particulières ont £ût changer cet aiv 
. rangement, comme je Fai marqué à Tacticle pré- 
cécfent. 

• "* Sauvai (c) parle d'un Collège qu on avoit éta- 
bli dans cette rue > & qui (ubfiftoit encore en 
1410; on le nommoit Collège de Suefft^ c'eft-à- 
dire , de Dannemarck , & t'ai fiût mention dea 
Ecoles contigiiës qu'on y voyoit en 1380. Je- 
ne fais fi ce Collège de Sueiîe ne feroit point 
celui de Dace dont j'ai parlé à l'article de celui 
de Laon. Quartier de la Place Mauben» 

pag. 61») 

Il y en a eu encore un autre dans cette rue 

& près S. Jean de Latran , nommé le Collège de 
'Tonmrrc. L'Aâe d'amortiflement, du 3 Décembre 
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1406 (^), nous apprend qu iiavok été fondé par 
rÂbbé & par les Religieux de S. Jean en Vallée. 
J'ignore quand il a changé de deiUnation. 11 de- 
voit ce nom à Richard de Tonnerre , alors Abbé 
de S. Jean* A câcé de Tendroù oit écoit fttué ce 
Collège , eft une petite ruelle appelée pttke nu 
S. Jean dê Làtrun ; ce n'eft qu*un pafTage pour 
communiquer dans Tenclos qui porte le même 
nom. 

On voyoit encore dans cette rue » il y auquel* 
ques années • les Ecoles de Droit , qui ont été 
transférées 9 comme je l'ai dit » à la Place S** 
nn^ève ; de rimprimerie de Muûque , qu'on trouve 

aujourd'hui rue de^ Maihurins. 

Rue s. Jean D£ Latran. Elle aboutit dun 
côté au haut de la me S* Jean de Beauvaâs » & 
de Tautre à la Place de Cambrai. On Tappeloit 
anciennement rue de C Hôpital , à caufe des HgI^ 

pitaliers qui s'y établirent au Xll^ iiécle : c'eft 
^ par la même raifon quau XIV*^ on la nommoît 
rue S. Jean de P Hôpital , rue S, Jean de Jimjàf^, 
km 9 & enhn rue S. Jean de Latran* 



La Commanderie de S. Jean de Latrak. 

Elle appartient à FOrdre de Malthe , qui , comm# 

je Tai remarqué , ( V oye^ Quartier du 1 emp^c , 
pag. 37) remplaça les Templiers , & fiit mis 
en poiTeflion de leurs biens» mais ce o'eft pas à 
ce titre lucceiTif qu'il jouit de la Commanderie 
dont il s'agit* Tai obfervé que Us Frères Hofpi^ 
iaUers de Jénifalem étoient difiinguésdesTemplieca^ 



(d) Archives de rAtchevcché. 
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qii^on appeloit Frères de ia Miiiee du Temple. 

Ceux-ci (*e conîcnioient dafliirer îe paflage , de 
conduire & de défendre ceux qui alloient vifiter 
les laints lieux i ceux-là de leur donner Iboijp^ 
talité, & de leur procurer tous les fecours qu*elCfr- 
geoit rhumanicé. Ils exifioîent avant les Temp&erSt 
mais je ii^ai pas trouvé de preuves quils euflenk 
un établiffement à Paris avant que ceux-ci vinf- 
fent sy fixer, M. Piganiol (c) en place l'époque 
vers II 30 9 la Caille avant I177, & l'Auteur^ 
TabUtus Parijiennes en 1 200. Sauvai (/) dit, avec 
laifofl , que ia Commanderie de S. Jean de Latraa 
écoit fondée dès Tan 1171; il y avoit inàioe 
quelque temps qu elle y étoit établie , & que les 
Holpitaîicrs y avoient fait conllruire une Cha- 
pelle. Les droits dOifrandes & de Sépulture oc- 
caûonnèrcnt quelques contedations avec le Cha- 
pitre & le Curé de S. Benoit» le Pape délégua^ 
' pour les terminer » Guillaume de Champagne 
Archevêque de Sens & Légat du S. Siège. Les 
Parties tranfigèrent à Sens, en I171 ; mais cet A de 
{g) ne dit pas, comme lavance TAbbé Lebcuf [h]^ 
qu 'il y avoit dtja LONG-TEMPS que les HofpUO' 
liers de S, Jean de JirufaUm demeuroient tn-ce luu4à^ 
& qu'ils avwem deja payiy PEHDANT PLUSlEiTRS 
4NirÈ£S , paur cet effet , outre la fomnu don^e fols ^ 
la quanûU de deux mmds de yin , dont enfin ils 
av oient eu rcnufc par le Chapitre , le Chcfcicr , & le 
Chapelain. Peut-on préfumer facilement que les 
Hofpitaiiers euiient poilédé depuis long- temps des 
maifons & une Chapelle > à Tinfçu ou fans le coii- 



Ce) Tom. 5 , pag. ^7^. 1 {g) Paftoral A. foi. iJno. ^ 

(/) Tom. X, p. 2.71 Ci 555. 1 Qi) Tom. i, pag. ijé. 
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fentement du Chapitre de S. Benoît , ou que celui- 
ci 9 en accordant cette permiliiont ny eût pas 
mis 9 comme dans la Tranfaâion 9 toutes les reO* 
mâions & les réferves qui convenoient à fes in- 
térêts ? Si ces Horpitaliers étoient établie depuis 
pliifîeurs années , fi depuis long-Umps ils perce- 
voient des oifrandes & des droits de fépuituie ^ 
le Chapitre de S. Benoît auroit il été Jî long- temps 
dans rinadion & le fdence , fans réclamer les 
droits , fans s'oppofer à des percevons qui lui 
étoient préjudiciables } Ce font apparemmem Ces 
préfomptions qui ont fait penfer à Sauvai (/), qué 
les Hospitaliers de S. Jean ne s'étoient établis 
qiie poftérieuiement aux Templiers. M. Piganiol, 
en les plaçant à Pans en iijo, ne s'eit fans 
doute appuyé que fur lii lifte des Grands-Prieurs 9 
qui fiit communiquée aux Auteurs du GaUia Ckrifi 
ûana (A) » à la tête defquels^n lit le nom de Jeart 
le Turc , fous k date de 1 ijc. Quelques recher- 
ches que j aie faites , je n ai rien trouvé qui le 
concerne ; je n ai vu aucun Afte où il foit nom- 
mé y aucun traité pour Tacquifition des maifons 
qui ont formé la Commànderie de S. Jean de 
£atran. 

Les Hofpitaliers avoient pris S. Jean pour Pa- 
tron , comme je l'ai obfervé j il étoit iiaturel que 
leur Chapelle portât le nom de ce Saint ; mais 
je nai point découvert pour quelle railon on lui 
donna , au XVI^ fiécle , le furnom de Latran: 
jufque-là cette Maifon avoit été nommée & Jean 
de Jirufalem & t Hôpital de JirufaUm, Le fumom 
de Latran eil celui d'une Baiilique à Rome^ & d'oii 



(i;t Tona. X y p. 171. . | {k)QiXUQhàSui,j,co\.io6i, 
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Pâlais Voiân. Uétymologie qu en donné Corro- 
zec, à iMure Fanjienfi , près Pans 9 à côté de la 
Ville, me paroit trop abfurdepoumémer d'être 

adoptée. 

Il y a bne Eglife deffcivie par un Chapelain 
de l Ordre de Makhe , laquelle ferc de Parollfe pour 
tous ceux qui demeurent dans Tencios de cette 
Cotmanderie 9 dont le nombre eft aflb& grand » 
parce que ce Ueu eft un endroit privilégié. 

La Place Camêrai. Hlea été ouverte» au 
Commencement du ûécle dernier , fur une partie de 
la rue S. Jean de Latran qui s'étendoit la rue 
S. Jacques , & fur un terrein qui (ervoit ancien- 
. iiement de Cimetière , qu'on luppnma : on le 
nommolt U grand Cimetière ^ le Cimetière de Cam- 
hrai , U Cimetière de Lacacias , le Cimetière du CorpS'^ 

de-Garde. Ces différents noms venoieht de la Terrt 
de Cambrai 9 appelée ainû ^ parce que la mairon 
de l*Evêque de Cambrai , convertie depuis en 

ColIér,e, y étoit dtuée; Jun Acacia qu'on y 
avoir planté , & d'un Corps-de-Garde voihn. A 
l'entrée de cette Place , du côté de la rue , ell une 
Fontaine à laquelle on a donné le nom de S. 
Benoit i elle fut conftruite vers Tan 1624: fa po- 
rtion gêne infiniment la voie publique; il feroic 
à defirer qu elle fut transférée à côté du Collège 
Royal , ou en face de la rue S. Jacques y 8c que 
de^ circonftances particulières ne miffent pas 
ohftacle au zèle dont M. le Prévôt des Marchands 
efl animé pour Tutilité des Citoyens 8l pour la 
décoration de la Ville* 

Le Collège de Tréguier. Je ne fais fur 
quoi pouvoir être appuyée la date de Tinfcription 
qtt*on lifoit autrefois fur la porte de ce Collège > 
quartUr, M 
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elle raarquoît qu'il avoit été tbndc en 1400. Dft 

Breul Sauvai i'n) & le Miure («) om. adgpté 

cette épQ^iKi ^. qui neil viaiidmbkblemenc jque 

celle d'une 'reconftruûion ; car il cA c&tfaia 

^ûe cet ét$kiiSemw%'.^HLnl^&i^ 

ie Bretagne (d'Argentré ) place cexte fbndatioii 

en 13 19 5 & j'avoue que cet Auteur , favant dans 

fes autres ouvrages , ne me paroit pas , dans celui 

que jQ cite j mémer grande confiance : U a.pa 
cependant fe &tre qu*on ait conçu ^ dès cette an- 
née 9 le projet de cet établifiiement , Se <|u'on ait 
fait Tacquilinon des terreins qu il exigeoit ; mais 

rexécutioii na eu lieu que fix ans après. Ce fut 
Guillaume de Coatmohan , Grand-Chantre de TE- 
glife de Trcguier , qui , par fon Teftaraent du 20* 
Avril (aliàs Août) 1325 9 le fonda pour huit Bour« 
fiers , pris dans fa âimille bu dans le Diocèfe.de 
, Tréguier. Les Statuts qu^on fit pour ce Collège 9 
en 14119 lui donnèrent plus de réputation , & 
déterminèrent, Tannée fuivante , Olivier Doujon, 
Do£^eur en Droit , à fonder fix nouvelles J^our- 
fes. Eniint ce Collège fut augmenté , en 157)» 
par Tunion qui lui fut faite du Collège de Karem^ 
^cn. Celui-ci» qui portoit auffi le nom de Léoni 
parce qu'il a voit été fondé pour des fujets de ce 
Diocèfe, n'étoit pas contigu à celui de Tréguier 9 
comme la dit M. Piganiol (a). Dans différents 
Aftes que j ai lus 9 il eft indiqué Collège de Karem- 
bm prhs S. HiUirc ; & dans celui de la fondation 
du Collège de S"" Barbe, du'ip Novembre i y 66, 
Robert du C^afl donne 9 entre autfes 9 une mai/on 
ajjîfc au Mom S» Hitairc 9 unani au Pnsbytln , joT" 



( /) Pag. 7 ji. I («) Torti, 1 , pag. 597. 

V 0»; To». %t pig. yff. I (a) Tom. 5 , pag. j8^« 
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rf/fi & dimmèn éticelit EgHft , 6* au Colline de Ka* 
rtTîîbcn , d autre part à la rue (TEcojJe , ahoiitîjj'ant 
par dcrricre, a la rue du Four ou au Collège de Khcims^ 
& par devant à la rue S* HtUurc» 

Je n*ai pa découvrir quand , ni par qui ce Col-^ 
iége de Katemben atvott été fondé. Sauvai {pf dit 
qtfî! fut annexé, en 1470, à celui de Tréguieri 
il ne Te louvcnoit pas que, quelques pages plus 
haut [q] , il avoir avance qii*il (iibulloit encore en 
Ijji. Cette union, que du Hreui place cent ans 
plus tard que Sauvai , ne fut confencie par M. de 
Kergroadds , parent du Fondateur « qu^ le 26 Avril 
Par cet A&e, homologué par Arrit du 23 
Mai 1577» il fe réîerva la nomination des deux 
feules Bourfes qui fubiilloieni alors. Le Roi rit 
acheter ce Collège, en 1610, pour faire ccnf* 
truire le Collège Royal iur le même emplacement* 

Le Collège de Cambrai 9 ou des Trois 

£têQUES. Il a été infiitué en 1348. Guillaume 

d'Auxonne , Evêque de Cambrai <ik enfuite d'An- 
tun , mal-à-propos nommé Gui par Dcm Féli- 
"bien (r) , & par M. Piganiol [s) , avoit une mai- 
fon & des jardins fitués à lendroit où ion â 
foâti le Collège dont il s'agit ^ & au^el on a 
4onné le nom de Cambrai. Son deffein avoit été 
d*y en fonder un , & d'ailêder pour cela certains 
biens ; il chargea de rexccuuoa Hugues de Porr.arc> 
alors Evcque de Langres » par l'on Tertament du 
13 Oâobre 1344* Celui-ci neut pas le temps 
d accomplir ce projet^ Hugues d'Arci, Evéque 
de Laon 9 que tes deux Auteurs que je viens de 



^ (;>) Tom. X , p. ?7^. I (r) Hift. de Paris, t. i,p.^ç>. 
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citer qualifient Tans fondement Evêque d^Âlixerre, 
'& qui étoit alors Archevêque de Reims , mourut 
au/fi avant que d*avoir fondé un Collège , comme 

il fe rétoit propofé. Les Exécuteurs Teftamen- 
taires de ces trois Prélats fe réunirent ^ & inftitnè- 
rcnt celui dont il s'agit : c efl par cette raiion qu'on 
le trouve (buvent nommé CoUégc des Trois Evê' 
quts, UAÛe qui contient cette fondation & les 
Statuts , eft rapporté par Dom Félibien (f) » fous 
la date de 1348. On voit cependant par les ter- 
mes clans leiqueis il eft conçu , qu'il y avoit déjà 
des Etudiants : Magijhum , Capdlanum pcrpctuum^ 
& Scholarcs..^, INSTITUTOS ac mam inpUucndos ^ 
COLL&QIALiTER HABITANTES f & m pojlcrum 

JuUfitaturos domum dtfunSi hoM meatarm D* GuU* 
fdnù de Auxona , On peut donc dire que ce 

Collège exiftoit avant Tan 1348. Les biens que 
Guillaume d'Auxonne avoir laiffés, ne coaiiiloient 
que dans la maifon & les jardins qu il avoit à la 
Place Cambrai : c'en étoit plus qu il ne falloit pour 
loger les Bourûers , mats il étoit néceflaire de 
pourvoir à leur fubfiftance» Les Exécuteurs du 
.Teftament de M. de Pomarc achetèrent à cet etfer » 
en 135 1 9 loû liv. 10 fols de rente qui fut amortie 
par le Roi Jean le 21 Septembre de la même année , 
& ceux de M. d'Arci y joignirent 1 00 liv. de rente 
^3 57 ' élurent également amorties. On voit 
par les Statuts qui fiirent dreffés pour ce Collège» 
qu'il étoit compofé d un Maître » d*un Chapelain^ 
qui iaifoit Toflice de Procureur , & de fept Bourfiers» 
à la nomination clu (Chancelier de l'Eglife de Paris, 
.fur la préiencation c4u Maître ou Principal , qui feroit 
choili & nommé par les Bourfiers, £n lôii , le 
. Roi fit l'acquifirion de ce Collège pour la conf- 
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tniAiOft des bâtîmems àa Collège Royal : FAâe 

que les Commiflaires it Sa Majefté pafsèrçnt à 
ce fujet , le 18 Avril de cette année, porte qu'a- 
près la conftnié^ion du Collège Royal , le Prin- 
cipal & les Bouriiers de celui de Cambrai y fe* 
roient logés ; que la Chapelle qu*on y bâiiroit » 
leur appartiendroit » & qu'il ferott iaic un fonds 
de looa fiv. de rente pour leurs dommages & nr^ 

tércrs ; enhn qu'on nabattroil les édifices que 
jufqua la grande porte , & qu'ils connniieroienl 
d'y loger jufqua ce que le bâtiment quon leur 
deftinoit &t en état de les recevoir. Le Collège 
Royal n ayant pas été fini 9 on confcrva une par- 
tie des bâtiments , ce qui a fnbfifté în£q|t|*à ik 
réunion au Collège de Lotns le Grand» 

. Le Collège Royal. II eft redevable de fa 
fondation à François L Quoique Raîmond LuUe 
eût propofé à Philippe le Bel un femblable éta* 

bliflement, un Auteur moderne nauroit pas du 
en placer Téredion en l 300, ni le mettre au rang 
des Collèges de rUmverfitè qui font (ans exer- 
cice » parce que ce projet na commencé «Mtre 
exécuté que fous le régne d*un Roi auquel on a 
donné » avec raifon » le glorieux titre de f^n & 
de Rcjpaurauur des Lettres & des Sciences. Il en 
avoir conçu Hdce des le commeoccmcnr de fon 
règne ; fon de (Te in étoit de le placer à THôtel de 
Nefie (aujourd'hui Collège Mazarin) ^ & dy faire 
bâtir une Chapelle qui devoit être defTervie par 

Ïuatre Chanoines & par quatre Chapelains; mais 
\ guerre t & les événements qui la luivirent , en 
retardèrent l'exécution. Nos Hiftoriens ont varié 
fur cette époque : du Breul {u) , du Uoullai {x) ^ 

(il) Pag 75^ 1^ {x) liift. Univ. t. ^ , p. in 
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ja Caille, &c. la placent en ï 529 ; Génébrard (y) 

&: \)om Félibien(^) enijjo, entrn iieUçfoireft (a) 

M. Iç Préûdçnt Hénauit Qi) la rçcyleiit à 
fiée fuivantç^ le croii qcCqn pourrQic concilier ces 
dates , en diiant que François 1 manifefta fon 
dclicin & la voiontc par le^ Leirrcs Patentes du 
^4 Mars 1529, ^ par la Comaiiiîion du 19 Dé* 
cembre fuivant , pour le paiemeot des/ommes nér 
çe/Tair^ à la conilruâtion de ce Collège ; & qu il 
fix^t €n i$3Q9 nopibre l^s honoraires des 
FrofeiTeurs » qull nonum 8ê il inftïtiuc Tannée 
fuivante, Cette fondation , vraiement Royale * de» 
voit répondre à la magnihcence de fon Auteur ; 
douze Protëffeurs en langues Hébraïque , Grecque 
& Latine dévoient avoir 200 écus d or chacun par 
être logés dans ce Collège t & y donner des 
leçons gratuites à 600 £coners« Les circonftan- 
ces ne permirent point alors de çonftniire les édi- 
fices projetés , les Frofeffeurs continucrent d en* 
feigner dans les falles du Collège de Cambrai, & 
dans d'autres Collèges, Charles IX y ajoura une 
Chaire de Chirurpe ^ Henri 111 une de langue 
ArSbe 9 Henri IV une d'Anatomie & une de Bo- 
tanique 9 (lOttis Xm une leconde de langue Arabe 
& une de Droit Canon , Louis XIV une de lan- 
gue Syriaque , une féconde de Droit Canon & une 
de Droit François. Le feu Roi a fait quelques chan- 
gements dans çe Collège ; il a ordonné , par Arrêt 
rendu en fon Confeil le zo Juin 1773 , que les 
Ibnds de la Chaire de langue Syriaque feroient ap- 
pliqués à rétabliflement d'une Chaire de M écha<* 
nique ; ceux dç la Chaire de Fhiloiophie Grecque 

iy) Chron. Sacr. iibi^. | (a/ Annales de Francç 

pff< 9^^* i Abr. Cttfctnot. 1. 1, |l 443* 



Digitized by 



Qttàrtkir Sakit-^Ser^u ^8) 
& Latiité à celui ê^nk Ch^e de Littératlsirè Fram 

çoife ; que la féconde Chaire de langue Arabe fc* 
roi: convertie en une Chaire des langues Turque 
6c Perfanne ; Tune des deux Chaires de Médecine- 
Pratique en Chaire d'HiiloitenacurelIe . & i une des 
lieux Chaires de Droit Canon en Chaire de Droit 
de là Nature & des G&M \ de forte qu aprè^ lefdits 
'changements , i\ y ait dans le Collège R(^àl , outré 
rinlpecteur chargé de vcdîer A la dirci{)line » wA 
Profcffeur d'Hebieu *k de Syriaque , un d'Arabe, 
un de Turc & de Perfan , deux de Grec , un d'Elo- 
quence latine , un de Poéfie 9 un de Littérature 
Françoife^ un de Géométiie, tin d'Aftronoitiie» 
un de Méchanique j un dePhyfiqne exp^imentale> 
tin dHiftoire naturelle , un de Chymie , un d'Ana- 
tomic 5 un de Médecine-Pratique , un de Droit 
Canon , un de Droit de la Nature & des Gens , 
un dHiiloire* 

François I , ponr témoigner une diftinftion par- 
ticulière aux Pro&ileurs quil aToitinAitués^leur 
donna , par fes Lettres-Patentes du mois île Mars 
I )45 , la qualité de CGnIciIlcr*> du Roi, & le droi: 
de Commiuïmus , & les fit mettre fur l'Etat coninie 
Comraenfaux de fa Maifan, C*ert à ce tirrc qu ils 
prétoient & qu'ils prêtent encore ferment entre les. 
mains du Grand Aumônier. Après la mort dU Car* 
dinal Barberin qui rempliflbit cette place t Louis^ 
XtV donna la direâion de ce Collège au Secrétaire 
d'Etat dans le département duquel eft la Maiioii 
duRoi.C'cflS. M. quînommeaux Chaires vacantes. 

A régard des bâtiments t j'ai dit ci-delfus que 
-François l n avoir pu exécuter fon projet : Henri 
H ne fut pas plus beuietlx, & la France fiit trop 
agitée fous les régnes de Charles IX & d*Henri 
III , pour (juii lur pollibk de s'occuper de cet 

M iv 



Digitized by Google 



284 /lUcherches fur Paris. 
objet ; ce ne fut qu'en 1609 > qu a la folUcitatioA 
du Cardinal du Perron i da Duc de $ttUâ , & du 
Préfident de Thou «^fHenri IV réfoliit de fairè 

abattre le Collège de Tréguier , qui menaçoit 
ruine , & dy faire conitruire un bâtiment de 30 
toiles de long fur 20 de large. On y devoir pra- 
tiquer quatre grandes falks « & l'étage fupérieur 
devoir être arrangé pour y placer la Bibliothèque 
du Roi* ta mort de ce Monarque fiifpeiidit fezé** 
cudon dé ce projet , mais elle ne le.démiifit pas : 
Marie de Médicis fit acheter , au nom du Roi ^ 
le Collège de Trèguier ,* le 28 Juin 16 lO, & 
Louis XIII pofa la première pierre du Collège 
Royal le z8 Août de la même année. On ne conf- 
trumt ^lors qa*une partie des bâtiments projetés; 
aâuellement on travaille à k continuer , & la 
première pierre du nouveau bâtiment a été pofée 
par M. le Duc de la Vrillicre, le 22 Mars dernier,» 

Rue Judas. Elle traverfe de la rue des Car* 

mes à celle de la Montagne S** Géneviève. Ce 
nom eft ancien; les Cartulaires de S^* Géneviève, 
de 1243 & de 1248 , indiquent cette nie , vicus 
Jud^, On peut préfumer que les Juifs , ou quel- 
ques-uns d entre eux , y éemeuroient au X I F fiécle. 
En 1380 9 rEvêque de Ncvers avoir fon Hôtel dans 
cette rue. 

Rue s. Julien le Pauvre. Elle aboutit d'un 
côté à la rue Galande » & de Tautre à celle de 
la Bucherie. Ce feroit une des plus anciennes de 

Paris , fx Ton avoit donné ce nom au chemin par 
lequel on fe rendoit à TEglife S. Julien ; mais il 
n'y avoit dans ces temps reculés que quelques 
maifons égarfes de ce côté , qui » s'étant multi* 

pliées & rapprochées par la fuite > ont formé la 
rue dont il s agit. 
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Le Prieuré S« Julien le Pauvre* Plus Idi 
monuments font anciens , moins nous en avons 
de connoiflances certaines: le plus grand nombre 

des Hiftonens tâchent de f uppléet à ce défaut par 
des conjeôures. Je ne crois pas devoir qualifier 
autrement l'opinion de FAbbé Lebeuf (c) lur Tan- 
tiquité de cette EgUfe , & celle de TAuteur dt$ 
TabUius Farifiauus qui en fixe répoque vers fan 
500 ; ce dernier auroit même pu la âire remon- 
ter jufqu'au milieu du fiécle précédent , s'il étoit 
prouvé que S. Germain d'AuAcrre eût laiiTé à 
IParis 5 dans Tun des deux voyages qu'il y fît en 
429 & en 446 % des Reliques de S« Julien de 
Brioude 9 & que fon culte s*étant introduit à 
cette occafion dans cette Capitale 9 on y eût bâti 
une Chapelle (bus fon invocation. Mais , dit un 
célèbre Critique \à) ^ u on na point de preuve 
» qu'il y ait eu de fes Reliques dans les deux 

Égliles de Paris , dont l'une , qui eft la plus 
n ancienne , s appelle S. Julien le Pauvre 9 fur la 
» Paroiffe S. Séverin » Du Breul (f) , en recon- 
. noiffant S. Julien de Brioude pour Titulaire de 
TEglife dont il s'agit , dit « qu'elle a été aujp pre- 
» mièrcment dédiée en rhonncur de S. Julien 9 
» Evèque du Mans , recommandable par la grande 
n charité pour^ les pauvres : » cell pourquoi , 
ajoute cet Auteur 9 u ladite Eglife retient le nom 
I» de lui 9 en étant appelée S. Julien le Pauvre 9 

& non du Martyr d'Auvergne* » Enfin TAbbé 
Chaftelain (/) a penfé que cette Eglife avoit etépit- 
mitivement titrée du nom de S. Julien I Holpitalier* 



Ce) Tom. I , p. 1)1. I (0 Pag. 19?. 

{d) BaiUet « aa il Aoih. | (/) Marc. Rom. p. 108 & 109. 
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Nous ïCdYom pas de Titres qiû fixent notre n(* 
Cérdtitde fur le vrai Titulaire de cette EgUfe ; il 

Ine paroit cependant affez plauhble d'adoprer To- 
pinioii de l'Abbé Chaftelain y par prcîerence à 
ce4e de i Abbé Lebeui § en Ibumenant à rantorité 
de mes Le£leurs les raifbns qui my déterminent. 
- Je dois obferver d'abord qu'anciennement il 7 
avok dans les Fauxbourgs & près des Portes des 
Villes, de^Hofpices pour les Pauvres & pour les 
Pèlerins ; il éioit affez naturel que celui qu'on 
avoit conftruit près la Porte méridionale de Pa- 
ris fut fous rinvocation de S. Julien , Martyr^ 
dit U Pauvre & CHofpiialier. Grégoire de Tours 
cft le plus ancien de nos Hiftoriens qui faffe med>- 
lion de cette Eglife , qu'il qualifie de Bajiliquc f^). 
Adrien de Valois {k) , Dom Félibien , & autres (/) , 
cii ont inféré que cette Egîife étoir alors deflTer- 
vie par des Moines. Je ne répéterai pas ce que 
l'ai déjà dit plus d'une fois , que le nom de Bd" 
filiqm a fouvent été donné à des E^es féculiè* 
tes; mais j'ajouterai que Grégoire de Tours , en 
fiarlant de celle-ci , ne fait mention que du Prêtre 
& des CUrcs qui la deffer voient , & avec lefquels 
il demeuroit quand il étoit à Paris: acccdzns unus 
'Ckncorum,,,. quatuor accedentes CUrUi***. cxcufamm 
feddidi Sacerdoti. 

En fécond lieu 9 il paroit par quelques Titres 
que c*éroit une Maîfon hofpitaKère : nous avons 

un Arrer du 18 Janvier 1606, pour les Pauvres 
& pour l'examen des Comptes des Hôpitaux S. 
Jacques » S'"" Catherine » S. Julun k Pauvre {k) , 

ig) Lib. 6 , cap. 17 5 Se Lib. (i) Hift. de Paris , tom. i , 
9 , cnp. 6. pag ^ S . — Nottv. Annal, de Pa- 

{k) Valcf. de BaiïL Rcg. cap. ns , ] i. 

l de la Ville, foL $ 1$^ 



r 
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j^nfi je ne crois pas devoir adopter ïopîiuon ét 
iAbbé Lebeaf , qui dit k que le iitmom de Pamm 
n n*a été probamement donné à cene Chapelle 

w que parce quelle a ctc long -temps en pauvre 
w €Lat , ou n'avoit été refaite que pauvrement w 
}JL de Valois (i) la nomme S, Juluji k Fuux p & 
quoiqu'un Auteur moderne (m) avance 4< <nùui» 
I» fourd'hui encore (il écrivoiten 1753) plufieuis 
H ne la connoiflent point feus un autre nom , » 
on peut afTurer qu on ne trouveroit peut être pas 
une leuie perfonne qui Tindiquat à ceux cjui de- 
mandetoienr où eit ûtuee ll^^e de 6. Julien le 
Vieux. 

SU n'y a point de preuves que FEeUfe dont il 
s'agit ait été bâtie fous Tiovocation de S* Juiîes 
de Brxoude , on n'en peut rapporter Torigiiie an 

t^mps des deux voyages que S. Germain d'Au- 
jrerre fît à Paris ; mais le témoignage de Grégoire 
de Tours prouve quelle exiftott avant Tan 5&X 
Ceil à cette année , non en |$i t comme le 
dit Dom Dupleffis 9 ni en (87» amâ que Tavanœ 
fAbbé Lebeuf , que je crois devoir placer Fépoque 
de l'événement qui donna lieu a Grégoire de 
Tours de parler de la B?fi!ique de S. Julien , 
Martyr, i** Ceft à cette c'arc que les Hifionens 
de TËglife & de la Ville de Paris (a) fixent cet 
^énement. L'Abbé Lebeuf n a pas dit atteor 
tîon que 9 quoique Grégoire de Tours en parle 
(liv. 9 y chap. 6 ) après avoir rapporté au chac 
pitre 2 du mcme livie, îa mort de S ' Radégonde, 
déçédée le 13 Août {87» il ne s'enfuit pas que 



(m) NoiiT. Aftoal. de Faits ^ 



(n) Fîifl E'cl. Parif. tom. i, 
p. 114.— i:M. de Paris, t. i, 
?• 37- 
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le fait dont 3 s'agit fut arrivé la même année» 

UÂbbé Lebeuf n*a pas lu ce paffage en en- 
tier , ou Fa lu avec trop de précipitation : aprcs 
avoir rapporté la mort de S'*" Rnclégoncie , la naif- 
lânce de Thierri j fils de Chiidebert , & pluûeurs 
événements extraordinaires , Grégoire ajoute que» 
la même année » il parut i Tours un kipofteiir 
nommé Didier ; à cette occafion il rappelle que 
fept ans auparavant il y eut un autre impofteur, 
& c*ell celui dont il s*agît relntivement à l'Eglife 
de S. Julien : Nam & antt hos fcpum annos fuit 
& alim magnus valde StduBor , qui muUas dcctpk 
dolojitau fiid. Ainfi , TAbbé Lebeuf, en confon^ 
dlant ces deux impofteurs 5 a confondu auifi les 
temps dans lefquels 3s ont paru. 4"^ Enfin ce 
qui me paroit achever de lever toute incertitude 
à ce fujer, c'eft que , fuivant le même Hiftorîen , 
cer impofteur fut préfenté aux Evèques qui le 
trouvoienr alors à Paris , & remis à Ainélius» Ëvè- 
<pie de Tarbes ^ qui le reconnut pour nn de fes 
Domeftiques » lequel avoit pris la fuite. Or ces Evd^ 
ques aifemblés alors à Paris étoient ceux qui dé- 
voient affilier au Synode deBraine, qui le tint en 
' ladite année 580. 

L'Eglii'e de S. Julien fut une de celles dont 
Henri I fit don à TEglife de Paris. Du Boullai 
en conclut que ce fut depuis ce temps qu elle 
fut appelée FilU dt Nom-Dame , JFï&i BafilUm Pa^ 
n^enjis. Je nai trouvé aucun Aâe^oii elle foîf 
•mfi défignée , & j'ai d'autant plus de peine à le 
Croire , que d'un côté je ne vôis point que 
l*Egiife Notre-Dame y air placé des Chanoines^ 
comme à S. Etienne & à S, Bacque (S. Benoit) « 



(o) HUl. Uiuv. tom. i , pag, 4«x. 
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îi ^mie de Fautre elle avbic paffé , |e ne ûîs i 
quel titre , dans les mains laïques. On voit ea 

effet dani le Cariulaire de Longpont (/?), quE- 
tienne de Virrî , à fon retour de la Terre-bainte, 
& pour accomplir un vœu qu^il avoit fait dans 
une grande maladie , donna la moitié de cetta 
£glife au Monaftère de N. D. de Longpont , près 
Montlliéri, & que Hugues de Muntdfer {alias 
Montoler ) la leur donna en entier. Ces deux Aâes 
font idïïs date i mais on peut la rapporter au 
commencement du XIF fiécle : il en eft fdîjt 
mention dans des Lettres de Thibauld , Evêque 
de Paris, de Fan it JO {q) » & dans la Bulle d*£u- 

f^ne III de 1151. Ceft dans la Donation de 
[ugues de Montoler qu^on lit ^ pour la première 
fois, que cette Eglife étoit alors Tous l'invocatioii 
de S. Julien de Brioude, de S. Julien ^ Evèque 
du Mans. 

Cette Chapelle 9 telle qu'elle fubûfte au|onr» 
dliui f parolt avoir été rebâtie vers le ternies ash 
quel elle fut donnée aux Religiettt de Longpont, 

& avoir érc alors qualifiée Prieuré. Au fiécle fui- 
yant , rUniverlité le choifu pour y tenir fes 
AHemblées , qui depuis ont été transférées aux 
Mathurins , 8c fe tieimenc aujourd'hui au Collège 
de Louis le Grand. 

Le 30 Avril 1655 f les Adnûniftrateurs do 
lHôtel-Dieu & les Religieux de Longpont firent 
un traité pour runion de ce Prieuré à i'Hùtel- 
Dieu. M. du Camboull de Coifîin , Prieur do 
Longpont, & M. Meliand» Prieur «Commenda* 
taire de S, Julieaie Pauvre» y confentirent. Le àcn 



4^) Caiu Loagip, lioL x 10. 1 iq) HiSt^ I^, JfêôL 

1 p. 
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du Prieuré fiit éteint » & les revenus furent tinis ^ 

par une BuUe du 8 des Ides de Mars 1658 ; mais 

cette union ne fut totalement confommée que paf 
la confirmation que le Roi en fit par fes Lettres- 
Patentes du mois de Juin 16^7, enregillrées au 
Parlement le 2 Août de la même années 

A côté de cette Eglife étoit une Chapelle qui 
en dépendoit ; elle étoit fous lè titre de S; Blaife 
& de S. Louis. Les Maçons & les Charpentiers y 
établirent leur Confrérie en 1476. Dans les Lettres 
dlnrtitution qui leur furent données par le Car- 
dinal de Bourbon , Archevêque de Lyon , le 28 
Janvier 1477 ' ^^^^^ Chapelle eft dite fondée par 
les Maçons & par les Charpentiers y & fituéc 
près S. lulien U Fuux. Ceft» à ce que je crois ^ 
fur ce titre que s eft fondé M. de Valois , comme 
je lai rapporté plus haut. Cette Chapelle avoic 
été rebâtie en 1684; cependant , comme elle me- 
naçoit ruine , elle a été détruite il y a quelques 
années , le Service a été transféré dans U 
Chapelle S* Yves* 

Rue des Lavandières. Elle aboutit d\m coté 
à la rue des Noyers , & de Tautre à la Place 
Maubert. La proximité de la Rivière engagea les 
Lavandières à placer dans ce quartier, ce 
^i fit donner leur nom à cette rue. Sauvai (r) 
m qu'elle étoit habitée len 1238 ; le Ca.ntlaire 
de S** Géneviève en fait mention à Tan 1243, 
fous le nonfî de rudla Lotrlcum^ 6c celui de 1248 
la nomme viens Lotrkum ; le Cattulaire de S or- 
bonne lui donne auffi ce derniet nom en I2J9« 
Guillot en 130a * & le Rôle de Taxe de ^319 

» ■ <■! I I I ' 1 ii M * I II 11 ■ Il iii n I ■ I m l 

* 
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rappellent rue i Lav^MM^ns & aux Lavam^ês^ 
Ce nom n'a pas varié. 

Rue des Lionnois. Elle aboutit dun coté à 
la rue des Charbonniers , & de l'autre à celle de 
Lorcioes. Pan» la ^(9fflenclature uDpruaée dus 
Valkye , elle eft nommée des Lionnois , ou dis 
JLaonnass : Je n'ai point trouvé ce nom ailleurs*.* 
Cette riie fut percée au coamMcemMt du4leniïeii 
fiécle. ; 

Ru£ DES Notées. Elle aboutit dun côte à la 
^ nie S. Jacques , & de Tautre à la Place MaubertJ 
Ce nom lui a été donné à caufe de quelqne^ 
Noyers plantés au bas du clos Bruneau , daM 

Tendroir ou elle cil iiruée: elle Ta toujourj» con-t 
fervé. Dans le Cartulaire de S'*" Génevicve , de 
1243 , elle eft nommée vicus dt Nuceriis & vicus 
Nucum (s) ; dans un Ade du mois de Mai 12 50 9 
vicus Nucium (/); & dans d^autres, vkus de Nuâèus, 
en la même aimée & en 1168 (^). Sauvai (x) êk 
quen 1348 on la nomma rue S, Yves , à caufe 
de là Chapelle de ce Saint. Si ce fait , dont je 
n'ai trouvé nulle preuve , étoit vrai , cette rue 
ne pona pas longtemps ce nom ; car deux ans 
aptes on Tappeloit rue des Noyers. Robert Cénal 
la nomme via Nucaoria » ko^ via TakeUienàrtSm 
Se ne crois pas qu^on puiflè trouver ces noms 
ailleurs que dans cet Auteur. Sauvai (x) tau men^ 
tioii d'une galerie qui traverfoit cette rue ea 
1 J05 > & un Cenâer de S'^ Géneviève » de iJ40» 



(j) Fol f & i8 , v". de N. D. au 6 Juin. 

(r) Paftoral A. fol. (x) Tom. i , pag. 155, 

(u) Ibid. fuL 7oy.— Ncctol. | iy) Xoni. } , pag. j^^^ 
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ÎAdique une ruelle lans nom, fituée vis-à-vis la nie 
des Carmes , laquelle aboutiiToic à la Place Mau« 
berc f i Tiffue de la maifoa Yfore. 

Rue de l*Observatoire. Cette rtie n'eft dé- 
fignée Tous aucun nom fur nos Plans ; on n'a pas 
mi$ d'inlcription à fes extrémités , & cç n'eft 
qu'un chemui qui régne le long de l encetnce dan& 
bquelle on a confirme le bâtiment dont }e vais 
parler. 

• L'Observatoire. Louis XIV , à qui toutes 
les Nations donnèrent , à jufte titre , le nom de 
Grand » étoit periùadé que la periëâion de 
toutes les connoiÂTances auxquelles refprit hiunain 
peut atteindre > étoit un ob}et auffi utile à toute 
l'Europe » que propre a immortalifer la fplendeur 
de Ton régne & la gloire du nom François : auffi 
ce Monarque ne le contenta pas de tavonier les 
Sciences les Arts , il encouragea tous les ta- 












établit des Académies en tout genre ^ & ia< 
aux Savants , qu'il avoir appelés de toutes parts» 
les moyens de perfeâionner leurs travaux , de 

hâter leurs progrès , & d'augmenter la gloire & 
la leur , en les mettant en état d'étendre la fphére 
de leurs connoifTances. Ce fut dans cette vue 
qu'il fit venir à Paris le célèbre Jean-Dominique 
Caffini , le plus fameux Aftronome de l'Europe , 
qui a laiffé des fucceflèurs dignes , par leurs lur 
mières ^ de foutenir la haute réputation qu'il 
s'étoit acquife. Le Roi fit choifir clans le même 
temps un lieu propre pour un Ohfervatoire , où 
Ton pût commodément faire toutes les obferva- 
ûoiis. aftronomiques ; les fondements en finrent 

pofés 
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pofé$ au mois d'Août 1667, & îl fiit achevé en 

1672. On trouvera dans TOuvrage de iM. Piga- 
niol ({) une defcription très- détaillée de ce bâ« 
ciment» ^ 

RUË l>u' PLATRE. Elle làboutit d*uti c&té à la 
me S. Jâtquei , & de Tautre à celle des Anglois* 

LUc doit' ce nom à une Plâtrière qu*on y avoir 
ouverte, &: aux Plauiers qui riiabitoient dès ie 
commencement du Xill*^ fiécle. En IZ47& ^^H» 
on trouve vicus Plajlrariorum..^. Domus Radulpiù 
Fiafirar'n {a); vïcus Ptafirangrum & Plafitriorum en 
1x50 (^) 9 nie-i& la Pldtntn tn 1300 , à Platritrs 
-ft êts' Plâtriers au même fiécle , enfin rue du 

Plâtre au XV^ & depuis* . • " ' 

• . ... 

Le Collège de Cornouaille. Il ny a pas 
dTexaâttude à placer la fondation de ce Collège 
-tn 1380» comme ont hit du Breiil {c) y' Sauvai {J)^ 
le Maire {e) , la Caille & TAbbé Lebéuf (/); 

Cette date ne peut s'appliquer qu'à laugmenta- 
rion des Bourles qui fiit faire alors , à la 
tranûation de ce Collège dans la rue du Plâtre » 
& non dans celle des Lavandières , comme Ta 
marqué Corrozet. La première fondation èft due 
-à Galeran Nicolas , ou Nicolai , dit de Grève» 
Clerc de Bretagne , qui , par fon Teftament du 
Lundi avant rAlccniion 1317, légua le tiers de 
fes biens aux pauvres £coUers du Diocèfe de 



C?) Tom. 6 , pag. iiU \ MJ^S- 7»i. 

(tf ) Ccmil. Socb. foL i4 I Tom. x,m78. 

^ (i) Paftor. A. p 709. — N^- (//Tom, i , pag. i8;. 
csolcgc de N. D. au i6 Jvùa, \ 

Xyil. QuartUr. ^ N 
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Conioiiaîlîe ou Qiiimper-Corentin^, étudiants à 
Taris. Ses Exécuteurs Teilameiua,ires iie purent 



I jzi ; ils fondèrent cinq Bourfes ^ pour autant 
de pauvres Ecoliers du Diocèfe de Cocnouaille, 

qu^ils choifirent alors , & dont ils donnèrent la 
nomination , pour Favenir , à l*Evêque de Paris. 
Comme ils n avoient point alors de maifon où 
ils puflent placer ces Bourfiers ^ ils profitèrent d^ 
Toflré que leur fit Geofiiroi du Pleffis de les re- 
cevoir dans le Collège qu'il venoit de fonder (gi: 
ils afiignèrent 4 fols par femaineà chaque Bour- 
fier , & le réiervèreiU den augmenter le nom- 
bre f félon le revenu que produiroit la portion 
léguée à cet effet. L'Evêque de Paris approuva 
cet établiffement par Lettres du 19 Mai 1323. 
Les chofes reftèrent en cet état jufqu'en 1380: 
'Jean de Guiftri, Maitre-ès-Arts & en Médecine» 
né dans le Diocèfe de Cornouaille 9 voulant fk- 
vorifer la fondation faire pour fes compatriotes , 
"acheta une maifon , rue du Plâtre , ayant ilTue 
en la rue Galande ^ pour les y loger, avec quatre 
autres Bouriiérs du même Diocèfe » dont Fim fe- 
' roit Prêtre & auroit 6 fols par femaine 9 & les 
autres 4 fols » comme cetix de la première fon» 
•dation. C'efl: ce qiu réfulte de fon Teftament du 9 . 
Septembre 1379. Ses Exécuteurs Teftamentaires 
^trouvèrent dans les biens dont il leur avoir laiffé 
la dilpoiition 9 de quoi fonder une cinquième 
Boutie : ie tout fut appiiouvé & confirmé ^ 



AimertrdeMiûgnac, Ëvâjne dePSaris , le J 



ig) Hili de Pans» t. % , 1^.4^ 
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1380; & il iut ordonné que la maifcA cbiis lat* 
quelle ils étoienc raffemblés, ferok appelée U 
Coilégc de ComoualtU. Le fieur Dnponton , qui 
en étoit Principal , y fehdb deux Bourfes en 

1443 , (S: le I I Décembre 1709 , M. Valot , (. 011- 
feilkr au Parlement & Chanoine de Notre-Dame, 
y en a fondé une. Ce Collège a écé réuni à celui 
de Louis le Grand > en emécutioii des Lettres» 
Patentes du 2t Novedibre 1763. 

Ri;e t)u Petit-Pont. EHe cofnmence au Pe- 

tu-Châtëlét 9 & finit au bout des rues Galande 
& de S. Sévefin. Quoiqu'elle portât ce nom très- 
anciennc/ment , que dam tous les Âûes desXU^- 
& XIII^ fiécles qui la concernent 9 on life viaù • 
parvi Ponùs , je la trouve cependant défignée , en 
1230, fous celui de'ftfe Nutvt ^ ykm Nai^m (h)-. 
on Ta fouvent confondue & klentiBée avec la me 
S. Jacques. L'Abbé Lebeuf (^j a cm la recon-- 
noître dans celle que Guiîlot appelle rue de U 
Poijfonncr'u. j'ai remarqué ci-deffus que c^étoit la 

rue du Carneau , ou du Port à Maùn Pkm. 

■» » 

Le Petit CHATELEt. En parlant du Petit- 
Pont , au bout duquel ce Chfttetet eft bâti , j*ai 

fait voir que nos Hiflonens l'a voient confondu 
avec le Pont méridional que fit faire Charles le 
Chauve \ par une fuite de cette erreur , ils ont 
pris la Tour fituée à fon extrémité pour celle 
qui fe trouvoit au bout du Petit-Pont» Sauvai 
mépris dans tout ce qu'il en a dit {k)\ on ne 



(A) Arcfaiy« ^ S. Gçnlida- I (0 Tom. 1 , pa^. ^74. 
dcs-Pxés. . . I U) Tool i , pag. 10 âci i. 
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àoiï guère ajouter plus de foi à ce qu'on lie dans 
les Antiquités attribuées à Ducherne» que cetoit 
une Tour pour arrêter & faire barrière à jC 'infoUna 
des Nour^ons de tUmvtrfiti. C eil encore une 
erreur de croire qu^andenuemêiit ellefervok de 
prifon, comme aujourd'hui. 

Il eft certain que les deux Ponts de Paris étoient 
détendus chacun par une forterefle qui étoit à 
rentrée , & qui ftrvoit de porte 9 comme à pré- 
fent. Dom Félibien (/) avance que celle-ci fia 
'tnûhranHfU mhfée par Us- Normands ^ &.m .fiu i«- 
hâm que fous Charles f^^ plus de 4^0 ans après; & 
-ceux qui ont écrit depuis lui , ont adopté cette 
opinion. Elle eû cependant démentie par deu:^ 
Monuments qui n'ont point échappé à fes con- 
ooiiïances : cet Auteur ifii) cite lui-mem.e TAccord 
fait à Mélun , en 1222 , entre Philip j3e-Auguile » 
r£vêque de.Paris , & le Chapitre de Notre-Dame. 
Dans cette Philippine , il eft fait mention de Fia- 
•demnité ou dédommagement accordé parle Roi, 
^ouT Fenceinte du Châtelet du Petit- Pont. Dans 
un autre endroit {n) , en parlant de l'inondation 
du 20 Décembre 11^6 f il dit que le ChdteUt du 
'Petit-Po^t fui OM^rcnverfê. Ce même fait eft rap* 
.porté dans un vieux Regiftre de S. Germain-des- 
Prés 9 mûxvAéRomIum ; on y lit : « Uan 1296 la 
rivière de Seine fut h grande , que les deux 
f> Ponts de pierre de Paris tombèrent , & les 
moulins & les maiions qui étoient delTus^ & le 
n peut Chdulet. » (o^ 

* Le petit Cfaâtelet » tel que nous le voyons » fut 



( / ; Hift . de Paris , t. p. ^ 1 (o) Chronique manafc. éèèlS 
(m) Ibid. p. I Bceulj T^* 

- Ibid. p. 447. I . 
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rebâti en 1369 , & deffiné , en 1401 9 pour le 
logement du Prévùt de Paris: il fert aujoiuciaui 
de priibn. 

Rue des Trois Portes. Elle aboiirit d'un 
côté à la rue des Rats , & de lautre à celle du 
Paré de la Place Maubert. Elle portok ce nom 
au XIIP iiécle ; on tui donna eniuke eehii d*j4u^ 

gujiin. Le Cenlicr de ^''^ Geneviève l'indique an.il, 
en I}8o, rudlc Augujîtn y dite des Trois Portes. 
Giullot & le Rôle de 13 ïJ lui donnent le nom 
des Trois Portes , & je ne iais fur quel tonde-, 
ment Corrozet la nomme rue dts Deux Portes^ 
L'Abbé Lebeuf (p) a penfô que utu nu itou ftr* 
mie en mis endroits , & que la porte du céti de ht 
rue Galandc ctoii au bout de la rue Jd^iruliC^ qui nu- 
voit pas encore de nom particulier. En pari.int de 
la rue Jacinthe » j'ai oblervé qu elle portoit le 
même nom de rmlle AuguJIin. Quant à celle-ci^ 
L*étyfflologie quen donne TAbbé Lebeuf ne me 
paroît pas jufte ; elle ne peut convenir qu*à trois 
culs-de-facs qui fe réuniiTent dans nn point. La 
véritable railon de cette dénomination eft , quil 
ny a voit que trois maifuns dans cette rue , & 
par couiéquent trois portes* Le Papier Terrier de 
S'" Géneviève » de 1603 ' parlant de la maifon 
qui fait le coin de cette me & de celle des Rats» 
findique ainfi , Maifon tenant a une ruelle commune 
à trois maifons \ & celle qui eft fituée dans cette 
rue-ci 9 eft dite Jijc rue des Trois Portes , ahomij^ 
fant à ut^ ruelle qui eft aujourd'hui la rue Ja^ 
cîathe« 



(i?) Tcm. i,pag.57^ 
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Rue des Postes. Elle commence à fEftrapade, 
& finir à la rne de rArhalêre. Valleyre, dans fa 
Nomenclature, 1 appelle rue des FoJUs ou des Por- 
Uii'û le feul qui Uû donne ce nom. Sauvai (q) 
d»t H qi^*ancieoii«ineiit elle fe nommoic la mé Â 
» Sivtnn y & depuis , la nie des Poums « à canfe 
» de quantité de l otieri>-de -Terre qui s'y font 
» établis d abord, & y ont fait & vendu de la 
» Poterie. » 11 ell étonnant que M. Piganiol fr), 
en copiant cet article , dife que Sauvai m du pas 
pourquoi on lui avoU donné €t nom. L'Abbé Lebeuf » 
{s) pour appuyer fon opinion , que la rue de 
Lorcines étoir Tanden locrn Cintrum indiqué dans 
les Cartulaires de S' Geneviève, dit « que dans 
» ce quartier on avoit découvert ou tranfporté 
des terres fablonneufes , propres à feire de !a 
» Poterie» ce qui fe prouve en ce que la rue 
P Solitaire , qui a fon entrée dans la me dite 
» des Poiles , par altération , étoit autrefois ap« 
I» pelée vieus fanSi Severini , & a été depuis nom- 
» mée rue Foicne S, Sevcnn: peut-être même 
» auffi, dit cet Auteur , le nom de rue des Poftes 
» a ûiccédé à celui de rue des Pots , qui auroit 
H été ufité primitivement. (/} Je conviens que le 
nom des Pots eût mieux convenu à cette rue que 
celui des Pofies , & que dans les Déclarations 
inférées au Terrier du Roi de 1 540 , elle eft nom- 
mée rue des Potcnes , & maintenani des Pofîes» 
Dans tous îcs Titres de S'* Géneviève , Tendroic 
o\x cett^ rue ell iituée » eit nommé U dos des Po* 



(5) Tom. I , pag, ijy. I (î) Tom. i , pag. Uo. 
(r) Teni. € , pag. 13g. | i^i) Ibid. M, p. 41^- 
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Ufi/u , k clos des Mitairits : il étoit planté en 
▼ignés , qui avaient iU haillits à la chargé dt payer 
h TIERS Pot en vendani^c de rcacvunce feigneu-' 
riaU (il). Voilà donc la véritable origine du nom 
de dos des FourUs : on le lui donnoit encore t 
«quoique les vignes euffent été arrachées , & qu*on 
y eàt bâti des maisons. Les terres labourées 
quW fnbftitua aux vignes , lut firent donner le 
nom de dos des Métaincs . A 1 égard de celui de 
S. Séverin , je ne vois point qu'il Tait porté; & 
je crois que 1 Abbé Lebeut' la confondu avec • 
le cui-de-^ac des Vignes ^ dont je parlerai plus bas. 

La Communauté des Eudistes. Je ne fais 

i quoi Ton doit attribuer le filence de nos Hifto- 
riens fur cet article ; on ne trouve pas non plus 
cette Maifon marquée fur la plus grande partie 
de nos Plans* On n'en iera pas iurpris , û Ton 
âit attention que la plupart ne font quWe co- 
pte , plus ou moins impartâitê , de ceux qv^on^ 
avoir déjà publiés ; mais }e fuis étonné que FAbb^ 
de la Grive , qui l'avoir placée fur le Plan' quTl 
publia en 1737, Taitomife fui; celui <juil a donné 
en 170. 

Cette Maiibn eft dirigée par des Prêtres qui 
forment une Congrégation , fous le nom de Jéfus 
& de Marie ; ils \oji% deftinés à diriger les Sémi* 
naires , & à faire des Miilions« Leur iniUtution 

eft due à Jean Eudes , qui en avoir puifé Tcfprit 
& conçu le deffein dans la Congrégation de 1*0* 
ratoire , donr il étoit membre. 11 exécuta fon 
projet à Caen , & ie fit autonfer par Lettres* 
Patentes du 26 Mars i643. 



(u) Ceaûci de S^*' Géncvicve , de 164^ , fol. 71. 
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La double utilité de cet Inftitut engagea de& 
perfonnes pieiifes à les appeler à Paris : M. do 
Harlai approuva, le 18 Mars 167 1 , la donation 

quon leur avoir feite de partie d'une maiibn près 
S. Joflç. Ils étoicnt alors attaches au Service de 
cette Paroiffe, & Inn deux en fut même nqqamé 
Curé. Mais cette maifon ayant été vcndue!« ils 
acquirent , en 1703 , celle où ils demeurent 
^ujourd hui , pour leur fervir tfHofpice feule- 
ment; car on voit que depuis cette époque ils 
ont demeuré cour du Palais , étant alors chargés 
du foin de deiTervir la baffe Sainte-Chapelle. En- 
fin , en 1717 , ils vinrent occuper , rue des Poftes , 
la maifon qu lis avoient acquÛe. Le concours des 
deux Puiflances leur y 9 procuré un étabUffe- 
ment permanent. Le Décret de M. 1* Archevêque» 
du Z8 Juillet 1773 ♦ '«s y maintient , fous le titre 
de Communauté, & de Séminaire pour les Jeunes- 
gens de leur Congrégation ; en conféqiicnce , il 
leur a été pecnus d'acquérir jufqua 6qqo Uy. de 
terne. 

^ Le SÉMINAIRE Akglois , fous le nom & 
nnvocarion de S, Grégoire le Grand. Il fut éta- 
bli par quelques Eccléfiaftiques Anglais. La Caille 
a mal-à-propos place cette inllitution en 1672» 
il la confondue avec un Séminaire Irlandois, 
fondé cette année-là dans le cul-de-fac des Vi-r 
giies. Au mois de Février 1684^ XIV leuf 
accorda fes I^ettres - Patentes portant permiflîon 
d^établîr une Communauté d'Ecclcimftiques fécu- 
liers Anglois : M. l'Archevêque y donna foncon.- 
femcment le iz Septembre l68y ; fur Tavis 
du Prévôt des Marchands & Echevins y & du 

Lieutea^ de Police ^ des 31 Janvier & 14 Sep- 
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teiabre de rannée fuivante » ces Lettres fiiceoc 

cnrçgUlrées au Parlement le 9 Juin 1687. 

« 

Le Séminaire du S. Esprit , & de l'Im- 
MACULÉE Conception, il doit fon eidilence 
au fieur Claude -François PouUart des Places, 
Prêtre du Diocèfe de Rennes. Ce pieux Ecdé- 
fiaftique, convainai que le dé&ut de fortune te 
de relluurces pnvoit plufieurs jeunes Etudiants 
des moyens ci'enrrer dans les Séminaires , & dV 
acquérir les connoiÛances néçeiiaires aux Eccle- 
ûaûiques» ne fe contenta pas d*en aider quel-k 

5|uesoiins 9 il forma encore le projet de les rat> 
eôibler : il étoit perfuadé qu^il trouveroit biefK 
tôt des coopérateurs à fon zèle. La charité & 
riiumilitc turent la baie de cet établiffement, qui 
fut formé, en 1703 , dans la rue Neuve S'' Gé- 
neviè ve. M* PouUart voulut qu'on ne reçût dans 
îbn Séminaire que des Jeufies-gens capables d'é-. 
tudier en Philofophie , ou en Théologie; & qu*a- 
près* le temps deitiné à cette étude , ils puflenc 
y demeurer encore deux ans , pour fe former aux 
fondions du Sacerdoce. Il exigea qu*ils ne priflent 
aucuns degrés , qu'ils renonçaient à Tefpoir des 
dignités ecçléûaftiques 9 qu'ils fe bornaffent à fer*^ 
yir dans les pauvres ParoilTes» dans les Hôpitaux^ & 
dans les poftes déferts ou abandonnés, pour lefquele 
lesEvêques ne trouvent prefque point de Sujets; 
enfin à faire desMuTions, tant dans le Royaume 
que dans nos Colonies. Ce Séminaire a fourni 
à. celui des Miflions. Etrangères pluiieurs Sujets 
qui ont mérité d'être nommés. Fiaùns Apofioûquu 
dans Us Indts, 

/ Cet établiffement parut fi mîle , que plufieurs 
perfonnes semprefsèrent de ic proic^er: le Cicr^é 



Digitized by Google 



loi Recherches fur Paris* 

dSênbté, eà 1723 /lui affigna une penficn ; le 

Roi lui en accorda une, & des Lettres de con- 
firmation , au moia de Mai 1726 , enregiftrée^ 
au Parlement le 19 Mars 173Ï , en la Chambre 
des Comptes le 30 Juillet 1734 : ils en ont encore 
ébtenù de tunivelles en 1761 9 enregiftrées le 6 
Avril de Tannée fuivante. Ce Séminaire écett 
placé 9 comme Je lai dit , r«e Neuve S* Gène* 
viève 9 dans une maifon prife à loyer ; & c'eil 
dans cette rue qu'il faut le chercher fur la plus 
grande partie de nos Plans , publiés depuis trente 
ansy.quoiqu^ y en ait plus de quarante qu'il z 
étètnuisféré dans la rue des Pofles. Ce change-* 
ment fe fie au moyen d^un legs de j^oooom» 
que Charles le Baigue , Prêtre habitué de S. Mé- 
dard , fît au Séminaire , par fon Teftament du 17 
Septembre 1723 , à la charge qull hiiferoit fait \\n 
Anniveriaire , & que les Séminariftesalîilleroientà 
roffice divin , à S. Médard » les Dimanches & les 
Fêtes.Le feû Roi ayant validé ce legs , par fes Lettres- 
Patentes du 17 Décembre 1726 , ayant auffi permis 
Facquiiîtion , & accordé ramorti{rement d'une mai* 
Ion convenable pour cet établifTement, ils achetè- 
rent du fieur Gaillard & des Dames fesfœurs , par 
contrat du 4 Juin 1 73 1 , la maifon ^ rue des Poftes » 
qu'ils occupent aôuellement : ils y ont âit depuis 
©c temps plufieurs réparations & auj^entations t 
tk ont feît conftmire un nouveau bâtiment» dont 
la première pierre fot pofée par M. de Sartine 
le 22 Novembre 1769. C'eil par erreur que fur 
le Plan de Paris , publié par les foins de M» 
Turgot , on a placé ce Séminaire à côté du Cou* 
yRm des Filles de S. Michel. 

' Les ReUGIEUSES D£ la FRi^SENTATIOK 
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Notre-Dame. Prefque tous nos Hiftoiiens attt 

manqué d'exaditiide dans ce qu'ils ont écrit filf 
ce Prieuré perpcniel de Bénédidincs mitigées : 
je «e rappeiierai pas les erreurs de Sauvai (x) » 
& de ceux qui lont fuivi ; je tàchefai leuiemeoC 
4y fubffituer k vérité. Qiuri3qnes Bénédiâkiof 
mitigées avoient tenté de formel^ un évMitlkaaM 
à Paris , & n'en avoient pas encore obtenu la 
permiffiori , lorlque Dame Marie Courtin , veuve 
du fieur Billard de Carouge , leur en fcicilita les 
moyens. Cette Dame, dàtii la vue d'obliger Ca- 
therine Bachelier fa nièce , Religieufe de TAb* 
baye d'Arciffe , voulut fonder » i Paris , un Cou^ 
vent de BénédiîQines » dont cette Religifufe ferok 
Prieure perpétuelle : elle lui fit , pour remplir cet 
objet, une donation enrre-vifs de 9CX) llv. de 
rente ^ pour en jouir conjointement avec les Bcné» 
diâinesdont je viens de parler, leiqueUesi au nom-- 
bre de quatre t avoient loué une maifon rue des 
Poftes» Le CpntriK eft du 17 Oâobre 1649. En coor 
féquence de cette donation, M. Jean^François dff 
Condi , Archevêque de Paris , permit auxdites 
Religieules , le 2 Janvier 1650, de s établir da ni 
la raailon qu elles occupoient , à la charge qu'a- 
près le décès de ladite Sœur Bachelier , npmmée 
Prieure perpétuelle , celles qui lui Tuçciéderoientt 
feroient élues par laOommunauté * pour trois aatf 
feulement. Qi;elque avantageux que fuflenc cef 
arrangements pour les quatre Bénédidines dont 
j'ai parie , auxquelles ils procuroienr un état fixe, 
elles ne purent s accorder avec leur Prieure : 1^ 
moyens qu'on emplgya pour rétablir entre elles 



(jc) Tom. I, pag. 661. 
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* la concorde & la paix , étant devenus inutiles i 
M TArchevcque les lépara , le 9 Décembre de 
la même année , & permit à la Soeur Bachelier 
à& ^'établir ailleurs , fe réfervant la faculté de 
, iioouner les Prieures après le décès de celle - 
Oecce Religieufe 9 qui avoit amené avec elle une 
Compagne de TAbbaye d'Arciffe , fe plaça dans 
la rue d'Orléans , au laiixbourg S Marcel , où 
elle fubfillci des libéralités de la Dame de Ca- 
rouge y qui , par un iecon4 Contrat du 21 Sep* 
tembre 1656 , ajouta i loo Hv. à Tes premiers 
Uen&its. Cette dotadon de 200D liv^ de rente 
inil la Sœur Bachelier en état de demander » tu 
d'obtenir de Sa Majefté » la confirmation de fon 
établidement : les Lettres- Patentes qui Uu furent 
accordées au mois de Décembre 1656 , furent 
conârmées jpar des Lettres de furannation du 20 
Février 1601 » qui ont été enregiftrées au Par^ 
kment le 12 Janvier 1667» & en la Chambre dea 
Comptes le 7 Février fuivam. 

Cette Communauté s'étant aiigmentée , les 
lieux quelle occupoit étant trop refTerrés , elle 
acheta , le 7 Novembre 167 1 9 une maiibn & un 
jardin > contenant environ deux arpents , me des 
Poftes, du ûeur Olivier, Greffier Civil & Cri- 
minel de la Cour des Aidés , moyennant nne 
wntè de 61 y liv. & à la charge que la Commu- 
• nauté feroit tenue de recevoir une Fille , pour 
être Religieufe de Chœur , qui ne payeroit que 
200 liv. de rente pour tous irais. 11 s'enréierva 
h nomination pendant fa vie , & vouhit que fes 
enfants feulement, & non leurs defcendants» 
jbuiflent du même droit , en cas de vacance.. 

Lh^ RELIGituSES DE NOTKE DaME DE 
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Charité , communément appdccc, i ES FuLf S 
DE S. MlCHLL. Je ne me rappelle pas quaiiciui 
de nos Huloriens en ait tait mention ; TÂbbé 
Lebeuf ne les a pas même nommées. L'Auteur 
dis TMêtus Parifitnms indû|ue , dans fa Nomeiif 
«hture, un Hôpital de S« Michel; mais je ne 
crois pas que cette qualification puiile convcu^c 
au Monailère dont je vais parler. 

Ces Religieuks furent infHtuées par le P. Eudes 
de rOratoire, donc j ai parlé ci-dellus. Le zèl^ 
de ce faint Prêtre ne (e borna pas à iocmer des,Ë9r 
^défiailiques ; il laffembla ^ dans un afyle coin* 
Jttun , des peribunes du £exe qui avoient fiiic uaf 
.épreuve fimefle de la fragilité humaine, ik qui, 
touchées de repentir, avoient befbin des fecunrs 
•indjlpeniables pouf prc venir les rechûtes , & le 
•Jlk^intenir dans les bonnes difpoiitions ou ed^ 
Soient. Il jugea néceiTaire de leur taiie garder 
Ja clôture , & il confo le foin de leur conduitf 
4 ^es perfonncs pieiifes , capaUes de s*eii acquit» 
Xer dignement. 

Cet établiffement lut commencé a ( :icn , le ij 
Novembre 1641. Le P. Eiides tut bientôt per- 
suadé qu'il ne pouvoit acquérir la perieâion quil 
-deûfott, qifen le .^ii^nt diriyr par des Relî- 
^gieufes qui fe ooolacreroieot fpédalement i cetct 
<euvre de diarité* Au mois oe Novembre 1642, 
il obrint des Lettres-Patentes , qui permettORjit 
d'établir , à Caen , une Communauic de Kcli-icii- 
-les qui feroient proie^Hon de la Kegle de 5. Au« 
.guftîn , & auroient pour obiac particulier Tin^^ 
.tniâioii des Filles pénitentes qui vouJroient>A 
mettre ibus leur conduite* Le ?• Eudes choi fit lia 
' Religieufes de la Vifitation pour former les Sujets 
de ce nouvel lniU(uc ; il rédigea ^lUtuu & 



Digitized by Google 



io6 Recherches fur Paris, 

les Règlements que dévoient obferver les Reli- 
jgieuiès & les Pénitentes; il voulut que « quoique 
logées €lan8 le même Mdnaftère, eltêi fliffenc 
féparées , fit que celles-ci ne puiTeiir jamais être 
reçues Religieufes , quelque folide que <ftt leat 
converlton y mais que, dans ic cas aune voca- 
tion décidée , oh leur procureroit les facilités pour 
être admifes dans d autres Couvents. A Tégard 
îète celles qui ne ferbient point appelées au Cloi^ 
tre» li régla qu'on leur donneroîc les inftraâàons 
c6nyenablès^&:|>emlanc tout 4t«teinps néceflaire» 
après lequel elles feroient remîfes à leurs pa- 
rents , ou placées dune manière avantageufe. 
M. le Roux de Lan2:rie , Préfident au Parlement 
de Normandie 9 fe déclara. Fondateur de cette 
Maifon ; fbs Uenfaits font con&gnés dans le Con- 
Itrat quH ptoffil le %% Décembre 1650 1 confirmé 
par lîSyêqùè' de Baveux , le 8 Février ftiivanr. 
Cet établiflement tut depuis approuvé par un 
Bref du Pape Alexandre Vil , du 2 Janvier l666. 
Ces Religieuics hùvent la Règle de S. AugufHn , 
& font un quatrième vœu d'inftruire les FiUes 
pénitentes. Cét Inftitut fe répàildit quelque temps 
'après en Bretagne » oà fe formèrent fuoeeiivo- 
inent trots étabfiflemems. Ce âit du Monaftèted^ 

♦Guingamp qu'on fit venir quelques-unes de ce« 
•Religieuies p6iir diriger la Maiion des Filles de 
la Magdeleine , dont j'ai parlé. { f^oye^ Quart. X, 
^'g. 19.) M. le Cardinal de Noailles » parfaste- 
ment inftruit du ftèle de cp$ Religieufes Sr du ta- 
lent particulier qù'elles ont pour remplir Yobijfit 

pénible de leof IiiiKtuc , convaincu d^aillenrs de 
4a trifte néceflité de multiplier de lemblabies a (y- ' 
•ies , leur procura un fécond établiflement en cette 

Ville. Usaflbcia» pour cette œuvre pieuie» De* 
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molfelle Marie -Thérèfe le Petit de Vemo de 
Chaufferais; ils achetcrent conjointemem , le } 
Avril 1724, une grande maison & un jardin, 
rue des Poftes , où elles furent établies la fiiéai^ 
année* Ce Pcélat leiur obtint en fnêine ^eta^fê 4^ 

. Lettres^Patentes > qui ont été coofinnécs die nou- 
veau en 1741 & en 1764. vLeur Chapelle fut bé- * 
nite fous rinvucanoa de 5« Michel 9 doiit on leur 
a donné le nom. Je dois obferver que , confor- 
mém&nt à leur^inûitiit 9 le$ Filles péniteat^ gf^i 
s*y préiêntent volontairement^ ou qu'on y met 
en vertu ordres Supérieurs ^ .y fiant reçues |t 
logées dans les bâtunents féparés de ceux des 
Religieufes , & qu'il y en a d'autres deftinés-pour 
les jeunes DemoilcllLS dont on leur confie l'édu- 
cation, Uimpoiîibilité ou elles font de recevoir 

, toutes celles qubn leur préfente^t feilf^it deûfèff 

. que leur Maifon fui dune plus .grande étendue» 
JElles ayoient été autoriièes à ie procurer ua co^ 
placement pkis vafte , & en conséquence elles 
s'éioiem fait adju^^er , par Décret du 3 Mars 
173 J , une grande maifon au tauxbourg S. An- 
toine 9 appelée IHôtel de Gournai : cette acqui- 

.£tipn âit même con^rmée par Lettres - Patentes 

..du mois d'Avril (îiivânt , enrepiirées le 7 luiUfC 
de la même amïée ;.naîs ks conteftacions auf* 
quelles elle donna Heu» ont einpSché qa^éUm 
naît eu fon e&i. Je ne crois pas que ce*» Re- 
ligieufes en aient eu du regret , & certaine- 
ment elles neuffent pas penié à fe loger dans 

.cette maifon , fi elles avoient fu que Jb peuple 
lappeloit rHoHl du piabU ; dénomiii4::on tplk 

. fournOfoit » i la. malij^t/è matière X 1^ plaifai^ 
terie. 

Au iiécle dernier il y ayoit ^ dans la rue d«s 
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Toftes ) uît' autre Monaftèrë que Sauvai a con- 
fondu avec celui des Bénédii^ines de la Préfeii^ 
iacion : c*étoîént^es Aiiguftines xjiii s'y étoient 
•étabEe^ ; led 1640 ; fpus le titre de S'* Amu la 
/^o^tf/^J'Eflês aTéient pris té ilom' entecorinoif- 
fance des bienfaits d'Anne d'Autriche , époufe de 
Louis Xlir, qui leur avoir fâit acheter une mai- 
* -fon dans cette tùë , où elles ont^fubfifté jurqu'en 
1680. Alors , feute de revenus & de moyens 
fiiffifants pbui* fé maintenir,. elles furent obligées 
delà céder à ieûrs*créattâef9S ^'-de fe diiperfer 
dans d'autrës Cbmmunautés. Ellè ftit* adjugée ak 
-iieur de Sainte Foi , par Décret du . 19 Mars 

-1689. • ' ^ ^ 

- 11 y avoir deux rues ou ruelles qui aboutit- 
'fûient dans la rue des Poftes , & qui ne fubfiftent 
'plus ; ôn' lès -appeloit nulle Charàin de la 
*'Sphhfe : il j Bvok auffi deiîx rués <}ui font aujouf'- 
-d'hui des cul-der-facs. La ptemière fe nommoit an^ 

ciennement me S, Séverin , rue des Potcrus , des Fo^ 
• terics S, Sévcrm^ des yi^nes 8f de la Corne : on la trouve 
fous ce dernier nom lut les Pians de Gomboult^ 

- BttUet^ Jouvin , &c. Les plainres réirérées qu oc- 
'cafionnèrent les*^ accidents arrivés dans cene rue» 
^engagèrent, en 1693 , à k £iire fermer la nuit 

- à les deux extrémités : on lappela le cul-de-fac 
' de Coupegorge. Quoiqu'il ne s'y commît plus de 
-meurtres aulïï iuuvent qu auparavant , il n en 
*étoit pas moins dangereux par fa fîtuarion encre 
•les innrs de différentes Cdmmtinautés & les rues 
«•déferce^ <iit il aboutiffoit ^ice tpti iaciiitoît la dé- 
' bauche tlè la populace du quartier. Oii crut y 
'^remédier , en permettant à des Cordiers d'y tra- 
vailler , ce-^qui lui fit donner le nom de cul-dt-fac 
dfs Corderics* ^Ënfin ^ fur les reprcfentations de 

•* ^ c \. ' M.deFottclii^ 
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M. de Fouchi , Auditeur en la Chambre des Comp* 
tes & Secrétaire perpétuel de TAcadémie des 
Sciences , dont la maifon eft fituée datvi ce cul- 
de-fac 9 U intervinll un Arrêt du Confeil » le ig 
Août 1759 , fur lequel ont été expédiées des 
Lettres-Patentes le 8 Septembre fiiivant. En con- 
féquence, le terrein de cette ruelle a été donné à 
ceux dont les jardins y aboutifloient. Elle ie 
trouve ainfi comprife dans Tendos des trois Sé* 
niinaires de la rue des Poftes & de deux autres 
maifons voifines. Ce cul-de-lac s'étendoit autre- 
fois jufqirà la rue des Marionnettes , & compre- 
noit la rue du Puits de la Ville , qui a été cedée^ 
en partie, aux Filles de la Providence* 

Le fécond cul-de fac» qui formoit une me avec 
k précédent 9 fe nomme le cui^de-fac des Vignes z 
cette rue traverfoit celle des Poftes ^ & s'étendoit 
d'un côté julqifà la rue neuve S'"Géneviève ,& 
de l'a litre jufqu'à celle dont je viens de parler: 
elle devoit ce nom au clos de vignes iur lequel 
on favoit ouverte. JTai vu dans un Terrier de 
S** Géneviève » de 160} , qu'auparavant on l*ap- 
pelôit me S, Etienne , rue neuve S* Etienne le 
dos des Poteries ; & qu'alors il y avoit un Cime-, 
tière deftiné pour les peftiférés. 

• Les Orphelines du S. Enfant Jésus et 
DE LA MÈRE DE PuRExi. Tel eft lé titre de 
cette Communauté , & non celui des Cent Filks 

que TAbbc de la Grive &: M. Ilobcrt lui donnent 
fur leurs Plans, publics en 1728, 1737 , 1756 &: 
1760. La même erreur ié trouve iur le grand 
Plan 9 publié par les ordres de M. Turgbt. Ce 
nom ne convient qu'à i*H6pital de la Miféticorde» 

XFIU quartier. ' " Ô " 
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dont j'ai parlé à larticle de la ruç Cenfier. ( f^ays^^ 
Quartier ^ la Piace Maubert» pag. ^4^) L'Abbé 
Lebeuf [y) die que cette Çommwiiauté fiu fondU 
vers 1710, pour des pauvres Orphelines dê la cam» 
pagne : J)il. Pîganîol ({) avoit dit qu'il y avoit environ 
ironie aris quelle avoit eu fondée pour de pauvres Orph^» 

Unes de La campagne, ^on npuvel Editeur , en co 
' ^Qjt 6et article mot à mot (4) » inciuic ies Lecp 
teurs en erreur. U écrivoit en 1765 : on en pouc- 
roit conclure que cet établiflêment fut formé vers 

173 5 ; il ell cependant antérieur de quelques an- 
nées à ces deux époques. Ce fut vers 1700 qn*U 
prit naiffance » par les foins de quelques perion« 
nés pieu Tes qui le commeacèrent dans le cul-de* 
f^c des Vignes » avec la permiffion de M« TAr- 
çhevêque , & le mirent ibus fon autorité & fous 
b protedion des Officiers Municipaux. La maifon 
quelles occupoient, avoit été priie à loyer ; elles 
en firent racqniùnon en T7TI, ainfi que d une 
autre maifon voiiine 9 & y iirenc conilruire des 
ÇlaiTes , un Ré&âoire & une Chapelle. Cette 
acquiûtioo fut amortie ^ & fétabUflement confir* 
mé par Lettres-Patentes du mois de Juillet 1717* 
II y a dans cette Maifon plu heurs places ton- 
ci ces par M, Cabou , Confeiller au Grand Con- 
feil , & par M"* Ferret , dont huit font à la no- 
qûnation des Defcendants de ces deu3t Faufiles, 
quatre à celle M. TArcbevêque > & trois à 
celle de M. te Prévôt des Marchands. Outie ces 
Filles , il y en a encore d'autres qu on y reçoit 
à la recommendation des perfonnes de diiîinûion, 
moyennant upQ penûon modique* U ixx&x , pour 

{y) ToiQ* X > fdg. 418. I didon de 2741. 
« Cl) Tom. pa^ 4G4deré- 1 U) Tom. pag. &|e. 
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être admiie dans cette Maiion , qu une Fille foit 
Orpheline d« père ou de mère 9 de la ViUe ou 
de la Campagne. £Ues peuvent y entrer dès Tâgè 
de fepc ans , âr y demeurer ju(qu'à vingt. Dans 
le commence mcni cet ct.jl^Lllciiiciu la dirj'.- 
tion & raciminiftration en lurent confiées à des 
Filles^ pieuies^ qui formoicnt entre elles une So« 
dété purement leculière ; mais , le 27 Décembre 
1754 , on leur a fubftitué des Filles delà Com^ 
fflunauté de S. Thomas de Villeneuve. 

Dans ce même cul dc-(ac, & prefque vis-à-vis 
la Maiion des Orphelines , eft une Penlion puur 
les Femmes ou Filles qui font tombées en dé- 
mence 9 à laquelle on a donné le titre de Com« 
munauté dt «S. Simion-Salus. On y a ménagé une 
|)edte Chapelle, fous finvocation de ce' Saint» 
qni cacha , par un excès dliumilité 9 de grandes 
vertus Ions les apparences de la lolie 6i de 
Icxtravagance : elle fur conftruite en 1696. On 
y a un foin paniculier des perionnes inieniéeSf 
anxquellçs on procure tous les remèdes propres 
àfaoliter leur guénfon. 

Rue du Pot de Fer. Elle rraverfe de ta nie 
des Poftcs dans la rue Moufetard. J ai remarqué, 
à lanicle précédent, qu*elle nctoit pas fi longue 
quelle left aujourd'hui » la rue des Vignes fe 
prolongeant juiqu'à ta rue neuve S*' Géneviève* 
Sauvai & d^autres difenr cra^eUe s'apoeloît au* 
trefbis rue du bon Quitu :*ceft fans <K>me une 
faute d'imprelfion. Le Terrier de Génevicve, 
de 16013. (^^ • rindique eue du boa Buits ^ k pi^i- 



(A) Tom. X, pag. 155, | (c) Fol. 503. 

OiJ 
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J'c/u line du Fol Je Fer ; on voit au même Tei* 
rier (^/) qu'elle fe nommoit ruelle des Prêtres , & 
ce nom me^paroic même le plus ancien; car elle 
ëA indiquée ainii dans un Arréc .$lu Parlement^ 
du lo Septembre 1 5 54. Dans un Contratjde ven« 
te, du 19 Novembre 1 579 (e) , elle eil* nommée 
le Chemin au Prêtre , & rue du Pot de Fer , dès 
1 588 , dans plufieurs Titres de S" Géueviève, Ce 
dx^rmer nom vient dune enfeigne. 

Rue des Poules. Elle aboutit à la vialle 
Eilrapade & à la rue du Puits-qui-paile* On 1% 
nommoit aînii en 1605 (/) ; auparavant on Fap 

pcloit rue du Chataigncr : elle porte même ce 
nom dans quelques Ades du fiécle palTé , & la 
Caille , dans fa Nomenclature , écrit ru% Ckajh' 
n&r€. On trouve auffi dans les Archives de S^,Gé- 
heviève un Contrat , paiTé en 1635 » dans lequel 
la maifon. dont il s^agit en cet Aâe , eft énoncée 
fife rue ^du Mûrier , dite des Poules, C^étoit dans 
cette rue que les Proteftants avoient ci-devant 
leur Cimetière. 

Rue dçs Prêtres. Elle traverfe de la nie 
Bordet au Quarré S'* Géneviève. En 1248 j on 
Tappeloit viens Monafieru\ GuîIIot la nomme 

tite ruellette S" Géneviève, Sauvai dit qu'en 1267 
on la connoiiroit fous le nom de ruelle 5"'* Gène" 
viève; elle uqû cependant défignée, dans les Archives 
de cette Abbaye, que fous celui de f^ioc^ Monajlerii^ 
& rue du Moiuur. Enfin on Ta nommée rue des 

• W I ' ■ ■ l^ 

^id) Fol 438 &44i. I (/) Ccaf. de S« Géncvicve^ 

^f)AiciuY. dç l'Archevêché. | fol. 103. 
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Prêtres , & ces deux noms font relatifs* à'rEglifef 
où elle conduit & aux Prêtres qui s'y font logés» 

Rue nu Puits de la Villp . Elle eft au- 
jourdhui termce aux deux extrémiiés. J ai dit que 
cV'toif la coniinuaiion de la rue de la Poterie & 
de celle des Vignes , portant le mêtne nom , & 
celni de la Cwnt fur le Plan de Bullet. SouTal U 
nomme' me du Puits dt tOrmc (g) , ou du Puits de 
la Ville dit qu'anciennement on l'appeloit nié 
des Siunfonnets, Celle-ci, comme je Tai remarqué^ 
étoit entre le Val de Grâce & les Cnpucius. L'Au- 
teur des TahUtus Panjimjus s'eil trompé » en <ui-^ 
vant Sauvai* Il y a dans cette nie un regard pour 
les eaux 9 qui lui a fitit donner le- nom qu'elle 
porte. 

Rue du Puits-qut-parle. Elle aboutit d\in 
côté à la rue Neuve Geneviève , & de l'autre 
à celle des Poiles. On lui a donné le nom qu elle 
porte 9 à caufe du puits d*une maifon qurftit le 
coin de cette me & de celle des Poules 9 leaiiel ibr* 
moît un écho. Les Cenfiers de S* Génevîeve Fîn- 
diquent fous ce nom dès 1588 , & depuis ; oKîis 
je n y ai point trouvé qu'anciennement elle ait 
été appelée rue des Rojïers , comme l'avancent 
Sauvai & quelques^autres (à)* 

RVE DES Rats. Elle aboutît d*tan côté â ht 

rue Galande , & de l'autre à celle de la Bucherie. 
Guillot la défigne fous le nom de rue / Anas , 
& le plus ancien Cenûer de S'^ Géoeviève fous 



Sauvai , 1. 1 , p. 160. 1 {h) Sauvât, ibid. — La Caille^ 

l TabUParif.— VflHcvrc . 

o ui 
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celui de rue des Rats ; ainii elle eft antérieure 
au r^giae de Charles VI , fous lequel Sauvai fi) 
avéûice qu elle a été ouverte. Ce nom e& dû à 
uoe flo(eigne 

Rue de Reims. Elle aboutit dun côté à U 
rue des Sept-Voies , & de l'autre à celle des 
Cholets» On Tappeloit anciennement rue omDu^ 

Bpurgoffu : Sauvai dit qu'elle a porté ce nom 
}ufqu*au coflunenceaient du XIIl^ fiécie. L*Abbè 
l^ebcuf lui reproche d avoir Ignoré quà la fin de 
ce liécle elle avoit encore le nom de ces Ducs , 
& il aurolt pu ajouter qu'elle le portoit encore 
plus de deux cents ans après ; car elle n eii pas 
défignée fous un autre Ctfire dans le Ceniier de 
S'"" Géneviève de If 40* Au moins 9 û le Collège 
de Reims loi a fiut perdre ce nom pour dooi- 
ner le lien, ce n*a pu erre qu après fa KHidatidn^ 
qui neft que de Tan 1409. J en parlerai à Tarticle 
de la rue des Sept- Voies, dans laquelle la princi- 
pale enuée eil iituée« 

Le CoiXÉGE & CpMAlUNAUTé P£ S^^ ftARBS. 

Ce ibnt deux étabUflements différents , formés 

dans le même lieu , mais dans divers temps. Du 
Breul (j) , Sauvai (Je) , le Maire (/) &c. avancent 
que ce Collège fut fondé en 1556; Dom Féli- 
hien {mi dit la même chofe » en obfervant ce- 
pendant qu'il exiflolt plus de cent ans -aupa- 
ravant. L*Abbé Lebeuf {m) a fuivi cette opi- 



il) Tom. I , pag. 160, 
(h) Tom. X, pag. ^S», 



(m) Hift de Paris , tom. 1, ^ 
p. Ï047. 
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jtiod ; il place » avec raifon 9 cette iondaûon ea 
3430 ; filais \t crois $*eft trompé f en <liraf\^ 
qu'il ny eut plein exercice qne vers i f oo> U * 
n'eft pas difficile de condlier ces contradiâionf 
apparentes : des 1430, Jean Hubert , Doûcur 
en Droit Canon , avoir formé le deffein d'établir 
un Collé|^. Dota Félibien dit que 9 pour y par» 
$^4Mr^ a prit à €^s , de tAhhay% à'*Gin€vikvt^ um 
0Ê&4in poor lors piami dê vignes , joigMam mns m» 
€Um9€ ClmpêlU ds SympherUn. Il eft vrai que 
ee territoire avoir été planté de vignes , mais il 
»y en avoir |>liis alors , & les Titres de TAb- 
ba} e S ' Geneviève portent que ce Collège oc* 
cupe la place de TUotel & des jarduu» des £vë<» 
ques de Chalons » & d*ttO Hôtel contigu , appelé 
le Chdteau^Fiifs. Jean Hubert y mit des Profefieure 
amovibles : on en a Compté infqu'à quatorze t 
dont neuf enfcignoient les Huniiimres , quatre ki 
Pliilofophie , & un la langue Grecque ; ainl. Ton 
ne peut pas dire qu ii n'y ait pas eu de plein 
exercice avant Tan 1500* Ce CoUége portoit le 
nom de S** Barbe. Je ne trouve point qu*il ait eu 
de dotation dans ton orifpne ; c*eft pourquoi on 
le confidéroit moins alors comme un CoUége 
proprement dit , que comme une maifon lou?e 
par des Profefleurs qui donnoient des leçonji dans 
les falles t & recevoient dans les Chambres quel* 
ques Ecoliers qui fe trouvoient par -là pins à 
portée d*en profter. Robert Dugaft, anffi Doc« 
teur* Régent en Droit Canon 9 avoit acquis les 
quatre cinquièmes de cette maifon : il voulut y 
ctaMirun Collège en règle. L'Aile de fond.irion^ 
pailé devant François Crozon & Palqmcr V allée, 
Notaires au Châtelet , le 15) Novembre 1^56^ 
fut homologué par Asrêt du 9 Décembre fuivant* 

O iv 
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Par cet Aâe » M. Duguaft inftttue un Principal», 
un Chapelain & un Procureur , tous les trois 
Prêtres , ou qui pourront Fêtre drfns Tannée , & 
qui feront des Diocèfes crEvreux , de Rouen , de 
Paris , ou d'Autiin ; & quatre Bourfiers âgés de 
dix ans^ ou environ , qui pourront demeurer dix 
ans dans ledit Collège » lequel fera nommé èm 
S** Barbe. La nomination des places & des Bour^ 
fes 9 & linfpeâion font réfenrées au plus ancien 
Confeiiler-Clerc du Parlement , au Chancelier de 
FEglife & Univcrfué de Paris , & au Doyen des 
ProfèflTeurs en Droit. Les biens qu il donna pour 
cette fondation 9 furent amortis par Lettres d'Henri 
II , données au mois de Février 1556 , & enre^» 
giftrées le 9 Mars fuivant : apAs quoi , dit Dom 
Félibien (o) fuivit tAeie de fondadtm tn date du 
Novembre iie la, même année y aujjî enregifirc au Par^ 
Icmcnt U 9 Décembre fuivant, M. Piganiol , en 
copiant cet article 9 a tait la même faute. Ces 
deux Hiftoriens n'ont pas fait attention » que 
les Lettres d*amortiflement des biens donnés pour 
une fondation préfuppofent ordinaiirment quVlIe 
eft déjà faite: les Lettres d'Henri ÏI le prouvent 
bien clairement; elles portent expreffément <^ qu'il 
» a reçu Thumble fuppîication de Maître Robert 
» Duguaft 9 contenant qui! A Érigé et fondé 
I» en fa maîfon un ("ollége , &c. On y rapelle 
aui& les biens donnés par M. Duguaft ; donc fa 
fondation eft antérieure aux Lettres dtamortifle- 
ment. 2° Ils ont été trompés par la date de ces 
Lettres qui marque qu'elles ont précédé le Con- 
trat de fondation » mais ils auroient dû fe rap 



{p\ toc. dt^Cup. \ Tora. ^ , pa§. to^ 
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peler cjne ce n eft que depuis l'Edic de RouffiUon» 
donné par Charles iX en 1 563 , que Tannée 9 
qui juiqualois eommençoit à Pâques 9 a été 

comptée depuis le i** Janvier. Ainii les Lettres 
d'Henri II font poftéricures à la fondation. 
' Il me paroit certain qu'il y a eu dans ce Col- 
lège un plein exercice » & qu'il y a fubfifté iu£r 
^ a ces temps malheureux où tout fembla chan- 
ger de £ice foiis le régne dTHenri UI ^ & dont 
niiftoire ne nous retrace qu*à regret le fouvenir* 
U fut interrompu alors , & les leçons n'y ont 
pas été rétablies. L'Auteur des Tablettes Parifun^ 
ms a été ouU infonné, en le mettant. à la tête 
des Collèges en exercice en 1760. 

Les dettes que ce Collège avott contraâées# 
' le mirent dans la néceffité de vendre, en 1687» 
une partie de fon emplacement à fUniverfité, qui 
sengagea à lui payer une fomme de 48750 liv. 
tant pour acquitter fes dettes que pour taire bâ- 
tir une Chapelle : elle flit conftmitie en 1694» 
& bénite le 3 Décembre de Tannée fuivante. 

Le ûeur Germain Gillot , Doâeur de Sodxm- 
ne 9 avoir facrifié une partie confidérabte de fon 
bien 9 pour faciliter à de jeunes Etucli mts les 
moyens de fe rendre utiles à TEglife ScàTEtat; 
il fourniiToit à leur fubfiftance dans différents 
Collèges. Le ûeur Thomas Durieux , auffi Doc- 
teur de Sorbonne » & l'un des Elèves de M. Gillot » 
lui fuccéda dans cet exercice de charité : il pro« 
£ta de la drconftance de lacquifition que rUni-r 
verfité venoit de faire du Collège de S''' Barbe , 
pour en louer les bâtiments , nînh que ceux qui 
ètoient reftés à ce Collège 9 & il y raffembla tous 
ces différents Ecoliers , en 1 58S , ^ous le nom 
de Communauté nU S" Barbe. M. Dutieux ayant 
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été sommé Principai du CdUége du Pleffii y fiit 
encore phis en de veillé for fa CbfBflmp 
iMRité qui wiioic j^rendre des leçon» dans ce Col» 

légc , ^ qui les y a toujours j^rifes depuis. Le feu 
Foi accorda, en 1730 , à ce Collège des marques de 
fa protection & de fa libéralité : li voulut bien 
le réserver la nomination à la Supériorité » 
qn*il réunit aVec la Princîpalité dn Collège du 
PMiSr fous finfpeâion pankalière de M. TAr*» 
dievêque de Paris. Ce Collège » on Commimattté» 
efi encore compofé , ourre les anciens Bouriiers 9 
de trente fix Théologiens , qui ont un Supérieur 
local & trois Maîtres chargés des Con£6reaces ; 
de quarante-huit Philofopbei 9 ions un Supérieur 
Ictal & qoatrè Maîtres ; enfin de cent douze Hu« 
ttmiftesy oondui» par douât Maîtres particnlîen^ 

Rue de la Santé. Elle commence au Champ 
des Capucins » & aboutit à la Barrière. On ne la 
connoiflToit d-devant que fous le nom de Chemin 
de GcntiUi ; mais depuis qu'on a conftroit FHà» 
pfcrt dont }e vais parler , & auqud elle combût^ 
on lui en a donné le nom. 

L'HÔPITAL S^^ Anne , ou de la Santé. C*eft 
apparemment parce qui! eft ikué hors de la Bar- 
rière, que nos Hiftoriens ont Jugé à propos de 
nTen pas faire mention. Le Commtflaice la Marre 
f^) , Ddm FéBbien (r) , &c» fe contentent de liiip 
dSquer, mais d'une manière vague, fous le nooi 
S Hôpital du faux bourg S. Marcel » quon lépaxa-» 



traité delà PdUcc, 1. 1, | (r)Hsft. de Parts, t. % 
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te qViïls préienient comme la Maifon de la Cha- 
rité Chrétienne , me de Lorcînes » dont }'ai parlé, 
0»Brict(j} tôinbedinsiiiietiitfeerreurtendiiaiit 
§itè tJiopital ^ ^nnc , Jitui dans la tampagnê mt* 
delà de CObfervatoin Roy al ^ qui tomboU en num » 
fut entièrement repaie ^ & urdj qucl^jues années après ^ 
a l Hôpital S. Lauu , acheivi enibii. Rétabhffong 
la vérité. 

En Tannée I » niitempérie & TinfefHon da 
fair avoies» octauomié des tnaladjes qiii fiicac, 
craindre la contagion \ die fe manifefta promp* 

tement , ^ fir de fi grands progrès , que l'Hôtel» 
Dieu ne pouvoir contenir tous les malades. Sa 
£tuation même dam im lieu trop reâerré faifant 
appréhender que le mal ne fe communiquât » otk 
loua difiiéirentes masfodi ifolées dans k fiiwcbonrg 
S* ftbrcel , & notamment une dam la me dea 
Vignes , qui , comme je lai dit , fe prolongeoit 
juiqLi'à la me des Marionnettes. Le terrein qui 
dépendoit de cette maifon , setendoit alors juf- 
quà la rue de 1 Arbalète. Quoique la contagion 
eât ceflé , le Parlement décida « le NoTcmbsa 
If Ç6 , qu'il étoit conrensdile de la garder encoift 
quelque temps. L*Hôtel-Dieu en fit depub fao» 
qui/ition. 

La pefte ayant affligé de nou^ eau la Ville 
de Paris, en i6c6 & 1607, Henri IV, pour 
procurer un afyle aux malades 9 ordonna , par 
ùm Edit du mois de Mars 1607 • ^ conftniâioA 
d'un Hôpital , qui fiit bâti entre 1^ PiMtes S. Mar* 
tin & du Temple , fous le nom S Hôpital 5* Louism 
( Fv^ c^ cet article Quartier S. Martin » pag. 34*) 



Cf) Ton. ft j p9L%, su 
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Par le même Edit , on réunit à THotel-Dieu fH^- 
pitai du fâuxbourg S« Marcel dont )e viens de 
parler y & Ton ordonna de le rétablir & de le 
fournir de meubles nécefiaîres» Le Commiffaire 
k Marre & Dom Félibien ont penfé que dès-lôr» 
il prit le nom de S'*" Anne ; mais je ne vois pas 
qu'il ait été jamais défigné loni ce nom. Dans 
tous les Aûes &: fur tous les Pians de ce temps, 

eft appelé la Santé : la Chapelle écoit fous Tin- 
vocation de S. Roch , & Anne d'Aocciche ne fuc 
mariée à Louis .XIII qiiW 1615* Cette Reine 
ayant eu befoin d'une partie du terrein de cet 
Hôpital pour agrandir le jardin du Val de Gnice, 
Tacheta en totalité , par Contrat du 7 Juillet 165 1, 
& donna ce qui reitoit aux Filles de la Provi- 
dence 9 comme )e Tai remarqué à cet article.. 
JMaîs f afin de ne pas priver le Public d'un afyle 
dont une trifle eiepénence avcHi-d^ fine voir 
plus d'une fois la ncceffité , la Reine fit choifir 
un autre emplacement fur lequel on conllnufic 
nn nouvel Hôpital de la Santé , auquel on donna 

nom de S'^^ Anne , en l'honneur de celle qui 
favQÎt &it bâtir. Il fert aiqourd'hui de fecôurs 
pour certaines: maladies contagieufiss » on pour 
des convalefcents» 

* Rue des Sept- Voies. Elle aboutit d'un côté à la 
rue S. Etienne-des-Grès , & de l'autre à celle du Mont 
S. Hilaire. Dès le XII^ ûécle» cet endroit portoic 
le même nom, ^ud fipum : on tmuve 

en effet fept rues qui aboutiflent au milieu ou 
aux extrémités de celle-ci. Guillot l'appelle rue 



(x) CaRd. tuLdu GenoTcf. p. 8 ^ . 
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'ét Sirroie ; c eft fans doute pour la rime. Les 

^cchi\ci> Je S^* Génevicve ne font point mention 
qua la fin du XIIP fiécle les Comtes de Savoie 
enflent un Hôtel dans cette rue , ni même quili 
yjsa aient poflédé avant ce temps. 

Le Collège de Montaigu. Ileftredmljh 

de fa fondation à la Maifon des AyceUn , iîluftre 

})ar Ion ancienneté & par les dignités qui furent 
a preuve & la récompenfe de fes fervices. Elle 
eft plus connue dans illiitoire ious ie nom de 
Montaigu. Gilles Ayceiin , Archevêque <le Rouen 
9c Garde des Sceaux 9 en fut le premier Fon- 
dateur ; il poflTédoit plufieurs fflailons rues det 
Sept-voies & de ^. Symphorien. Par fon Tefta- 
ment , du 13 Décembre l il inftirua fon hé* 
ritier Albert Aycelin , Evéque de Clermont , fon 
neveu 9 & le chargea d^entretenir dans ces mai- 
fons autant de pauvres Ecoliers » que les loyers 
des bâtiments qui ne leur feroient pas Aéceflairef 
produiroienc de fois 10 liv. de rente , ou de les 
vendre , <k d'appliquer le revenu du prix auxdits 
Ecoliers , à raifon de 10 liv. par an à chacun (//). 
. L'hvcque de Clenaont fe fît un devoir d'exé- 
cuter les dernières volontés de fon oncle ; il 
plaça quelques Ecoliers dans les maifons qui lui 
avoient été léguées , & foutiht cet établiflement 
jufqu a fa mort , qui arriva au mois de Mars 1 328^ 
L'exécution de la fondation fe trouva dévolue 
alors à Gilles & à Pierre Aycelin fes frères , ne-* 
veux du Fondateur ; mais ils n*étoient pas a por- 
tée de s'en occuper. Pierre étoit entré dans TOrdré 

ifi) Hiit. de Paris « c. j , p. éian 
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^ S. BeitoSt t & Gilles étoit anployé dans de» 
négociations importantes: ainû ce Collège fut, 
pendant près de quarante ans , privé de Chef ik 
de Proredeur. Les biens deftinés à la fondation 
fe diiiipoienc , & les bàiiments tomboient ei| 
hiine , loirfque Pierre Aycelin , qui , de Prieur 
de S. Martin-des-Cfaamps 9 écoit devenu Evêque 
de Ne vers , de Laon , Cardinal & Mimftre d*Etat % 
irépandit fes bienfaits fur ce Collège , & fonda 
fix Bourâers , dont deux dévoient être Prêtres 9 
& les quatre autres Clercs étudiants en Droit 
Canon ou en Théologie. 

Cette fondation 9 portée par le Teftament du 
Cardinal de Laon 9 du 7 Novembre 1587» ftt 
attaquée par Louis Aycelin de Montaigu de Lif- 
tenois fon neveu & ion héritier ^ mais à la fol- 
licitation de Bernard de la Tour , Evêque de 
Langies 9 ion oncle maternel 9 & du Cardinal de 
Thémuenne , il confendt , par Aâe du 18 Jao» 
irier 1392 9 à Texécution dudit Teftament 9 fous 
la condition que ce Collège porteroit le nom de 
Montaigu, que les armes de cette Maifon feroient 
fculptées au-deffus de la principale porte , & que, 
luivant l'intention du Cardinal de Laon , les Bour- 
£ers feroient pris , par préférence 9 dans le Dio^ 
cèfe de Ckrmont. U parott, par ceaoâme Afte Ix)^ 
cptun autre Gilles de Montaigu, Caidinc^ de 
Thérouenne » Chancelier de France , oncle dudit 
Chevalier de Liilenois, étoit auffi Fondateur oïl 
bien^uieur de ce Collège ; mais je n ai pu decou*- 



* n étoit ETcque de Laon lorfqull foc aominé CaMjnri^ 
arU f&t b déatominadoQ de Ibn Evécbé. 

(of) Ibid. pag. 677* 
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Vrir, ni en quel tentps il avou augmenté cecttt 
fondation 9 oi les Ubéralués ifu'U iiii avoit âkest 
FAôe dont je viens de parler , ne bit meatioo 
que des biens laiiTés à çe Collège» p4r rAiche* 
vêque de Rouen âr par le Cardinal de Laon. 

Les StaïUiS néceffaires pour la confervaùon de 
ce Collège furent cirefTés par Philippe de Mon- 
(aigu, ci-devant Evèque d'Ëvi:eux , & alors de 
Noyon > Tun des Exécuteurs du T^ftaoïent d« 
Cardinal de Laon . 1^ %^ JufUet ij^fii » & Jt 
Collège fut fouf&is à raurorité du Chapitre Norreu» 
Dame , & d'un des Delcendancs des Fondateurs» 
Soit que lint^e^ion eût été négligée , ibir que 
la modicité des revenus n'eût pas permis de taire 
les dépenfes néceûaires pour tes réparations » il 
eft certain que les bâtiments mcnaifoieni; iTuae 
ruine prochaine» & qu'il ne reftoit plus de ttt» 
iburces pour les réparer. 

Tel étoit Térat déplorable de ce Collège, auquel, 
dit un Hiftorien digne de conhance (j' ), // rcjloit 
m pùru on^f Jols de riutç * , lodque le Chapitce 
Motre-Dasie en donna la Principauté à Jeaa 
$tandonc , le in Mai 1483 : aiofi du Breul ({) âc 
FAbbé Lebeuf (a) fe font trompés , en diibnt 
qu'il le rétablit en 14^0 11 })arvint , par ion zèle 
& par fes foins , à foutcnir cet établiilement , ou 
plutôt à le renouveler : il conçut le deflein dy 
fbnner upe Société d'EccléûaAiques capables dii 
remplir toutes les fofidiofis du âunt Mitiiftère » 
4Snftruire la Jeuneffe > & d^aononcer les vérités de 



Dans les Lettres du Chspitte Notre-Dame , du t!l AmâB' 
1494 «il y a feiic fols. 

(y) Creyter^HIftderUniT. 1 (?) Pag. ^7»* 
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TEvangile par toute la Terre* Ce projet étoit 
louable & utile 9 mais Standonc n'avoit aucune 
des veâbtirces néceflaires pour former cet éta-^ 

bliffement : il les trouva dans la pieufe libéralité 
de l'Amiral de Graville & du Vicomte de Roche* 
chouart : les offres qu'ils firent au Chapitre Notre- 
Dame de rétablir les bâtiments > de faire conf* 
truire une Chapelle 9 dV fonder deux Chapelains» 
& d'entretenir douze Bourfiers^ furent acceptées 
avec reconnoiffance , par Aâe capitukire du 16 
Avril 1494 {b). Le 7 Juillet de Tannée fuivante, 
Jean Simon , Evêque de Paris , permit de célébrer 
le Service divin dans la Chapelle <^u on venoit 
de conftruire. Ces Bôurûers dévoient faire un 
Corps réparé de ceux qui formoient le Collège : 
Jean Standonc n*établiflbit cette Communauté que 
pour des Pauvres. Les Règlements qu il fit , an- 
noncent Tauftérirc de la vie qu'ils menoient , (Se 
leur pauvreté. Dans le commencement, ils alloient 
aux Chartreux recevoir , avec les Pauvres , le 
pain que ces Religieux faifoient diilribuer à la 
porte de leur Monaftère : la nourriture qu^on leur 
donna enfuite» étoit en très* petite quantité: 
elle confiftoit en pain , légumes , œufs , ou 
harangs , & jamais ils ne mangeoient de viande 
ni ne buvoienr de vin; leur habillement c'^oit 
le plus groiiier j il conMoit en une cappe de 
gros drap brun fermée par devant, & un ca» 
mail fermé devant & derrière . ce qui les fit ap» 
peler Us pauvres Capeeees de Montaigu, Il paroic 

})ar CCS Règlements, quil y avoir alors quatre- vingt- 
luu pauviês £coliers 9 en Thonneur des douze 



(i) Hift. 4cPant« t. p. 7ii& fair. 

Apôtres 
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Ap6tres & des foixante-douze DiTcipJes , y com- 
pris le Maître , appelé le Père ou Minijlrc des Pau- 
vres , le Procureur & deux Corredeurs. Ces Offi- 
ciers dévoient être préfencés par le Prieur des 
Chartreux , & conimiéspar le Grand Pénitenciét 
de rcglife de Paris.' 

Uaoftérité de ces Scacots e été adoucie depuis , 
principaletnent par un nouveau Règlement homo- 
logué au Parlement le 7 Août 1744 > en vertu 
duquel les Bourfiers ont ceiTé de réciter TOfficè 
Caiiemad ^ & font grss'â mkU feulement ; le ibiff 
tm lie leur donne ngivA maigre crès-^gaL 

•Ce'OdHége ^eft infinkiient augmenté dans la 
fuite, par différentes acqullitions que les libéralités 
de plufieurs perfonnes l'ont mis en état de faire, 
& fpéciaiement par celles des Hotels ou Collèges 
du Mont S« Michel 5 de Vézciri , &c. & de celui 
des Evêqnes d*Auxerre* Ge Collège eft de plein 
exercice. 

Le Collège de Fortet. Il doit Ton nom & 

fa fondation à Pierre Fortet , Chanoine de TE- 
gliié de Paris. Du Boulai (c) & fon Abbréviateur {d) 
fe ibm contentés de nommer le Fondateur 9 fie de 
placer en 1391 Focigine de ce Collège : on k 
tecule de deux ans dans le Compte rendu au 
Parlement de Tétat des Collèges , le 1 2 Novembre 
1763. Le Mémoire fourni à ce fiijet me paroît 
manquer d'exaâitude ; on oublie d'y faire men- 
tion dTune fondation de trois Bourfes , faite le 
12 Janvier 1556, par Jean Beauchènet Vicaire 



(0 Hift. Univ. t. 4 > p. é-j^. 1 (d) Hift. de l'Univ. tom. 
Xyil. QuartUr. P 
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de TEglife de Paris , pour tx<i\% de Tes Pattats 
du ViUage de Courcdki^'Joâf à leur déâm , pour 
crois Enânts-de-Chœnt de Notre-^Dame ; & Ton 

y place en iJiS une fondation de deux Bour- 
les , qui na été faite que foixaate ans après. 

Je crois qu'il ne feut sen rapporter à aucune 
des deux dates que |e viens de citer : il eft vrai 
que M* Eortet ordoim » pair fon Teftainent du 
12 Août 139 1 , la .feodatton. d*un Collège dans 
lequel 11 y auroit un Principal & hiiit Boui fiers, 
dont quatre dévoient être d'Aurillac , fa patrie, 
ou du Diocèfe de S. Flour, & quatre de la ViUe 
de Paris y. & qu'il dçiluia , pour placer ce Gol- 
lége 9 utie maifon appelée Us Cavts » .^ée au 
])out de la rue des Cordiers ; mais U laifla ce 
foin à fes exécuteurs teftatnentaires. Il mourut 
le 24 Avril 1394 ; ainfi Ion ne peut pas dire 
.que ce Collège ait fondé en 1391 « ni eu 

1393- . 
Ces Exécuteurs Tefiamentaires firent agréer 

au Chapitre Norre^Dame le foin de rempli les 
volontés duTeftateur, & il s'en chargea , ainiî «{ull 

parok par un Ade capitulaire du 8 Mai de la- 
dite année 1394. La maifon léguée par le Tef- 
tateur ne parut pas propre pour un Collège , & 
le Chapitre Notre-Dame traita avec M. de 
liftenoi , Seigneur de Montaigu » dont î*ai parlé 
à l'article précédent 9 pour une maifon qu'il avoir 
rue des Sept-Voies. Le Contrat dacquifition ell 
du pénultième jour de Février 1397. On ht alors 
accommoder les bâtiments tels qu'ils dévoient 
être pour un Collège» on nomma le Principal & 
les Bourfiers » & on ieinr donna des Statuts le 
10 Avril de la même année. 
* J'ai parlé çi*defliis de la fondation du fieur 
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Beauthéle ; pôur tr(Ms Bonrfes: en 15789 M: 
Wkoks Wflrin^ Printiparde-^e Collège, en fonda 

deux; le lieur Croîlier , aulFi Principal, c;i toadii 
quatre en 161 2 ; enfin , en 1719 9 M. Crcnnet , 
Doâeur en Théologie , en augmenta le nombre 
de deux. Dès lan r560) on avoit réédifié ce 
Ckrflége i on Yëuffùîeau encore , en y réunifiant 
fflôtel dés Evêquei de Ne Vers & celui de Marli-* 
Je-Ghâtel. 

Le Collège de Reims. Il fut fondé par 
Gui de Roye 9 Archêvé^e de cette Ville 9 & tous 
nos Hiftoriens (e) en ment Fépoque en 141 2: 
ils aîoucent que le 12 Mai de cette année 9 Gui 

de Roye achcra de Philippe , Comte de Nevers 
ôd de Rhétel , THurel des Ûiics de Bourgogne, oit 
ce Collège fut établi. Je crois cependant que l'é* 
poque de cette fondation- eft antérieure , maïs 
moins ancienne de àix ans que *ne dit -l'Abbé 
Ladvocat (/) qui la -fixe en 1399. Cette fonda- 
tion eft ordonnée par le Teftament de ce Pi clac ; 
mais , comme il périt malheureulement à \ oltri , 
en allant au Concile de Piie9 1^ S Juin 14099 
ilii*eft pas poffible qu*il ait rempli lui mcme (es 
kiténtioiis 9 encore minns qu'il ait acheté THotel 
des Ducs de Bourgogne ^ qui ne fiit vendu que 
!e 12 Mai 1411, par Philippe, Comte de Nevers 
tv de Rhétel. On voit par ce Teftament que Fin- 
ie tu ion de Gui de Roye étoit d'y mettre 9 par 
préférence , des Sujets nés dans les Terres affec- 
tées i la Menfe Archiépifcopale de Reims -9 & de 
■ « • 

(e) Du Brcul , pag. 751. — bcuf , t. », p. 40^ — LaBatre, 
Saorat. 1. 1, p. ^. ètfjf.^ t. y .p. 4^4. <— Piganiol, c. 

Barre , t. j , P. 464- — 4' V/) Wiè- 

Pii 
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ù Terre de Roye^ou de celle dç MureL Cette 
dirpofition teftametuaise £ut çonteftée< gar fa« 
héritiers ; mais peu il fut paÀé.vQC |fai^*- 
^âiofi efitre Matthieu 4e Roye , Sinoa Ciaflmid» 
Archevêque de Reims , & les Ecoliers de Reims 
étudiants à Paris , deftinés à remplir l^s Bourfes. 
Ceft ce qui rciiilte des Lettres de Charles VI, 
du Noy^mbrie 1409 : sit^if^t^oi du Boulhii(f) 
fixe f avec raifon » à ce qu'il me fembk» à cette 
année Tére^Hon de ce Collège 9 & dit que Tac* 

quifition de THotcl de Bourgogne fut faite en 
conféquence par les Ecoliers de Reims demeu-» 
rants à Paris. J'ai vu en effet quils avolent fouf- 
crit la Traniaâion dont je viens de parler. A la 
tête de leurs noms OU Ut celui de. Jean Gerfo^ 
(Charnier) qui a &k tant dlioimeur à IVniver^» 
fité. En 1414, oninditua un Maître particulier , 
un Procureur & un Chapelain dans ce Collège» 
11 fe reffentit , en 1418, des troubles occafion- 
nés dan$ Paris par la £àâion du Duc de Bout* 
o^ne : il fiit pîUi^ & pieique détruit , & demeuca 
élert jufqu'en 1443 , que Charles VII 1^ rétabUc, 
& y réunir & annexd le Collège de Rhétel , qui 
tomboit en ruine , par fes Lettres , données à 
Amiens en 1443 , enregMlréçs m Parleflttçnt le 4 
Mars de Tannéç fuivante. 

Ce CoUégj^ de Rbéiel n'étoit ni votûn de celui 
de Reims , ni comigit , comme Tont dit les Ai»* 
teurs que j'ai cités ; ît étpit fitué dans h nie des 
Poirées ; il avoii été fondé par Gaultier de Launoi , 
pour les Ecoliers du Rhételois , ^ Jeanne de 
Breile y avoir fondé dfij}uiâ.4Matre Bourfes pour 



(jr) Hift. Univ. t. j, p. ^q*. 
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quatre Ecoliers du Comté de Porcîen. Prefque 
tout fou revenu étoit dtilipé lors de runion; il . 
ny avoir plus même alors de Bourfiers* Le Rot 

fc clcmk , en fiivuur de l'Archevcque Je Reims, 
du droit de conférer ces Bourlçs, & ordonna 
qu il en difpoferoit ieul à lavenir , & que le Col- 
lège potteroit le nom de Reims. li fiir confumé 
èn grande parde pat un incendie , en 1 5 50. Mal- 
gré les fondations d*Obits & de Bourfes qu*on y fit 
en 1607, 1649 , 1660 0: 1699 , il a y avoir plus de 
Bourfiers, & il ny redoit que deux Oilkiers en 
1720. M. le Cardinal de Mailli, Archevêque de 
Reims , entreprit de le rétablir; il chargea de ce 
foin M. le Gendre $ Chanoine de Notre-Dame , 
qui fit des Statuts par lefquels il fiit décidé qu*iî 
y auroit dans ce CoUcge un Principal, un Cha- 
pelain & fept Bourfiers , dont cinq du Dioccfc 
de Reims , un de la Ville ou du Duché de Rhé- 
tel , & un du Comté de Porden ; on y en joignit 
«m huitième f en rèuniilant en uné les deux Bour* 
fes fondées par M. Gerbais , en 1690. Ces Sta- 
tuts furent confirmés par le Cardinal de Maitli 9 
le 4 Oôobre, & publiés le 11 Novembre de la 
même année. On a rGconftruit , en 1745 9 la fa- 
çade de ce Collège » qui a été réuni à celui de 
rUniverfité. 

UHotel de Bourgogne » dont il eft fait men- 
tion dans cet article , appartenoit , au XIII^ fié^ 
cle , aux Ducs de Bourgogne j il occupoit encore 
plus d'eipace que le Collège n'eu contient : il fut 
uni à la Couronne » ainfi que le Duché , ious le 
régne du Roi Jean 9 qui en invertit Philippe , dit 
le Hardi 9 (on fils ; mais cet Hôtel n y fiit point 
compris: il lui fiit donné par Charles V fonfière» 
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t30 Recherches fur Paris, 

en 1364 (Ji). T^i vu qu'en 1554 il étoit occupé 
par les Religieufes de Poiffi » que la guerre avoit! 
obligées de chercher un afyle à Paris. Il y a beau^ 

coup craj)[)?.rence que ce Prince agrandit cet Hô- 
tel par q iclqiie acquilition ; car clans lui Cenlier 
de S'^ Géneviève , de 1380 , il eft ainfi déiîgné : 
Houl dt M. de Bourgogne qui fut Hwi U Ficart de^ 
VMt la maijbn à M, lEyêqut du Manu Ce Prince 
donna , en 140Z > cet Hôtel à fon troiiiéme fils 
Philippe, Comte de Nevers ^ de llhécel, qui le. 
vendit aux Ecoliers de Reims en 1412. Ils étoient 
déjà établis à Paris lors de la fondation du Col- 
lège dont )e viens de parler ^ & ils y demeuroient 
dans une maifon commune ; car » dans le Cenfier 
que je viens de citer , on indique une maifon rut 
Pavée au Jirc de Jainvillc , ^ul avuLL cU aux EculUrs 
de Reims. 

t 

Le Collège de la Merci. Je ne fais pourquoi 
duBreiil (i), Sauvai (A:), le Maire (/), la Caille, l'Abbé 
Lebeuf {jn) , &c. n*ont placé TéreSion de ce Col- 
lège quen 1520. Nicolas Barrière, Bachelier en 
Théologie & Procureur général ^'Ordre de. la 
Merci ou de N. D. de la Rédemption des Cap- 
tifs y defirant procurer aux Religieux de fon Ordre 
la facilité d*étudier à Paris , traira avec Alain 
d'Albret , Comte de Dreux , d'une place & ma- 
iure qui faifoir partie de fon Hôtel : le Contrat 
en fut paffé à Dreux le i; Mai 1515 (n). Du 
Bretd remarque qu'yen 161 1 il t^y avok qu'un 
Religieux, Se que la Chapelle étoit entièrement 
découverte. Ce Collège neft pk.s qu'un Hofpice 
de la Maifon bâtie rue du Chaume, 

(h) Sauvai t. i , p. é). I (/; Toin. 1, » f )^ 

(/) Du Brcul , p. 741. I \m) Tom. i , p. 40^. 

(it) Toai.i« p. i4^& 380. I (0) Hi£l. Univ. c, p. 7^ 
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L'Hôtel d^Albrct , cloiii je viens de parler , étôk 
anciennement celui des Comtes de iîiois. On voit 
dans les Mémoriaux de la Chambre des Comptes, 
que la maiibn de Blois , qui Ait au Comte de 
Ponthiévre , près S. Hilaire , fiit donnée par mcH- 
dé à Jean de la Chefnaie , au mois de Décen^- 
bre 15 16 (o) : il fubfifte encore , à côté du Col- 
lège de la Merci , une {)artic de cette maiibn qui 
a retenu le nom de t'ont JAlhrct. 

Dans cette rue ie trouve auili U Cour des Mauf\^ 
iieSt un paiTage qui comrauniqoe de la rue des 
Sepi-Voies à celle de la Montagne S"* Géneviève : 
au XVP fiécle , on le nommoit me aux Bœufil 
L'Auteur i^es TabUtus Fanjimnes , en l'appelant 
rue à Bouyeans y fous la date de 1300, n*a pas 
fait attention que celle que Guillot indique fous ce 
nom, étoitfituée près S. Merri , & cpi'ainâ ce nom 
ne peut convenir à celle-ci 9 dont ce Poète né 
'£iic nulle mention. Ce n'étoit en e£fet de Iba 
temps qu'une ruelle , que je nai trouvé défignée 
fous aucun nom avant le XVF fiécle. Le Cenher 
de S'' Géneviève , de 13 80, porte que l'Hôtel du 
Comte de Blois tenoit à une ruelle joignant la 
porte dudit HôteU & celui de 1^40 marque que 
la rue des Bœu& » de toute ancienneté , devoit te^ 
devoir les vues ér les égoûts de l'Hôtel de Blois. 
La demeure de quelques Bouchers , & les étables 
dans lefquelles ils mettent les bœufs , a lait don- 
ner à ce pafFage le nom qu il porte. 

* (p) Méffl(.s. E£. fol. 151. 

Fin Mx-feptiéme Quartier. 

ERRATA. i 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des objets contenus dans ce. XVII* Quartier. 

Agathe. (les fUlçs.S'^) Il Cambrai. (Place) ijf 
Albrct. Ccoutd ) iji Cambrai. ( Je CoUégç dç) 175 

Albret. (hôtel ^) ^w. Capucins, (les) i^) 

Amaïkiiers. (rue de») 4 Capodns. (rue des^ 14 & ij 

Anglois. (rue des) 7 Cnpucins. (champ dc«) • iftîÉ^ 

Anglois. (le séminaire) 100 
Anne. (l'Hôpital S-^) 118 
Anne la Royale (Ici ivdigieu- 
fcsdcSce) %^ 
Antoine, (rue S.) S 
Apothicaires. ( le jardindes) 1 3 
Arbalète, (rue de i') - S 
Arras. (rue d') 2.1 1 

Avc-Maria. (le Collège de 1') 

- 100 

Auguftin. (radie) 106 6' i;?7 Cheval- Verd. (me Ju) 
Aiire. ( la ComnpiiBawté des Fil- Chevalier, (rue d u } 

les'deSt^) 97 Chiens, (rue des) 

Barbe. (Collège de S") 114 Cholers. (rue des) 



Carmélites, (les) 
Carmes, (rue des) ' it 
Calmes, (les) '* ibid. 

Cacaeaq, Çoicdu) 57 ^ ij^j 
Cbarbonmers. f nie des ) \% 



Charettes (rue des) 
Charticre (rue) 
Chataigner. (rue du). 
Châcciec. (le petit) 
Chaudcron. (rue- au) 



ihid, 

m. 

40 
4J 



Barbe. (Commirn. de S^) - ibid, Cholets. (Coîlc<^e des) ■ 4J 

Barbe, (petite rue S^^) 43 Clovis. ( Palais de) if 

Beauvais. (le Collège de Dor- Collège Royal. ( le ) iSi 

. mans-) - . ^ 11^7 Coqueiet. ^ ic Collège de) 38 

BénédiâinsAngloîs. (les) 14^ Corne, (me delà) ' irt 

Benoit. (rEglife S.) . 108 Conouaille. (le Collfge de) 
Benoît, (cour S.) 161 i^j 

Benoît, (rue duCinwâèic S.) i j Crémaillères, (rue des trois)4S 

Boeufs, (cour des) Z3i Degrés. ( les petits) 17 

Bourhon. (le périt) & 161 Dieu, (rue du Serviteur de) 4^ 

Bourgogne, ^rue de) 14 Dominicains. ( lesj i%% 

fcurguignons. (rue des) ikid. Ecoles dé ]>toit. (les) 91 

Bourgogne, (rue ai^Duede) 114 EcolTe. (nsed*) ' 4i 

Bourgogne. ( hôtel de) ^ ^. 1A9 Egli Tes. ( ruelle des de») Hé 

Bouvard, (cul-de-lac) 10 ç Egoût. (ruedel*) l€f 

Bouveti is. (rue à) 151 Eiprit. (le Séminaire du S.) 101 

Braque-Latin, (carrefourdc) 61 Eftrapade. (rwe de la vieille) 61 

Breneufe. (rue) 13 Erienne-dcs-Grès. (rue S.) 48 

BtaQongric^ c ru e s d e la) Eueime-deb-Grès. ( l'EgifTeSk) 
Bretons, (rue aux) ihia^ HùL 

Bruneau. ( le clos) 1^7 £ûennc-du-Moat. (l'EgUrcS.) 

- %% 



Bucbcrie* (ruede la) 
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Table alphabithique^ 13J 

tûcnnc. (rue S.) iof Jacques, (rue des FofTés S.) «i 

Etienne, (rue neuve S.) ibid. & i££ 

Ecuves. (ruelle des) io| Jacques, (rue du Cimetière S.) 

Eudiftcs. (la Communauté dès) 1^ 

1 9j? Jean de Beâuvais. (rue S.) ihîJ, 

Evcqucs. ( le Collège des trois) | k Riche J ^ 

Eeuillantincs. (les keligicuf^ Jéharrc (rue Maître) 

144 Jérufalem. (le Temple de) 1 65 

Fcurre. (rue du) 61 JsTus (les Orphcimcs du S. En- 

Fortct. ( le Collège de) 11 j faut) lo^ 

Fouare (rue du) ^ j^j^^y | 

Four, (ruedu) <j j^^^i, ^ruelle) 10^ Ù 106 

Fourci. (rue de) 64 J 

Fourci. ( Place de) ibid, Italie. ( le Collège d*) jt 

Fromcntel. (rue) ij 6' 64 Judas, (rue) 184 

Galande. (rue) 6$ Judeyicus. ibid» 

Galandc. (clos de) ibid, Julien le Pauvre, (rue S.) 184 

Geneviève. ( l'Abbaye Royale Julien le Pauvre, (le Prieuré S.) 

dcS«) 6& i«f 

Géneviéve. ( Quarré S^) ihid, Karembcrt. ( le Collège de) 178 

Cénevicve. (Place S**) £i Langlois. (rue) 2 

Géncvicvc. (rue neuve S'*) 22 Lacran. (rue S. Jean de) 1^4 

Génevicve.Cruede la Montagne Latran (laCommandericS.Jean 

S«) ^ 25 de) ibid, 

Géncvicvc. ( la Communauté Lavandières (rue des) iyî> 

des Filles de S") ^ mi Léon. ( le Collège de) 178 

Gèncvicve.(cour& Hôpital S") Lionnois. (rue des) ija 

IJ5 lificux. (le Collège de) 170 

Géncvicvc. (rucllctte S'*) lii Lombards, (le Collège des) ji 

Gcntiili. (chemin de) Lotricum (vicus) 190 

Glorictre. (cul-de-fac) loi Louis le Grand. ( le Collège de) 

Grant-ruc 102 1 1 8 

GrafTms. ( le Collège des ) 4 Maglûirc. ( le Séminaire S.) 1 5 { 

Hauteforc. (cul-de-fac d') ij Maître, (rue Jean le) ^ 

Hiiaire. ( rue du Moue S.) loj Marcel, (rue des Folfès S.) û± 

Hilaire. (TE^lifc de S.) 104 MarioUct. (rue du) i6c 

Holhc. ( Croix de la S"^) 14. Marionnettes.(fuc des) iFid^ 

Fiubant. ( le Collège d') 100 Marmouticr. ( le Collège de) 

Jacinthe, (rue) ii£ 1 1 ç 

Jacobins. (les) ixx Mauvoifîn ( le clos ) ^ 

Jacques, (me S.) 106 Médecines. < les Ecoles de) 12 

Jacques du Haut-Pas. (TEglifc Merci, (le Collège de la) ijo 

S.) ix^ Mcrnirics. (le closdes) 

Jacques du Haut-Pas. (PHopi- Michel ( les filles de S.) 

tais.) ai Michel ( la Chapelle S.) 87 

Jacques. (U Porte S.) Moine, (rue du) 11 

^acgucs. (lue du fauxbourg S.) Montaigu. (le Collège de) txi 

Xni. Quartier. Q 



Table alphahetlûque, 

. m Puits de la Ville, (roc du) 
ibi(L Punais. (ruelle du Lion) 
Puiiais. (ruelle du Trou) 
Punais. (le Trou) 
Quitte, (rue du bon) 
Rars. (rue des) 
Reims (rue de; 



Moùticr. (me du) 
M'iricr. ( rue du) 
Neuve, (rue) 

Notre-Dame de Charité, ( les 
Religieufes de) 104 
Notre-Dame des V'gnes. î fo 
Notre-Dame des Champs, i n 

Notre-Dame des Champs, (rue) Reims. ( le Collège de) 

i<^4 Roficrs. (rue des) 
rgï Samfonnets. (rue des) 
192. Santé, (rue de la) 



No)rers. (racdes) 
Oblcrvatoire. (r le de 1') 
Obfervatoire. ( T) 
Orphelines. ( les ) 
Ofcroic. ( lue de l') 
ï^apalc. ( Porte ) 
Paradis (rue de) 
Perpétue. ( les Filles S'O 



11 
ibid, 
loi 



ibid. Santé. ( Hôpital de la) ibid. ^ 



109 



4* 



Seryîdi. i • v 
ServodB. ^^'^"^^ 

Scverin. (rue S.) 1^4^ 19^ 



Pierre, (rue du Port à Maître) silence.' (les Filles du) ix 

3 8 Simcoîi-Salus. (laCommunauté 



ibid. 



PUtrc. (rue du) 
Plâtricre. (rue de la) 
Pleflîs-Sorbonnc. (le Collège 
du) 

Poiffon. (Place au) 
PoilFonncrie. (la) 
PoifTonnerie. (rue de la) 
Pont, (rue du petit) 
Portes, (rue des trois) 
Portes, (rue des deux) 
Portes, (rue des) 
Pot-dc-Fer. (rue du) 



de S.) Il» 
Soiflbns. ( le Collège de) \l 



6* 

ihR 

195 
ibid. 

112 



Straminis. 
Straminunu 



vicus) 



I7§ 



Suefle. (le Collège de) 
Symphorien. (rue S.) 
Sym;«horien. (Chapelle S.)iA- 
1 ombes. ( fief des) i^i 
j g Tonnerre, (le Collège de) ITJ 
Torchi. ( le Collège de) 12© 

pôtenes'. (le clos des) i^J & 105 ( ^ 9f , ^ 

Poteries, (niedes) i6±& 19%. Tournai. ( le Collcgc de) 
~ " ■ — j. Trappe, (les Filles de la) 

Tréguier. ( le Collège de) 

(IcsReli- ^^^\ 
, Valois. ( le nef de) 



Poirècs Crue des) 
poule (rue des) 
Prèfc itation N. D. 

gicufes de la) 
Pieiics. (le Collège d*) 
Prêtres, (ru. des) 
Prêtres, (ruelle dçs) 
Prêtre, (chemin au) 



Providence. ( les Fîlles de la) S 
Puits, (rue du bon) 
Pui«s-certain (rue du) 
Puits-qui-parle. (rue du) 
Puics-dç4 0rraç, (me du) 



ibid» 

ibid. Vignes, (rue des) 



40 
il 

Ll 

122 
I6Q 



/ Major l 



10^ 

41 

109 



m 

16; 



Vignes*, (cul-de-fac des) 
Vilitation, ( les Religieufes de 
la) II* 
Voies, (ruedesfcpt) S & iio 
Urfulincs. (les Religieufes) 14^ 
Yves, (la Chapelle 5.) io^ 



Fin dç la TabU^ 



APPROBATION DU CENSEUR, ROY AL. 

J'ai lu, pai ordre de Aloiireigncur le Chancelier , ua 
Alanui^isL li.Licuic : R*. chercha s criuqucs , hijïonquts 6» lopo^ 

ëitptL^ucs ;ur La J'.IU de i^aris , è*c. Quar 'ur S. Benoit* 
tt (.uvrage^ rempli de recherches curienfes & iacé- 
reflatues » accompagnée» d'une critiqve « fa^e ^ judictciiA 
& éclairée « m'a paru trés-digne derimpremon : A Paris » 
le 17 Août 175^4. ««t/^-n 

Signé, DcJOT* 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS, p«r la grâce de Dieu , Koi de France & de NAraire: A om 
amét 0e fléaux Coafèillers , Ict Cens tenant nof Coors de Parlement » 
Maîtres des Requis ordinaires de nocre.HôscI, Grand-CooCèil, Prev6t 

de l'iri^ B iilîi^, Sénéchaux^ leurs Licurenans Civils & autres nos JuftUkrt 
qu'il apparucad.a i Salut. Notre amé le Sîeuc Jaillot « noire Géo- 

Srapheocdinaire, Nom a fait expolèr qa*U defireroic £rire imptinier 8fc 
onner au PÂUc /ês Recherches cniiques , hifiwiqiÊ** & topof^raphtque* fur 

la futile cif Pa-ts : sM No(H pl.iifoir lui acfor(^pr no^ T crrrcï cîc Privilège 
pour ce acceiTaircc. A ces causes, vouiani tavorabkmcni craiccr r£x- 
pofiim , Nfmi lui avons permis & nermetteof par m Ptéfèmes , de itim 
im rimer ledit Ouvrage autant de rois que bon lui femblera , &: le ven- 
dre, fjiîf vendre &dâ>iterpar tout notre Royaume fcnc'.ant !e rcmps de JIk 
mnnécf comccutivcs, â compter du jour de U date «ies i rcicnics Faisons 
défenfes à «mu Imprimeurs , Libraires de autres perfonnes , de quelque 
qualité t: condition ^u'cHl-î foicnr , d'^n introduire dMmprcfTîon î-trar- 
cère dam aucun lieu de notre obcifaoce -, comme aulfi d'impriaict ou 
faire imprimer, vendre» faire vendre , débiter ni conrrefaire ledit Ou* 
vtage 1 ni d'en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte que ce puiflâ 
être, fans la permiflîon crprelFc & par écrit diidit Expormt ou de ceux 
qui auront droit de lui » 1 peine de confilcatton des Exemplaic^ 
counefàics , de cmls mille livres d'aoïctide cooore chacun des coolie* 
venants , dont un tiers à Nous, un tiers à rilorcl Dieu de Paris , & l'autre 
tiers audit Expiifant , ou à celui qiiî aura droit de lui , 6c de tous dé- 
pens, dommages wc intciêrs. A la charge que ces Prèfentesferonccnrc^iflr^s 
t0Ut au long fur le Regifkfe de la Conunnnanié des Imprimeurs 8c u- 
hraircs de l'aMs , dnns trois mois de la date d'iccllcs i que l'imprcflion 
dudit Ouv'-rï!;'' fera faite dan^ no':re Rovaume , & non ailleurs , en bon 
pici Ix beaux caraôeresj conformcmcni aux Kéglemcns de la Librairie^ 
notammenc A celui du 10 Avril 1715 » à peine de déchéance du pié- 
fent Privilt .T -, r|':'3vanr de les cxpofcr c'n vente , le Xîan-jfcrir qui aura 
rcrvi de copie à l'imprciTion dadit Ouvrage , k-ra remis dans le a.cnie 
état où l'Approbation y aura été donnée , èi maios de notre très-ciicr ài 
l^al Chevalaec « Chancdkt Goide des Sceaux de France , le Sieur »! 
M« vr?OTT , qu'il en fera iriifuÎTc reîriî deux Exemplaires dans no:rc fi- 
bliothcque pubiiquc | un dans cdic de nvue Ciiàieaa du Lmvu » & un 




4aAs celle dudit Stevt de MAUl^feoiT/le ipuc à pcioe de nullité del Préfentef* 

Du CONTENU cîc(«]ue]tcs Vous Mandon S & cnioij'noiis de faire jouir Icivlit 
£xpoiiaCj&: les ayaus cauCcs, pleincmcnc païubicmcuc, faas fouÂiic ^^u il 
kii^ibit 6k aucun ttouble ou cmpéclwaicnt. VOtflôMS que ta copie de» 
Vie f entes , qui fera in. primée rauc au Ipng au commencement ou à la 
£n dudtt Ouvrage . Luit tenue pour duenicni ngni&ée , & qiCaux copie 
coUatioo&ées par jQun de nos Amés & Féaux Cott(èiUers<S#crécaires , foi 
lbka|oucée comme à l'original } Commandons au premier noue HiiUSer* 
ou Sergent, fur ce requis . de ftire, pour l'cxédurion d'icc!!i:s , tous Aâc» 
reqoi» fie nécdCUrcs » fans demander autre permiliion , & nonobftaiK 
clam«iir <le Haro * CtiÉive Nonnande , & Lettres à ce contraliesi Caa 
tel eft notre plaUk. Donuà â Paris , le douzième joue dn.mois de février^ 

l'an de grâce, mil fept-cent foixantr-dourt^ , 5<: de OOCBa BJ^D* U Cltt» 
4|uante*fepcicmc. Paa. >s Roi £i( son Conseil. 

Si^^ L£ BÈGUE. 

Regijîré fur le Re^iflrt XVIII de ia Chambre Royale & Syndicale </#ç 
Libraires 6* Imprimeurs dt Paris ^ N** 1681, Fol. 604 , conformément ast 
Règlement de i^i } , qui fait défenfis 9 Aft. 4, d toutes ptrfonnes de quelque 

2uûUté & condition qu'elles foient ^ autres qut les Libraires & Imprimeurs » 
e vendre , débiter faire afficher aucuns Livres , pour les vendre en Uurs noms , 
fouqu^iU s'en dijint les Auteurs ou autrement i & à la charge de fournir à 
/a JitfUite Chambre , huit ExmfUûres de dmôm, pnJcnu partén. lo9 ém 
mim JUglmtnu À Pmis ^mn Février i 1 . 

Signé, ). H£IU5SANT, Sysdk. 



De rimprimccic de Loxcim l'aîné | 1774. 
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